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NN A public. oi | Hollands vets 


la ſituation des affaires de PEu- 

O rope, depuis la mort de Char- 
ler VI. de Glorienfe Memoire, On: v 2 EXAa- 
mine les ſuites que pouvoit avoir une Guer- 
re qui Yauroit pas du commencer ſi les 
Puiſſances, qui en peuvent paſfer pour les 
Auteurs, n'avoient eu en vue de profiter 
de Voccaſion pour emploler leurs forces à 


| COL O Y Ecrits ſolidement raiſonnes, ſur 


ruiner PEquilibre & mettre aux fers la Li- 


bert6 de Europe puiſque ces'memes Puiſ- 
ſances avoient avout & reconnu, apres 
de mures & longues deliberations, que la 
conſervation de cet Equilibre & le maintien de 
cette Liberté dẽpendoient abſolument & unique- 
ment de Pindiviſibiliee dis Etats poſſtdez par la 
Maifon Autriche & de la continnatiom de certe 


. poſſeſſion indiviſible; Il s'agit ici de L/1nTe- 
E PUBLIC: de toute F Europe 


e auquel; ſui- 
vant toutes les Loix de la Nature & des 


Gens, doit etre facrifie. 9 PAaRTT- 
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CULIER de quelque Etat ou Potentat que 
CEAMG nent) ( Ye ae, 
Perſonne ne niera que dans une Socie- 
te,le bien particulier ne doive toujours CE- 
der au bien public. Il en eſt de meme dans 


un Etat, dans un Roiaume. C' eſt un prin- 


cipe dictè par la Loi naturelle & qui a ẽtẽ 
recu dans le droit public, comme dans le 


droit ciuil. LEurope eſt compoſce de plu- 
ebam comme un Roiaume eft 


compoſe de pluſieurs Sociẽtès ou Provin- 
ces, Villes &c. L'Interôi public, le Bien pu- 
blic de F Europe doit donc Pemporter ſur Un- 
terft particulier, le Bien particulier, les Droits 
particulier d'un Roi, d'un Prince, qui ne 
fait qu'une partie de cette Europe. C'eſt 
cette regle qu'on à ſuivi quand on à ga- 


_ Fanti la nm 7 va » parce qu'on 


à reconnu que PEquilibre, & la Liberte de 


FEvurope, qu'on traite a 'preſent” de Lieux 


commun, & qui ſont les biens publics les 


plus prècieux, deEpendoient de conſerver 


parmi les Potentats de Europe deux Mai- 


ons d'egale force, qui fuſſent en ẽtat d'en 
conſerver la Balance, en &empechant l'u- 


ne autre d' empièter ſur les forces & la 


Libert des autres. | 


_ Ceſt en conſẽquence de ce Principe que 
la neceſſits de cette indiuiſihilitè, à EtE recon- 


nue, ſoũtenue, defendue & ſtipulee ſous 


Fobligation facree de garantie dans divers 
Traitez de preſque tous les Princes de 
Europe. Il ne s'agit pas d' examiner ſi la 
Maiſon de Baviere, ou celle de Bourbon» 


Caſe 


Caſtille ont des droits, à la ſucceſſion des 
Etats d' Autriche. On ne doit ſeulement pas 

entrer dans cette diſcuſſion; puiſque quand 
bien meme il feroit prouye qu'elles y ont 
droit, Vinterut public de PEurope demande, 
comme ii a bi decide & arrete par les Puiſ- 
ſances de cette Europe meme , que cet in- 
terét particulier ſoit ſacrifie-a la conſervation 
de PEquilibre & de Ja Liberte, le plus pré- 
cieux de tous les biens, qui a ere decide 
dependre de Pindiviſibilite des Etats de la 
dai; d Autriche, qui doivent reſter en la 
poſſeſſion de ſon heritiere- actuelle, ſans 

aucun égard pour Jes droits que pouroient pri- 
tendre ceux de la SECONDE, IROTSIEMR Oo 
DERNIERE .LIGNE o DEORE (a7. 


N 


8 38:5 4 e 


(4) Dans une refutation du Reſcript de la Rei- 
ne de Hongrie du 8. Octobre 1742. publié par la 
Cour Imperiale & infinue par ſes Miniſtres dans 
les Cours allices de la Reine, il eſt dit Qu avant: 
le Traiti de Paix du feu Empereur aver la France; 
clans lequel | on Vavoue donc NB. ] la Pragmati- 
que Sanction à it compriſe, il ſubſiſtoit des Traitis 
entre cette Couronne & la Sireniſſime Maiſon de BA. 
vie re.... dans leſquels il à 4686 ſiipuls bien expreſ- 
ſemant , „ qu au cas que la Maiſon Archiducale 
„ d' Autriche vint à s'eteindre faute de Poſterite, 
„ On ſoutiendroit efficacement les Droits de la 
»» Maiſon de Baviere ſur les Etats d Autriche, 
„ Principalement fur le Rolaume de Bohème, 
II eſt prouvé dans cette Hiſtoire de la Grande Criſe 

&c que tous ces Traitez ſont annullés par la clau- 
ie de Article X. du Traité cité ci-deſſus, od il 
OY * F 1 4 „ 1 i 3 a o Es ne. 
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rain weſt tenu d Tobſervation dun Traite que 


- 


On ne doit pas regarder cette deciſion 
comme celle d'un particulier. C'eſt celle 
du droit public meme, qui n'approuvera 
jamais Vabominable mazime qu'un /ouve- 


Juſqu'a ce que les circonſiances trant_changtes, 
fon. inter#t demande quit le viole (b). 


Dans les divers Ecrits qui ont paru, 


* 


ne manque que le nom de Baviere;, mais qui eſt 
compris ſous les expreſſions de /cconde + e 
ou terniere. ligne que Ia, Cour de France à admiſes 
apres une longue negociation du Marquis de Ali- 
repoix à Vienne & du Prince de Lichtenſtein à Ver- 
failles ſur les pfeétenſions de la Maiſon de Baviere, 


qui en cette pccafion' communiqua au Cardinal de 


. Fletiry ., Lample Diduction de ſes Droits &c. Or 


* 


reur en apelle a ces Traitss, & que les Miniſtres de 
France les citent pour autoriſer l'entrèe des trou- 


dans un Traité on eſt ceni6 avoir derogé à tous les 
precedens qui pouroient y ètre contraires, s'ils ne 


font reſerves par une clauſe expreſſe. Ainfi c'eſt 


A tort qu on en apelle A preſent A ces Traites con- 
clus entre les Rois Leas XIV. & Louis XV. & les 


Electeurs Ferdinand Marie & Maximilien Emanuel 


auzquels Louis XV. a renonce, en quelque mas 


niere, exprefſement par Vadmiffion de la clauſe 


de la ſeconde, troiſiime ou dernizre ligne ou degrt , 


ui neſt aplicable qu aux Pretenſions, de la Mai- 


on de Bavitre. Ainſi c'eſt envain que ! Empe- 


es. de cette Couronne dans ! Empire & dans les 

tats de la Maiſon d' Autriche. C'eſt une objection 
à Jaquelle on n'a pas encore rẽpondu, parce qu' el- 
le'M in vincibl e 5 

(6) Principe tire d'une lettre ſur la ſituation 
nrbſente des afſaires de I Europe de M. L. M. D. . 


* n 


DU ＋ K 2 DUCTEUR 


dans ces Provinces, comme je Vai dit ci 


deſſus, on à examine qu elles pourolent 
etre les vues de ces Souverains, Auteurs 
de la guerre, cꝰeſt-· a· dire les ſuites de cet; 


te guerre, à laquelle on fait voir que ou . 
te ¶ Europe eſt plus intereſſee qua aucune de 


eelles qui Pont precedees. Celt le ſujet 
des Brochures qui ont ſuivies admira- 
ble petit Poëme e Wwe ot 

2 2 Ferlangen van » Europa (a 

Het waere intreſt van be. "ip Hu ; N | 

Aanmerkinges over den tegenwoordigen * 
van Zaken in Europa (c). | 
Ta Tettre dun Hollaudais bien mmntention#6. 


I Bntretien' dq un Hollandois & dan Arabi, * 24] 


La Refutation de la EN WP N . 6 
: 72 Eloge 40 ta Pat.” - ok 2 5 


Tous morceaux a Politique quiont. 4 N 
bien regus, & qui contiennent des veritez 
de fait & de droit qui meriteroient qu on 
en tranſmit à la poſteritè des Extraits dẽ· 
baraſſez des ſujets net dont is _ 
comme envelopez. 

Il à paru en Angleterre des och 
fans nombre daps le meme-godt & ſur le 
meme ſujet, qui ont ëtẽ plus directement 
au fait. Tel a paru celui dont on donne 
ici une traduction lihre, ſous le titre 
CHibrorus: DE LA GRANDE Cy Ev: 

. ; . > 5 ; TY ; 5 * 

by Les Vaux 45 Than 5 9 6; 

(35 Le Viritable interôt des baue, oats. 

(c) Remarques ſur la 10 ration trije 


ante des df: 
Fs, a Europe. | mY 
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ERH Dö TRAD UC 


EUROPE Fore ne. portàt en Anglois 


que celui d'Hiſtoire: des e (ox) uites de ja 
mort ſubite de PEmpereur Charles VI. 
--L2Anteur's'y. revèt du caractère d'un 


vrai Coſmopolite, & develope le Siſteme 


d'un grand Miniſtre d'Etat, qui ſachant 


_ profiter de tqutes les occaſions pour avan- 


eer les intéréts de fon maitre, a fc, 2 


_. Pabri dune ſimplicitè apparente, & d'un 


pretendu Eſprit pacifique , emploier les 
reflorts les plus fecrets pour parvenir à 


ſes fins, avec Fapplaudiſſement de ceux- 
meme, contre qut il les faiſoit agir. Sans 


10rtir des bornes du Reſpect du aux Tetes 


_ ſacrees, il develope leurs vies fondees ſur 
leur demarche & leur conduite , malant 


cFautre but que de conduire les autres 
Puiſſances à Pobſervation de leur devoir 


Envers leurs gau qui courent avec eux 


le meme riſque „ ſi tous ne e -pretent la 


main pour briſer des fers qu'on leur pre- 
pare, & qu' ils ne pouront èviter, ſi l'Eu- 


rope à un chef imbu des prineipes du 


Deſpotiſme, & qui attache par des liens 
trop Etroits à une Puiſſance à laquelle il 
5 devra ſon pouvdir & ſes forces, pouroit 
ee trouver dans la neceſfſite de contribner 


A accabler ſes Membres de fers inſuporta- 
bles, dont il tireroit lui- meme Pavantage 


die les conduire enſuite comme il voudroit. 
Les choſes ne ſont pas encore à cette ex- 


tremite, & Pon peut encore la prevenir, 
c'eſt le but principal de T hiſtoire de cette 
. Ms I bs es 
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GRANDE CRISE 


L EUROPE. 


KK x & & & .d & x xl c x x dc & car u r K 


NIN OUR traiter avec ſucces le ſujèt 


FA 7 de cet Evenement, il eſt neceſ- 
N P N faire de reprendre les choſes de 


plus haut. Cependant nous ne re- 


7 monterons que jufqu'a la mort 
d' Auguſte II. Roi de Pologne arrivee en 1733, 
Evenement fatal en ce qu'il a cauſẽ un chan- 


gement preſque univerſel dans le Syſt?me 


general de notre Europe, . Changement 
ont les ſuites ne ſe ſont dEcouvertes que 
ſucceſſi vement. n iow es 

La fituation de la Cour de France Etoit 


alors toute brillante. Tout $'y reſſentoit 


dinal Miniſtre. Les troupes Etoient ſur un 
bon pied, les Coffres du Roi remplis, la 
5 paix 


des avantages y ſiſtème pacifique du Car- 
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paix & le Commerce repandoient par tout 


Pabondance:.- . | | 
L'Eſpagne concevoit les plus grands deſ- 
ſeins. Elle ctoit parvenue à fon but malgre 
le fameux Traits de Londres dans le quel 
on avoit pris des meſures pour Pempecher 
de remettre les pics en Italie à la faveur des 
droits de la Reine cedez a 1 Infant Don 


Carlos ſur les Etats de Parme & de Toſcane. 


L'Infant Etoit-en Italie. Les Anglois m&- 
me l'y avoient conduit, & ſes Etats n'e- 
tojent point ſous la garde de troupes neu- 


tres, mais de troupes d' Eſpague. L'Em- 


pereur craignoit, avec raiſon, les ſuites de 
cesEvEnemens, puis qu'il lui ena cofitE la 
Couronne des deux Siciles &c. L'Eſpagne 
Etoit toute fière du ſucces de ſes Armes en 


Afrique ou elle avoit pris Oran. C'eſt par-lA 


que Sa MajeftE Catholique commenca 4 
exEcuter la Reſolution qu'elle avbit priſe 


de reanir d ſa Couronue tous les Etats que la 


Malice de ſes Enne mis en avoient arrachez (a) 


Ladectaration publique qu'elle en ſit reveilla 


Fattention de tous les Potentats qui 
croroient.qu'elle pourroit les regarder , ſur- 
tout dans un tems où PEſpagne Etoit non 


ſeulement atmce, mais extraordinairement 


mee; puithus ſa Marine Etoit en état de 
contribuer à execution de tout ce que ſes 
troupes devroient entreprendre. Les Cours 
P he de 


(a) Ce ſont les termes du Manifeſte de l Eſ- 


pagre pour Vexpedition d'Oran, Manifefte qui 


avoir &6. dreſſè pour une tout eautre cntrepriſes 
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de Naples, de Turin & de Londres ſe mi- 
rent ſur leurs gardes. | 
- L'Empereur avoit alors quelques dEmE- 
lez avec le Roi d'Eſpagne par raport aux 
intErfts de PInfant Don Carlos qui toit en- 
core mineur & dont le Roi d' Eſpagne de- 
mandoit I'Emancipation avec la plus gran- 
de inſtance, mais Sa Majeſté Imperiale é- 
toit dans une parfaite intelligence avec la 
Cour Britannique & avec les Hollandois, 

ui ne negligeoient rien pour conſerver en 

Zurope I'Equilibre du Pouvoir dont ces 
deux Puiſſances Etoient dépoſitaires depuis 
tant d'ann ces. ; 

La Reine d' Eſpagne mettoit tout en œu- 
vre pour faire entret la Cour de France dans 
ſes ves, mais inutilement. Le Cardinal 

Miniſtre refuſoit toujours de ſe preter i ſes 
deſſeins. Enfin Auguſte, le plus grand, le 

las magnanime, le plus geEntreux des 

ois, meurt; Tout change, & la France 
eſt la première à entrer dans les viies de 

De 5 5 | 

La Nation Polonoiſe, toute pleine de Vide 
de ſa liberté, eſt toujours en garde, avec 
raiſon, contre le pouvoir monarchique. Elle 
reſpecte ſes Rois, mais s' en dè ſie toũjours, 
ſur - tout lorſque, comme le Roi Auguſte, 
ils ne refident pas dans le Royaume. IIs 
s' imaginent qu' ils ſont ſujets en quelque 


manicre au Conſeil des Miniſtres d'une 


Cour, qu'ils regardent comme 'Etrangere. 
Le Regue d' Auguſte avoit EtE ſujet à diver- 
ſes Revolutions, qui avoient coũté cher I. 
la Nation. Il weſt pas neceſſaire de raporter 

. 7 A2 ici 


4 Hiſtoire de Is Grande 
ici la Guerre contre le Roi de Suéde Char- 
les XIT. Les faits en ſont encore recens. 
Ainſi il n'eſt pas Etonnant que la plus ſaine 

partie de la Nation format le deſſein de ne 
mettre ſur le Trone, qu'un Piat, c'eſt à 
dire, un des Magnats du Roiaume, qui 
ſe vit oblige de refider parmi eux & de a'a- 
voir d' autre Conſeil que ſon: Senat. Cette 
Reſolution reveilla l' attention des Partiſans 
du Roi Staniſlat qui lui en Ecrivirent. Ce 
Prince, qui n'eſt rien moins qu'ambitieux, 
couloit des jours tranquiles loin des em- 
baras du Trone. La Cour de France ſe 
crut intéreſſèe a Pengager a ambitionner 
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un Sceptre qu'il avoit dEpoſ<' volontiers. II 1 
| Etoit le PEre de la Reine de France, & il 1 
4 ſembloit qu'il devoit porter une Couronne. 1 
2E ainſi cette Cour commenga à recourir aux : 
11 intrigues ordinaires en pareil cas en Polo- 5 
14 gne pour le replacer ſur le Trone, avere 
11 dl autant plus d'aparence de reuffir que le | 
feu Roi avoit déconſeillé à ſon fils d ambi- 
| 1 ſſiioOnner cette Couronne, & que la Cour de 
bill Vienne ne paroiſſoit aucunement diſpoſce 
2 prendre ſon Parti, irritèe qu'elle Etoit de 
I ce que le feu Roi, ſon Pere, avoit agi de - i 
k concert dans la diétte de PEmpire avee les l 
4 Electeurs de Pologne, de Baviere & le Palatin 3 


pour reſuſer à PEmpereur la garantie de la 
fameuſe Pragmatique - Sanction Caroline. Ainſi 
la Cour de France avoit tout lieu de ſe flat- 
ter de reuſſir, d' autant plus que le Primat & 
une partie des Magnats s$'Etoient declarés 
pour le Roi Staniſlas, à qui comme on 
vient de le dire, ils avoĩent meme Ecrit _ 
„ es cret 


<> 
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erst pour Vengager à ſe rendre auprès 
d'eux. Enfin la dite meme de Convocation 
avoit forme une Confederation ,, pour don. ' 
1 „ ner l'excluſion A tout Etranger & parti- 
„ culicrement à celui dont les poſſeſſions 
„ Etoient hors du Roiaume, parce qu'un 
„ tel Prince eſt plus apliquE a procurer 
;» le bien de ſes Etats que celui du Roijau- 
„ me de Pologne. (*) L'Empereur méè- 
me Etoit reſolu de donner l'excluſion à 
Electeur de Saxe pour la raiſon alleguce 
ci - deſſus, & avoit fait pour y mieux reuſſit 
une alliance avec la Ruſſie & le Roi de 
Pruſſe. Mais les choſes changerent tout 
d'un coup. Le Prince, Roial & Electoral, 
qui avoit un Parti en Pologne crut devoir 
en profiter penſant ſur le ſujet de cette 
Couronne autrement que ſon Pere, & ſes 
Miniſtres meme l'excitant a profiter des 
diſpoſitions favorables de ceux que feu ſon 
Pere avoit combles de ſes bienfaits, & qui 
lai Etoient dEvouez. Comme ils ſentoient 
bien que pour reuſſir il falloit mettre dans 
ſes interets PEmpereur qui ayoit beaucoup 
d'influence dans ceRoyaume, ils conſeille- 
rent 3 S. A. E. de tenir à Vepgard de la 
Pragmatique Sanction une conduite toute 
oppoſce à celle du feu Roi ſon Pere deglo- 
 rieuſe Memoire; ainſi il en ſigna la garan- 
. ; tie. 
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(*) Premier point des déliberations de la dié- 
te de Convocation, & Art. V. de la confede- 
59 ration générale. Recueil Hiſtorique de Ronſſety 
a Tom, IX. pag. * 1% | 

| 0 3 


6 Hiſtoire de la Grand- 
tie. Cen fut aſſez pour gagner la Cour de 
Vienne, & ce Prince ne pouvoit Etre deſa- 
gréable à la Ruſſie. Des que ceci fut de- 

clare, le Roi de Fruſſe renonga a Valitance 
qu'il avoit conelu avec ces deux Puiſſances 
par raport aux affaires de Pologne, & des 
ce moment celles - ci mirent tout en uvre 
pour placer ce Prince ſur le Trone. 

La Confederation avoit trouve des opo- 
ſans qui Etoient dans le parti des Counts de 
Vienne & de Ruſſie dont ils implorerent 
le ſecours. L'Empereur avoit un Corps 
d'arme e dans la Sileſie fur les frontiéres 
de la Pologne. Le Primat & ſon parti oppo- 
{6 au feu Roi Aaguſie en Etaient la cauſe, 
Ils avoient e e la Protection de PEmpe- 
reur contre le Prince qui, diſgient ils, vio- 
loir leurs Privileges &c. L'Imperatrice de 
Ruſſie en fit avancer un autre de ſon core 
en conſequence de Valliance qu'elle avoilt 
fait avec 'Emperenr & le Rai de Pruſſle, _ 
pour maintenir la liberi de PEledlion. La 3 
Cour de France Etoit trop Eloign&e pour 
pouvoir faire avancer des troupes. Elle fit 
Equiper une Eſcadre fous pretexte de s'en 
ſervir pour tranſporter le Roi Straniſlas à 
Damizick, & elle y fitembarquer un Mar- 
quis de Tbiange qui reflembloit fort à ce 
Prince, pendant que celui ci traverſoit 
Allemagne à la faveur d'un nom ſupoſe. 
Ce Prince arriva à tems à la Diete. Les 
Ruſſiens jovizez par pluſieurs Magnars avan- 
cerent vers Varſovie. Leur marche donna 
Jien au Primat de precipiter on pitidor de 
forcer l' Election, mais tous ceux qui avoient 
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ptoteſte contre la contederation , & pluſieurs 
- meme qui Pavoient ſignee ſeretirtrent du 


Camp de Wola à celui de Pra, au deli 
de la Viſtule, d'où ils envoicrent- protes- 
ter contre l' Election que le Primat feroit 
ou avoit dẽ jà faite ſans eux. Le FPrelat, Chef 
de la Republique pendant VinterrEgne , 
n'eut pas de peine A determiner ceux de 
ſon Parti à rapeller le Roi Staniſtas ſur le 
Trone. Le Parti _ pourſuivi par les 
troupes du nouvel Elu fe retira 3 Karzi- 

matu a Od il Elut le 5. Octobre le fils du 
feu Roi qui fut proclamè ſous le nom de 
Frederic Augufie III. De- là une ſciffion 
dans la Republique on une Armèe de Ruſ- 
fiens Etoit entree ſous les ordres du Gene- 
ral Laſci. Les Saxons & les Imperiaux n' a- 
voient point pail les frontieres, mais ils 
Etoient a portée de le faire des que la ne- 
cefſitE le demanderoit. „ BE, 

Pendant la diéte d'EleQion, le Roi de 
France avoit fait declarer a la Republigue, 
„ que non ſeulement il promettoit de main- 


„ tenir ſoigneuſement & fortement la liber- 
„ tE dans le point eſſentiel de PEleQion 
5 d'un Roi, mais encore qu'il ne neglige 


„ roit aucune dEmarche ni aucune meſu- 
tre, ſoit en emplolant ſes bons offices, ſoĩt 
„en faiſant des Armemens conſiderables, 
„ pour empècher, par le moien des diver- 
„ fions, que la SErEniflime Republique 
„1 fut en aucune manicre & par qui que ce 
„ foit, troublée dans ſa liberté Gue ſi 


u la Noble Nation Polonoiſe preſentement 


„ alemblte , s'accordoit à porter "ſur le 
| A 4 „ Tro- 
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s Hiſtoire de la Grade  _ 
5 Trone de Pologne, par ſes ſuffrages Li- 
29 a. : . | 

„5 bres & unanimes le SerEniflime Roi Sta- 
3, i/las, tant en conſideration de ſes: Emi- 


„ nentes vertus, & de ſes bienfaits envers 


55 la Patrie, que par ce que ce Prince ẽtant 


3, beau-Pere du Roi Tres Chrétien, lui eſt 
75 àttaché par les liens les plus tendres & 
„ les plus Etroits, alors le Roi promettoit 
„ de le maintenir non ſeulement avee effi- 
„ cacitè & de toutes les forces que Dieu 
„ lui a confices ; mais outre cela fi les 
„Puiſſances voiſines de la Republique 
„ vouloient Pattaquer par le motif de cette 
„ Election, le Roi s'engageroit de faire tou; 
„ Cher alors par ſon Ambaſſadeur des ſommes 


„ tirces de ſes Coffres, autant qu'il en fau- 


„ droit pour augmenter les forces de la Re- 


V publique. Mais que fi, apres VEleQion 


„ du SerEniflime Roi Staniſlas, les Na+ 
„tions voiſines, ainſi que la juſtice le de- 
„ mande, laiſſoient la Republique en paix, 
„comme étant maitreſle de ſes droits, ce- 
„pendant en temoignage de ſa ſincere af- 
„ fection & Amitié, le Roi tres Chrétien 
„ paleroit ponctuellement, pendant deux 


„ ans, à l' Etat de la Nobleſſe les contribu ; 


,» tions reglées par la confederation de 1717, 


„ pour la ſolde de l' Armèe, apellé es Cap:- 


„ zation dans le Roiaume de Pologne, & 


„ Fumalia, (les Cheminces ) dans le Grand 


,» Duche de Lithuanie. 9 
Tout ce que contenoit cette declaration 
Etoit vrai au pied de la lettre. Ainſi des que 
la Sciſſion eut EclatE & que les Ruſſieus, 
ſe furent joints aux Polonois de la N ” 
7 | | . 


de Saxe, le Roi de France deEclara la 

Guerre, non contre les Ruſſiens, non con- 
tre Pantagoniſte du Roi Staniſlas, mais con- 
tre 'Empereur, pour tirer vangeance de l' in- 
jure qu'il venoit de Ini faire en la perſonne du 
Roi de Pologne (Staniſlas,) a qui S. M. 
Imperiale avoit hautement donne Pexclufion. 
On ſe ſouvient encore de tout ce que S. 
M. T. C. dit dans le manifeſte qu'elle pu- 
blia alors, ſous le titre de Mori des Reſo- 
lations du Roi, pour informer toute l' Euro- 
pe de la pureté de ſes intentions. Ce Mo- 
narque adreſſa en mEme tems une declara- 
tion aux Electeurs & Princes de l' Empire, 
pour leur faire connoitre „ qu'il déſiroit 
„ de conſerver la paix avec le Corps Ger- 
„ manique, & qu'il Etoit dans la diſpo- 
„ ſition de conſerver avec lui les Traitez 
,» de paix auſſi long - tems que Sa Maj. 
ſo pm le regarder comme Ami. Que ſi 
„ Sa Maj. attaquoit le fort de Kehl, s' aſſu- 
„ roit des paſſages ſur le Rhin, ce n'étoit 
„ point par aucune mauvaiſe intention 
„contre le Corps Germanique, dont elle 
„ I fait voir en plus d'une occaſion que 
„ les intErets lui Etoient chers; Elle n'en 
„ Vouloit à aucun de ſes Membres, elle 
„ vouloit mEme en prenant des paſſages 
„ ſur le Rhin, ſe mettre en état de ſecou- 
„ Tir. ceux des Princes d' Allemagne que 
„ Empereur- voudroit forcer a ſervir ſes 
„ vues particulieres & VexEcution de ſes 
„ projets. Elle avoit donné ſes ordres I 
„ ſes GEnEraux pour que les Etats des 


„Princes qui ne prendroient point de parti, 


fo Hine de la Grande 
„ & qui ne donneroient point des ſecours 
„ contre elle fuſſent traitez avec toutes 
„ ſortes d'attentions & de menagemens, 
„ Que Sa Majeſté contente de ce qu'elle 
„ poſlede, & bien Eloignee de vouloir 
„ faire ſervir le ſucces de ſes armes à re- 
„ culer ſes frontières, n'hefitoit pas de dé- 
„ Clarer Solemnellement quelle n'avoit 
„ aucunement en vie de faire des con- 
„ quètes, ni de conſerver des établiſſe- 
„ mens qui pourroient intereſſer la ſüreté 
„ du territoire Germanique, qu'elle veut 
„ ſeulement pourſuivre ſon juſte reſſenti- 
„ ment des ſujets de mecontentement que 
„ I'Empereur lui à donnès à la face de tou- 
2, te l' Europe, qu'elle ne negligeroit rien, 
„ pour que les Princes d' Allemagne re- 
„ Connoiſſent de plus en plus chaque jour 
„ combien elle deſire de conſerver avec 
„eux cette bonne intelligence fi neceſſaire, 
„ & fi convenable entre le garant des trai - 
„ ter de Weſtphalie, & les Membres du 
„Corps Germanique | £ 
'F La Cour d'Eſpagne profita de cette cir- 
| f | conſtance pour exëcuter les projets qu'elle 
1 | formoit depuis tant d' années contre l'Ita- 
/ lie, mais qu'elle n'avoit pu ex£cuter à cau - 
ſiee de la bonne intelligence qui regnoit en- 
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v1 tree la Cour de France & celle de la Gran- 
| == de Bretagne qui apuioit les intErets de 
8 PEmpereur contre les entrepriſes de cette 


Couronne. Celle-ci offrit fon alliance au 
Roi de France auquel elle promit de 
donner tant d'occupation à la Maiſon d' Au- 
triche en Italie qu'elle auroit aſſez de 292 


> 
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+ » Criſe de Europe. . 11 
4 faire face en Allemagne. Les Motifs de 
P'alliance de S. M. Cath. avec la France 
contre l' Empereur £Etoient fondes I. ſar la 
part que 8. M. Cath. doit naturellement 
preudte aux inſultes faites par l' Empereur 
au Roi de France Chef de la Maiſon de 
Bourbon, II. ſur la neceſſitẽ ou l' Empereur 
avoit mis le Roi Cath. de mettre fin à la 
maniète altière & inſultante avec laquelle 
le Conſeil de l'Emperenr traitoit depuis 
quelque tems & la Cour d' Eſpagne & In- 


fant Don Carlos. ; 


Les Rois de France & d'Eſpagne. attire- 
rent ſans peine celui de Sardazzne dans cette 
alliance, ce Prince ẽtant  indiſpoſe contre 
la Cour de Vienne dont il avoit tout lieu 
de ſe plaindre, tant par raport à VinexEcu- 
tion de divers articles du trait d'Uprechr,, 
que par les dEmarches que cette MmEme 
Cour avoit faites, avec trop de ſucces, 
pour lui enlever la Couronne de Sicile, 
qui avoit été la recompenſe des grandes 
depenſes & de tout ce qu'il avoit ſouffert 
dans la guerre entrepriſe au commencement 
de ce Sic cle, en faveur de la Maiſon d' A- 
zriche , pour la ſucceſſion au trone de I'Eſ- 
pagne. Le traité d' Alliance offenſive & 
deffenſi ve fut ſigné entre S. M. T. C. & 
le Roi de Sardaigne le 26. de Sept. 1733. 
Ces deux Monarques ſignèrent a VEſcurial 
un pareil Traité avec le Roi d'Eſpagne le 
. 25. Octobre. e | 7 

Pendant les negociations dont ces allian- 
ces furent le fruit, ces trois Cours faiſoient 
des diſpoſitions pour agir en mème tems 

con- 
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de . Odtobre, & le 11. Am de France 


tez, dans un tems on ce Prince n'Etoit 


Ennemis n'eurent pas beaucoup de peine I 


Varſovie avec la plupart de ſes Adherans 


de tems apres en Pologne. II eft inutile 
de rapporter ici de quelle maniere cruelle 


la retraite du Roi Staniſtas a Konigiberg Ca- 


42 Hiſtoire de la Grande 
contre la Cour Imperiale en Allemagne & 
en Italie. En effet, le Roi Aaguſte fut é lu 


aſſemblee en Alſace ſous les ordres du Ma- 
rechal de Berwick, commenca à paſſer le 
Rhin & inveſtit d'abord le Fort de Kehl, 
ou la Tranchée fut ouverte le 19. Le 29. 
les Armées combin&es de France & de 
Sardaigne avoient dé jà pris Vige vano. _ 
la Flotte d*Eſpagne debarqua 18. mille 
hommes ſur la cote de Genes dans le com- 
mencement de Decembre. C'eſt ainſi que 
tout fut en mouvement avant la fin de l' an- 
nee pour attaquer l' Empereur de tous cô- 


ſur ſes gardes nulle part; Enſorte que ſes 


_ conquetes ſur conquetes, fur tout en 
tate. A e | £5 252. 
Pendant que cela ſe paſſoit ſur le Rhin 
& au dela des Alpes, le parti du Roi Au- 
guſte III. Etant Superieur en Pologne par 
la jonction de PArmeEe Saxonne à celle de 
FImperatrice de Ruſſie, le Roi Staniſlas füt 
obligé de penſer à la retraite, & il quitta 


pour ſe retirer 3 Danzzick, pendant que ſon 


Competiteur ſe rendit 3 Cracovie ou il ſe 
fit couronner. Tout chanyea de face peu 


les deux partis ſe firent la Guerre. L'hiſtoi- 
re du Siege de Dantziek & la relation de 


Pi- 


V 


pitale du Rolaume de Pruſſe ſont des faits 
encore tout regens. T7 | 


* 


Les Ruſſiens & les Saxons chargés de 
ranger les Polonois à leur devoir ne pou- 
voient aider PEmpereur que foiblement, 
ainſi 8. M. Imperiale eut recours à tous 
ſes autres Alliez. Ses Miniſtres a Lon- 
dres, à Berlin, à Copenhague, à Stock- 
holm, à la Haye, demanderent les ſecours 


ſtipulez par les Traitez qui ſubſiſtoient (*) 


entre ces Cours & celle de Vienne. | 
| C'eſt ici, c'eſt dans ces circonſtances 


qu'il faut rechercher la cauſe du renverſe- 
ment de ' Equilibre de Europe & l'origi- 


ne de tons les funeſtes EvEnemens dont 
nous avons été les té moins oculaires. | 

Le Roi de la Grande Bretagne $*Etoit 
long-tems emploiE avec la plus grande 


ardeur pour terminer les differens qui con- 
tinuoient entre le Roi d' Eſpagne & l' Em- 


pereur par raport aux intErcts de l' Infant 
Don Carlos qui avoit pluſieurs Griefs con- 
tre la Cour de Vienne depuis la mort du 
Duc Astoine de Parme. Le Comte de 
- . e 


(*) Entre l Empereur & la Cour Britanni- 

ue le Traité de 1731. Corps Dipl. Suplem. 
1 II. part. II. p. 288. avec la Cour de 
Suede par l'acceſſion à Falliance avec la Ruſſie 
en 1724. & 1726. Corps Dipl. Tom. VIII. part. 


II. p. 130. avec le Dannemark en 1732. id. 


Supl. pag. 334. avec les Etats GEneraux par 
les Traitez * la Baviere de 1715. & de Vien- 
ne de 173t. Corps Pipl. Tom. VIII. p. I. pag. 


458. Supl. Tom. II. part. II. p. 288. 
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14 Hifoire de Ia Grande 
Montijo negocioit cette affaire a Londres, 
ou le Comte Kuti Miniſtre Imperial fai- 
1 ſoit tous les jours naitre de nouveaux in- 
3; Mi _cidens qui renverſoĩent continuellement tout 
— ce dont on <Etoit convenu quelques jours 
1 auparavant. Le Roi d' Eſpagne ſe pretoit 
14 | a tout , & la Conr de Vienne formoit des 
| - difficultez ſur tout, enſorte que le Miniſte= 
| re Britannique en Etoit peu content. L*'Em- 
pereur ne pouvoit ignorer Porage qui le 
menagoit. II pouvoit d'un ſeul mot con- 
jurer les nuages qui s' aſſembloient du coté 
de l'Eſpagne. On Etoit convenu de tout 2 
Londres ſous la mediation de 8. M. Brit. 
dans un projet dreſſé vers la ſin de juillet 
1733. (4) qui levoit toutes les difficultez 
& retabliſſoit: la bonne intelligence & la 
paix entre les deux Cours. Le Roi d'Eſ- 
pagne Paprouva d'abord. Si ' Empereur eut 
fait la meme choſe, il 6toit à ce Prince 
tout prẽtexte de ſe liguer contre lui, mais 
bien loin dela, après pluſieurs délais, la 
Cour de Vienne, ſans rejetter le projet, 
en préſente un autre; (4) ce qui devoit 
faire trainer la negociation. Enfin la longue 
patience du Roi Catholique ſe trouva pouſ- 
ce à bout, & le Roi de France lui afant 
propoſe dans ce tems-là de s'unir à lui 
Fo e „„ 


. 


(4) on peut le Conſulter dans le Recueit | 
Hiſtorique de Rouſſet Tom. IX. pag. 106. & 
pag. 115. A | / 6 

(6) Il eft dans le meme Tom. du dit Re- 
cueil, pag. 121. & ſuiv. „ * 
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1.6) On peut conſulter les Lettres de PEm- 
pereur au Primat, & les Dvelarations de ſon 
Ambaſſadeur A la Diete, . IE y eſt dit dans tou- 


Criſe de Europe. 15 
pour faire cauſe commuue contre PEmpe- 
reur & s' entre aider pour vanger les atfronts 
faits à la Maiſon de Bourbon, tant par 
Fexcluſion donnée au Roi Szaniſlas , que 


- par la conduite que la Cour de Vienne 


avoit gardée a l'egard de l'Infant Don Car- 


los. Le Roi Catholique ne jugea pas à pro- 


pos de laiſſer Echaper une occaſion ſi fa- 
vorable d'exEcuter avec apparence de ſuc- 
ces les deſſeins qu'il avoit formes fur PI- 
talie (a). oor | | 
Lie Roi de la Grande Bretagne qui n'igno- 


roit rien de tout ce qui s' toit paſle entre 


I'Empereur & le Roi Catholique, ne pou- 
voit donner le tort à ce dernier qui s'é- 
toit prEtE a tout, pendant qu'à Vienne on 
le traitoĩit & Infant avec ſi peu de mena- 
gement. D'un autre còëté S. M. Brit. & 
les Etats GeEnEraux des Provinces- Unies 
bien informez de ce qui ſe pafloit en Po- 
logne avoient fait leur poflible pour enga- 
ger & PEmpereur & l'Imperatrice de Ruffie 
2 retirer leurs troupes qui donnoient de 
l'ombrage, & à ſe deſiſter de Pexclufion 


donne formellement (6) au, Roi Sanitas. 


ar | Mais 

WLABITE LD} £307 ,, #1: 29 <0 
(a) Ou trouve ces Motifs expliquez dans le 
Manifeſte du Roi d'Eſpagne intitule Memoire 
adreſſi à I Ambaſſadeur du Noi Cath. à la Cour 


Anglererre Recueil de Rouſſer, Tom. IX. 
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x6 Fliftoire de la Grande 
Mais toutes leurs remontrances furent inu- 
tiles. Ces Puiſſances revinrent à la char- 
ge, ſurtout apres que le Roi de France eut 
fait dEclarer a Londres par ſon Miniſtre 
Mr. de Chavigny que fi l' Empereut faiſoit 
quelques mouvemens en Pologne pour 
S'oppolſer a l' Election du Roi Staniſlas, S. 
M. T. C. agiroit auffli-t6t offenſivement 
ſur le Rhin & ailleurs contre l' Empereur. 
Mais ce fut avec auſſi peu de ſucces. Le 
Conſeil de l' Empereur n' toit pas accou- 
tumè A recevoir des avis & des remon- 
trances. 1372 = | 
Les Rois de France & d'Eſpagne n'igno- 
roient pas les griefs du Roi de Sardaigne 
contre PEmpereur qui n'avoit pas encore 
exEcute pluſieurs articles du Traits d'U- 
trecht & de celui pour PEchange de la Si- 
eile contre la Sardaigne; ainſi ils n'eurent 
pas de peine A l'attirer dans leur alliance. 
C'eſt ainſi que POrage ſe formoit de tous 
eotez ſans que PEmpereur voulut faire le 
moindre pas pour l' viter. Puiſſant par lui- 
meme & par ſon alliance avee la Ruſſie & 
avec la Saxe, il comptoit que les Secours - 
de ſes autres Alliez ne lui manqueroient pas, 
& qu'ils ne pourroient les lui refuſer. on | 


tes que ¶ Empereur & ſes alliex ne donnoient ex» . 
cluſion- 4 aucun Originaire Polonois, qu à calui qui 
etoit exclus par les Loix. (Ou entendoit par la le 
Roi Staniſias) Que Von conſulte I Ecrit Anony- 
me, dans le Recueil hiſt. Tom. IX. pag. 181. 

4 Lenees & Declarations Imper, bid. 188. 
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Le Roi de la Gr. Bretagne ou plũtoòt 
ſon Conſeil fut le premier a dEcider que la 
Guerre que 'Empereur s' attiroit de la part 
de la France en ſe mElant de l' Election 
d'un Roi de Pologne qui doit-etre /bre, & 
gui depend uniquement de la libre nation 
Polonoiſe, n etoit pas un Caſas Fœderis. 
Jes Etats Geuerau des Provinces-Unies 


qufuvoient agi en tout de concert avec 8. 


M. Brit. | pour prevenir cette, Guerre fo- 
rent du ſentiment des Anglois & avant 
meme que la Guerre comment, L. H. 
P. le déclarerent à 8. M. I. (a) après 
avoir - aſs natutellement | defaprouve ſa 
conduite par rapport à VElection,-de. Po- 
logne ( b * Ainſi les ,Miniſtres; Impé riaux 


F 
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093 e ee, as es 
(4) Dans leur lettre à VEmpereur du 9. Juil- 


let 1733. vers lan ſin -, quad. nul nos pacto vel 


Fwdere obligatos | Sciamus nos immiſcere.. bells ex 


-difſidiis de eligends Rege Poloniæ, abſit omen, ſur- 
reclurd. On la peut voir dans je Rędueil Hiſto- 


rique de Rouſſet Tom. IX. pag. 4 r“. 


(3) Dans la meme lettre * milieu. Cum 
interim non ol ſcure, uti nobis vudetur, appareat 

ijuorſum Polonorum memes maxima ex parte ſe in- 
. 50 „ Acuiſimo Caſares' Rigid que Majeſtatis 
weſtre judicio 4 pen Jendum relinquimus an tantum 
inter Candidatos Cironam ambieniss diſcrimen 


eſſe | queat ut poſitoꝶ qual Majeſtati veſira jus ſit hu- 


Jus , vel alterins Electioni intercedere » armiſque 


jus ſuum vindicare de quibus noſirum non eſt judi. 


care ,. non ſatius ſoret hanc cauſam pro inſigni ex 
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18 Thſtoire' de la Grande 

Sollieitérent en vain: les ſecours ſtipulez 
= divers "Traitez , on leut demontra que 
IEmpereur toit Fagreſear & que cette 


uerre n'*&toit abſolument pas un Caſu- 
Fuderit, comme l' Empereur le prétendoit. 


Si cette Declaration ne deconcerta pi 
le Miniſtere de Vienne, elle I. irtiia mais 
leurs Hautes Puiſſancrs ſe mirent; gene- 


ſement à la brèche, , elleg tepré ſentstent 
„ à l' Empereur qu'il 7 avoit long+ tems 


„ qu'elles craignoient les ſuites que pour- 
„ toient avoir les ſentimens oppoſes de 

,, Empereur & de la France, au ſujet de 
„Election d'un Roi de Pologne; mais 


„ que comme c'Etoit une affaire dont elles 


95 Hor N | : 
„ elles d'autre parti A prendre que celui 
„ d'une exacte neutralité, fans ſe donner 


IVY 


voſent paint de raitons de craindre qui 
les ſuites, Pourroient les Interefler, "Que 
perſonne, ne favoir mieut que 8. M. I. 


„ dug 8. M. avoit., pkiſes avec d'autres 
A 3 1 Es * ZE JS 14 
„ Fuiſlances. ſor. les affaires de Pologne & 
„ les Traitez qui aufggt cre. faits a es ſu- 
„ jet, mont été concertez ni directement 
„„ ni indirectement avec . H. P., qui ſe 
., croloient fondees ſun de bonnes raiſons 
5 FFP 

ny * 4 
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protter iiſud  diſerimen ad eitroma"procedere , un 


Ae belli incendium excitari poſſet per omnes Europe | 


partes ſe diſperſurum , c. 


4 7 — . 33 ** N 
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n'avoient ni droit ni obligation de ſe me- 
ler, elles ayoient cru qu'il n'y avoit pour 


aucun movement,, tant qu'elles n'a 
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„ 4 ranger de tels Traitez dans la Claſſe 
"oF 4 - des. non · COMMAS 7 dont il eſt parlẽé dans 
1 „ leur acceſſion au Traité de Vienne de 
I „ Mars 1731. (4) que pour cette raiſon 
F „5 elles ne peuvent $s'empecher de tẽmoi - 
Y „ ger leur ſurpriſe. de ce qu'on ait dit a 
5 leur Miniſtre à la Cour Imperiale, or 
F „ ſeulement que les Semtimens & les demar>. 
4 „ ches de la Cour Imperiale par rapport à cet- 
„ ie affaire auroient et communiquez, a I.. 
„ H. P. mais auſſi qu ellet les auraient gou- 
5 ter, puiſque le contraire paroiſſoit aſſez 
par leur Lettre à S. M. I. dug. de Juil- 
let. .. (4) L. H. P. ajouterent qu'au 
-reſte' elles ſavoient fort bien ce que por - 
F „ tent les Traitez par leſquels] elles ont 
v5 Thonneur-CeEtre alliez avec 8. M. I. & 
2 „ C. & qu'elles Etoient conſtamment re- 
; ” 7 \ . * 
0 „ ſolües, le car venant à exiſter, de les ob- 
= 1 „ ſerver religieuſement, que dans cette vie 
* F „elles ſerotent to yours PrEtes de concer- 
> „ ter avec 8. M. I. & Cath. & avec S. 
VM. le Roi de la Gr. Bret. ſur · tout ce 
Y „qui eſt contenu dans les Obligations re- 
V5 Ciproques; que pour en donner une 
85 % „ preuve elles Etoient-pretes, ( ſuivant le 
T VV III. Article du traité de Barriere, qu'el- 
ſe 5 les regardoient comme une alliance de- 


A 1 (4) Voies I Ae de concurrence des E. G. au 
$7 *  Traite de Vienne de 1731. dans le Recueil Hiſtori- 
un I que de Rouſſet Tom. V. pag. 455. lig. 6. J. & 8. 
2 (5) Rapporte en entier dans le Recueil Hiſto- 

1 rique. Tom, 1X, pag. 44k» . 8 
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Hiſtoire de la Grande 
„ fenſive & qui ſe. borne à la dEfenſe des 


„ Pais - Bas Autrichiens particulicrement 


„ dl autant que ces pais, conformement à 
5„ la Grande Alliance du 7. Sept. 1701. 


„ doivent fervir de Barrière à la Grande 
„ Bretagne & à la République,) de ren- 
„ forcer de quatre milie hommes les gar- 


„ niſons des places de la Barrière, en mé- 
„ me tems & des auſli-tot que 8. M. I. & 


„ mes les garniſons de Mons & des pla- 
„ ces, qui, conjointement avec celles 
„de la Bartière, couvrent les Pals- Bas 
„ Autrichiens fans prejudice du ſecouts 
55% 
9” 
35 


Ke Bas, qui déjà ne font que trop charge? , 


tagne, pour la défence de la Barrière; 
& dans cette ferme confianee que 8. M. 


** 


L. H. P. ſe flattojient que Vexpedient. 
qu'elles avotent avanc ne ſeroit pas dE- 
ſagréable à S. M. I. & C. Conſiderant 
„ la propoſition qu'elles ont faite, comme 
„le vrai mofen, au moins comme le 
„ moien le plus apparent de prevenir une 


7 


„ guerre, & d'en faire ceſfer tous les prẽé - 


„textes. Que cepcndant L. H. P. n'ap- 
„ prehendent pas moins, que 8. M. I. & 
„ C. la grande incertitude dans laquelle 


„ la nEcefſitE de ſe mettre en bonne poſtu- 


, re de deffenſe, & c' eſt pourquoi elles 


, ont conſideré, avec toute attention poſ- 
„ ſible, les motens qu'on à propoſes a cet 
| : „ effet, 


qu'on doit attendre de la Grande Bre-. 


I. & C. ne voudra point charger les Pais- 


„ les affaires ſe trouvent, & comprennent 


„ C. youara renforger de ſix mille hom 


2 


„de Ventretien de plus de troupes, mais 


Criſe de I Europe. 21 


„ effet, dans la dite conférence, & don- 


es „„ [NES par écrit au dit Sr. Hamel Bruyninx, 
nt 5 que L. H. P. trouvoient que ces moiens 
4 1 „ ſont diviſez en deux claſſes, dont la pre- | 
1. 5 mieère regarde les Pais-Bas Autrichiens, 
de 5 & le ſecond ! Empire d' Allemagne; mais 
n- 55 que c'eſt a leur grand regret, qu'elles 
5 = „ devoient dire, que dans l'examen des 
. 1 


5, moiens de la premiere claſſe, elles ne 
& - _,x pouvoient $'empEcher de remarquer , 


LP, 5 que quoique par les meſures qui de- 
a „5 puis quelque tems ſemblent avoir été 
es ” ,, priſes par rapport aux affaires de Pologne, 
28 „ les choſes atent été portées à ce point, 
rs, „ que les avis que 8. M. I. & C. regoivent 
er. „ de tous cotez font aprẽhender une ruptu- 
5 „ re & meme une rupture prochaine avec 
nn „ la France, neanmoins 8. M. I. & C. 
Sr. „ pe $'elt point preſſée d'envoier un corps 
2 „ „ ſuffiſant de Troupes aux Pais-Bas Au- 
als „ trichiens, mais renvoie leur deffenſe 3 
Dt „ un Concert à prendre par les deux Puiſ- 
e- „ Jances Maritimes avec le Gouvernement 
int „ de Bruxelles, qui n'a ui troupes, ni mani- 
ne. „ tions de guerre, ni argent en main; & que 
le „ S. M. I. & C. ſe contentent à PEgard des 
be „ troupes, de donner a conſiderer dans 
[Co 


5 le dit écrit, ſi L. H. P. ne pouroient 

| 3 © , | ' 

p- V5, pas, à Vexemple de la France, faire for- 

& „% mer un Campement de quelques trou- 
V pes, comme ſi la République en avoit un 


„ her de l'ombrage a la France par un tel 

„ Campement, & pour arreter VexEcution 
„ des deſſeins que cette couronne pop- 
823 33 "a5 way 


we a. 


„ nombre ſaffiſant à ſon ſerviee-pour don- 


* n 


22 Hiſtoire de la Grande 
„ voit avoir formé contre les Pais Bas. 
„ Que L. H. P. n'ignoroient pas ce qui 
„ eſt poſe dans VEcrit remis à Mr, Hamel 
"of 3 que S. M. I. & C. à pour- 
„ Vi à la ſfiretE de Luxembourg, mais on 
„ Voudra bien remarquer là - detius que ce 
„ qui a été fait en ceci, Veſt fait ſaus au- 
„ cun concert pour le total avec la Gran- 
„ de Bretagne, ou avec cet état, qu'elles 
„„ n'examinoient pas fi cela eſt entièrement 
„ conforme au Traité de Barrière; & L. 
„ H. P. auroient paſſé ſous Silence cette 
„ kremarque, fi on avoit pourvũ à la ſQ- 
„ retE de Luxembourg, ſans dégarnir le 
„ Teſte des Pais - Bas Autrichiens, de leur 
„ deffenſe nẽceſſaire, & particulicrement 
„ des places d'une fi grande importan- 
„ ce, comme Mon & autres, qui cou- 
„ vrent les Pais - Bas Autrichiens; leſ- 
„ quelles, fi on venoit à les prendre, les 
„ places de la Barrière deviendroient inuti- 
„ les à la Grande Bretagne & à la ReEpu-+ 
„ blique, de quelque importance que puiſ- 
„ ſe-Etre Luxembourg à d'autres Egards & 
„ particulicrement a PEgard de l' Empire 
,, d' Allemagne, dont elle eſt plus une 
55 ek que des Pals- Bas Autrichiens, 
c. 5 SE . i 338 Th "x a 
La Cour Imperiale ne put lever ces dif- 
ficultez ni repondre aux Gbjections de L. 
H. P. qui ẽtoient celles de, la Gr. Breta- 
f ne; mais celle: ci gardoit lè tacet & laiſ- 
| ſoit parler les Etats Genéraux; elle n'a- 
voit effectivement qu'un interet indirect à 
ge qui ſe paſſoit, E rien a * 
| & Ire 


9 ; 


. 


S 2 
I DE INS 7 
. 


1 4 57%, \ Cot II 5 eee N rl * ,. 8 2 1 5 
; de ee I ee EO att Es 5 TR ny Es CET Cpin% Rh 
a ß CA OR SG 1 ; 7 at 8 8 7 
A N WES 2 5 * — N 3 * 5 PEN TIS 
1 ö FN : r 
8 r 


lation avec les 


dre dans ſes Iſles, qui n'avoient aucune re - 

Etats Autrichiens. Ii eſt 
pourtant vrai qu'elle avoit garanti à la Mai- 
ſon. d' Autriche, conjointement avec la 
France, par l' Article III. du Traité de 


la quadruple Alliance (3) Les Etats d'I- 


talie 

(4) Voici cet Article III. Sacra Majeſtas Chriſ- 
tianiſma , & Sacra Majeſtas Britannica, Do- 
mini que Status Generales. Fœderati Belgii , 
pro ſe, ſuis que Heredibus & ſucceſſoribus 
ſpondent , quod ſacram Majeſtatem Czſaream 
atholicam , ejuſque Hæredes & Succeſſores 
in nullo penitus ſuorum regnorum , Ditionum , 
& Provinciarum, quz, vel quas nunc poſlidet 
vigore Trajecti Badzque Tractatuum, aut quo- 
rum, quarumve poſſeſſionem vigore hujus Trac- 
tatus obtinebit , nec directè nec inditectè tur- 
bare unquam , quin potius ejuſdem Provincias, 
Regna & jura que modo Poſſidet, aut vi hu- 
jus Tractatus eidem obvenient, tam in Ger- 
mania quam in Belgio & Italia, tutari, & ut 
alunt guarantigiare velint ac debeant, expromit- 
tentes ſe dicta ſacræ Cæſareæ Catholicæ Maje- 
ſtatis Regna & Provincias contra omnes & ſin- 
gulos, qni eas hoſtiliter invadere tentarent, 


defendere, eique, Eveniente caſu, ſubmittere 


velle & debere auxiha quibus opus haÞEbit juxta 
conditiones & partitionem , de quibus infra, 


inter eos convenit. Pariter utraque præfata 


Chriſtianiſſima & Britannica Majeſtas Regia, 
ac Status Generales diſerte ſe obſtringunt quod 
nullam unquam prote ctionem aut azylum in ullo 
fuarum ditionum loco; dare, coneedere ſub- 
ditis Sacre Majeſtatis Cæſarem Catholicæ, ve- 
n B 4 lint, | 


24 Hiſtoire de la Grune 

talie demembrez de la Covronne- d'Eſ. 
pagne & qui avoient été ſolemnellement 
cedez à S. M. I. par Article IV. du Trai- 
te has Londres (b) e 3, "ity He & 475 


lint, qu Actutum ant; aut in 8 x ea 
- declarati fuerint rebelles, & caſu quo ejuſmodi 
forte in earum Regnis Provincits & Dominiis 
exiſterent, ut a finibus ſuis, intra octo dies x 
facta interpellatione Czfarea expellantur, ler 
rioſe curaturos ſincère pollicen tu. 
\ (6) La Renonc:ation eſt formelle Art. I Pro 
Renunciatione atque Agnitione a ſua Majeſtate 
Cæſarea, in præcedentibus duobus Articulis fac- 
ta; Rex Catholicus viciſſim renunciat tam ſuo 
2 ſuorum Hæredum. deſcendentium, & 
ucceſſorum Marium & fæminarum nomine, 
ſuz Majeſtati Cæſatreæ, ejuſque ſucceſſoribus., 
Hzredibns., & deſcendentibus maſculis & fœ- 
minis, cuncta jura ac rationes quaſcumque. 
nulla penitus exceptà, in omnia & quelibet 


Regna Provincias & Ditiones quæ vel quas Sua 


Majeſtas Cæſarea in Italia vel in Belgio poſſi- 
det, aut ei vigore præꝭ entis Tractatus obve- 
nient, abdicatque ſe univerſim omnibus juri- 
bus, Regnis & Provinciis in Italia, quæ olim 
ad Monarchiam Hiſpanicam pertinuerunt, quas 


Y Ea” „ 


ac 3 lis „ infiraments conſuets Suze 3 2 
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d'Eſpagne qui y renonce pour lui & ſes 


ſucceſſeuts, garantie confitmèe par un 
Acte particulier ſigné a Paris le 27. Septb. 
1721. (c). Non obſtant ces Traitez 8. M. 
turam ſe promittit, Sua Majeſtas Catholica re- 
funciat pariter juri reverſionis ad coronam Hif- 
paniz , ſibi, ſuper Regno Siciliz relgrvato , 
omnibuſque. aliis actionibus & pretentionibus , 
quarum prætextu Suam Majeſtatem Cæſaream, 
ejus Hæredes & ſucceſſores, ditectè vel indi- 
tectè, tam in ſupra dictis Regnis & Provinciis, 
quam in cunctis aliis ditionibus, quas Actu in 
Belgio vel ubicunque alibi poſſidet, turbare 
poſſet. La renonciation de cet article a ere confir- 
mee par une autre particulitre du 22. Juin 1720; 
907 peut lire dans le tome III. des Interets des 
Puiſſances pag. 249. & far Hacceſſion du Roi 
d Eſpagne a la quadruple alliance qu on peut lire, 
ibid. pag. 232. VV 
(c) Void cet ace ſigns par Mrs. le Blanc & 
Sutton, AMAiniſtres des Rois de France & de la Gr. 
Bretagne. „ Comme dans le Traite de la Qua- 
„ druple Alliance conclu & ſigné à Londres le 
»» 2. Act 1718. il à été accorde & convenu, 
„ que S8. M. Imp., d'une part, renonceroit à 
„ tous ſes droits & pretentions ſur la Couronne 
„ TEſpagne, & que le Roi d'Eſpagne, d'autre 


1 2», part, kenonceroit pareillement a tous ſes 


„ droits pretentions ſur les Roſtaumes Provin- 
„ ces & Domaines qui ont ci-devant apartenu 


v 4 la Monarchie d'Eſpagne en Italie & dans 


as les Pais-Bas . mais qui ſont preſentemepr 
„ polſedez par S. M. Imperiale , & qu'a cer 
u ker, in ayront, foin dn falke expedier aan. 
a 7 
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35 Hiſtoire de In Grande . 
Brit. jugea qu'elle n' toit pas oblige de ſe- 
courir PEmpereur quoique /es Puiſſance: 


; | wt , 9 4 1 Su 


„ la meilleure forme des Actes Solemnels de 
„ Renonciation & de les faire remettre au dit 


„ lieu convenable: mais comme [inſtrument | 
' 2, de Renonciation exhibe-de la part de S. M. 


„ Cath. exprime a la verite & ſtatue, que la 
„ dite Renonciation aura force de Loi pu- 


v blique & de Pragmatique Sanction & doit 
„, Etre ainfi recuE & miſe A exécution par les 
„ Etats du Rotaume d'Eſpagne communement 

„ appellez les Cortes, & que neanmoins elle 
„„ n'a point et acceptee & conſitmée dans IAſ. 


„ ſemblee des ſuſdits Etats, ce que pourtant 


„ S. M. Imperiale ſoutient deyoir etre fait 
5, duEment &, ſuivant la coũtume. Afin donc 


„ que le manquement de cette ſolemnité ne 
„ puiſſe à Tavenir en quelque tems que ce 


„ puiſſe Etre , porter prejudice à Sa dite M. 


»» Imp. & pareillement afin que le defaut de 


, Solemnités quelconques qui pouroient man- 
32 pourol. an- 
„ quer, pour confirmer la renonciation de S. 


„ M. Imp. ne puiſſe a Vavenir porter de pré- 
„ judice a S. M. Cath. leurs Majeſtés Britanni- 
2» due & Tres-Chretienne , pour remplir l'of- 
„ fice d' Amis communs , pour obtenir le but 
„ qu'ils fe ſont touſours propoſez d'affermir la 
„ tranquillite de l'Europe & pour lever toutes 


35 les difficultez qui pourrolent empécher PE 


»» change des ſuſdits inſtrumens de Renoncia- 
„ tion, & $ oppoſer ou cauſer en quelque ma- 
„niere que ce ſoſt, du retardement à la paix 
„ entre S. M. I. & le Roi d'Eſpagne, ils sen- 


„ & 


»» Sagent par les preſentes a L. M. I. & Cath. 


cri de Rub. 27 
uniet de Frauee, d' Eſpag ne & de Sardaigne 
pouſſaſſent contre lui avec vigueur une guerre 


„ & A leurs Succeſſeurs aux Rotaumes & Pro- 
„ vinces reciproquement cedez par les dites 
„ Renonciations, & Ils ſe deEclarenr envers les 
„ me mes pour camions & ReEpondans commus 
„ nement Garants, que ſi Vaprobation & con» 


55 firmation de S. M. Cath. qui doit etre faite 
5, Par les dits Etats du Rofaume d'Eſpagne, 


„ de mème que ſi les Solemnitez qui peuvent 
„ etre requiſes pour une plus grande confirma- 
„ tion & autorité de la Renonciation de S. M. 
„ I. ne s'en ſuivent pas, ni 8. M. I. ni le Roi 
5 d' Eſpagne, ni leurs Heritiers & Succeſſeurs 
z» ne poutront en aucun tems avenir préten- 
„ dte, objecter ou alleguer la nullitè de Vune 
„ Ou de Fautre des dites Renonciations de part 
»» & d'autre, à raiſon ou ſous pretexte de quel- 
„ que défaut de formalité que ce ſoit, & en 
5 pattieulier a Fegard de la Renonciation du 
„ Roi d' Eſpagne, en ce qu'elle n'aura point été 
„ approuvee & confirmee par les ſuſdirs Etats 
„ Ou Cortes. Et au cas que contre toute atten- 
„ te de L. M. B. & T. C. cela vint a arriver, 
„alors la préſente garantie en faveur de Eme 
„ pereur des Romains & du Roi d' Eſpagne doit 
55 tenir lieu de toute choſe quelconque qui 
„ poura etre deſirce pour la perfection des di- 
z- tes Refioticiations & 'ſpecialement du man- 
„ quement d'approbation des Etats d' Eſpagne; 
3z & quelque autre defaut que ce ſoit de lune 


„ & de l'autre part deſdites Renonciations doit 


„ etre ſupſec & tedu pour ſuple, & par la dite 
„ garantie Y'0bligent conjointement & en par- 
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qui etoit de venue Pubjet des ſoins'& de l At: 
tention de toute Europe, mais a laquelle elle 
ne prenoit aucune part que par ſes buns Offi- 


ces (d) Peut-Ctre ce Prince croloit- il n'e- 


„ ticulier en vertu des preſentes, comme auſſi 

„ elles s'en reconnoiſſent engagees ſuivant la 
„ teneur de la Quadtuple alliance, qu'en ce cas 
„elles veulent & doivent maintenir, deffen- 
„ dre & garantir L. M. I. & Cath., leurs Hé- 


„ ritiers & S$uccefeurs aux Roiaumes & Do- 


„ maines qu' ils ſe ſont reEciproquement cedez 
„ contte toute violence & empeEchement qu'el- 
„les & leurs Succeſſeurs pourroient ou entre 


„ prendroient de ſe cauſer ou ſuſciter l'un 3 


„ autre, d'une & d' autre part, ſous le dit 
„ Pretexte de nullitéè ou de quelqu' autre man- 
„ quement dans les dites Renonciations. 7 

„ Ce preſcnt-inftrument de garantie ſera pour 
„ plus grande force düuement confirme par ley 


„ Ratifications de Sa Roiale Maj. Brit & de Sa 


„ Rotale M. T. C. & dans le meme-tems que 
„ les inſtrumens des Renonciations de S. M. I. 
„ & de S. R. M. Cath. ſeront échangez à Lon- 
„ dres, les Actes des Ratifications ſeront auſh, 
„ remis en méme lieu aux Miniſtres de 'Em- 
„ pereur & da Roi Catholiquͥe. 
En foi de quoi nous ſouſſignez Miniſtres de 8, 
R. M. Brit. & de S. R. M. T. C. munis des 
ordres ſuffiſans pour cet effet, avons ſigné ce 


double inſlrument, & avons conſirmè de nos 
Seaux. Fait à Paris le 27. du mois de Septembre 


of wa Yee 
* * 
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S464) Harangue e M aj. Brit. A la rentr te 


du Parlement le 28. Janv. 1734. Voyer Merc: 
re Hifterique, Tom. 96. pag. 210, 7 
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tre pas plus obligé à preter cette garantie, 
que le Roi de France qui étoit un des pre- 


miers à attaquer ces mèmes Etats pour les 
enlever à PEmperenr à qui il en avoit i 
ſolemnellement garanti la poſſeſſion. Le 
Comte Kinks qui Etoit Ambaſſadeur de 
PEmpereur à Londres fit tout ce qu'il pit 
pour obtenir les ſecours ſtipulez pour la ga- 
rantie de la Pragmatique- Sauctium, par. le 
Traits de Vienne du 16. Mars 1731. Arti- 


cle II. & plus particulierement determinés 


par l' Article II. de l'acceſſion des Etats- 
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5 donner cette aſſurauce, q 
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„ enveloppes., qu'elles ont auſſi : tòt tra- 
„ vaillé autant qu'il leur a été poſſible à 
35 pr Evenir ces voles de fait. Après avoir 
»» confers 13: deſſus par leurs De putez avee 
„Meſſieurs les Miniſtres de l' Empereur & 
„ de la Grande: Bretagne re ſidans ici, elles 
„ oOnt écrit ſur ce ſujet en des termes tres- 
„5 pteſſants, directement a Sa Majeſté Im- 
„ periale & Catholique. Que quaique la 
„ éponſe, qu'elles ont regue ne ſatisfaſſe 
33/ pas tout-à : fait à leur eſpt᷑ rance & A leur 
1 attente, neanmains elles ne peuvent pas 
„ douter que Sa Majeſté Trcs:Chretienne 
„ ne ſoit convaincue par les devohs qu'el- 


43. les ont emploié, que non: ſeulement el - 


„ les n'ont contribuè en aueune manière | 
„ traverſer la libre Election d'un Roi de 
„ Pologne, mais qu'au contraire elles ont 
„ fait tout ce qu'on pouvoit attendre d'el - 
„les, dans une affaire de cette nature pour 
„ pre venir les voies de fait; que leut deſ- 


5 ſein étoit de continuer leurs offices, & 


„ quel que puiſſe ᷑tte le ſuceꝭs de leurs in- 
„ ſtances bien intentionnées, qu'elles ſont 
;» dans l'intention de ne point prendte part 
„ dans Vaffaice de Pologne, ni aux brouille- 
„ ties, qui fans leur faute & coopération, 
„ pouroient en téſulter; qu'après cela elles 
„ crotoient avoir raiſon de pouvoit s atten- 
„ dre que Sa Majeſté Tres+ Chrétienne 
„ non ſeulement aprouvera leur conduite 
„ en cela, mais qu auſſi elle vondra biem leur 
ue les Pais - Bas 
Autric hiens, dont Sa Majeſt“ Imperiale & 


97 


„ Catboligus eſt preſente mens en poſſeſſion, 


5 £47 
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„ qui' ſuivant les Trat, duivent. ſervir de 
„„ barrière d leur Republique & à la Grande- 
= Bretagne, bf ui i A cet egard, tonchent 


5 de bien plus pres à teller, & a la Graude- 


- Bretagne q Sa Majeſte Imperiale Ca- 
54 tholique quoique Souveraine de ces Pais, ne 
„ ſeront pas attaquez'd Poccafion des different 
„ entre Sa Majeſte Imperiale & Catbolique & 
„ la Frante ſur Election d'un Noi de Polo- 
„ gue: Que Leuts Hautes Puiſſances, qui 
„5 Ont Phonneur d' etre non ſeulement en 
„ paix & amitié, mais de plus en Alliance 
„ àvec Sa MajeſtET'res-ChreEtienne croient 
„ pouvoir demander cette aſſurance , & 
„ meème de pouvoir l'attendre avec con- 
„ fiance de FEquitE fi renommee de Sa 
F„F;F = ooo on 4, 0b 
La Cour de France ne fit pas languir 
Leurs Hautes Puiſſances après une rEponſe 
Cathégorique. Elle ne ſe fioit pas à la 
Grande Bretagne. On fcavoit ce que le 
Sieur J/codware ſon Envoic en Pologne y 
avoit fait pour le Roi Aug uſte, pendant que 
ſon Envore à Vienne attiſoit le feu contre 
le Roi Staniſtar. On n'ignoroit pas le pen- 
chant de la Nation pour PEmpereur , fonde 
ſur cet ancien principe que /a''Liberrd de 
Europe dependoit de Papur qu on fourniroit a 
la Maiſon d Auiriche contre celle de Bourbon: 
Mais ſur - tout on ſcavoit que le plus ſur 
moien de lier les mains aux Anglois, Etoit 
de mettre la Rëpublique hors d' tat de les 
ſeconder, non que la Grande Bretagne ait, 


peut+Ctre, beſoin de ſon ſecours, mais paree 


Au elle ne pouroit ſouffrir que les Hol lan- 


dois 


32 Hiftaire de la Grande 
dois jouiſſeut des avantages du Commerce 
& de la Navigation, pendant qu'elle en 
ſeroit privee, des. qu'elle ſeroit en guerre. 
Ainſi le 23. on conclut à la Haye une 
Convention de Neutralit“, entre la France 
& Leurs Hautes Puiſſances pour les Pais- 
Bas, dans laquelle il fut ſtipulé d'un cote 
que Sa Majejte:{res-Chrenenne ne cammetiroit 
aucune buſtilite & ue formeroit aucun dtabliſſe- 
ment dans les Bait - Bat & de l'autre ae leurs 
Hautes Puiſſances n aideroient / Empereur ni 
de leurs Troupes ni autrement. Quoi qu'il 
fut dé montre peu de tems après que cette 
de marche de Leurs Hautes Puiſſances Etoit 
plus avantageuſe à l' Empereur que ſi elles 
lui euſſent envolé les ſecouts qu'il deman- 
doit, on ne pit obtenir de ce Prince qu'il 
aprouvat-folemnellement cette; Conven- 
tion, mais il l'aprouva aſſez facilement, 
par la conduite qu'il tint dans les Pais- Bas. 
En effet a Hautes Puiſſances lui con- 
ſervoient rEellement ces Provinces, dont, 
pour parler ainſi, la France auroit pũ faire 
un Déjeuner, dans l'ctat od elles étoient, 
ſans troupes, ſans argent, fans magaz ins; 
outre qu à la faveur de cette neuttalité, ce 
Prince pouvoit emploier ailleurs les trou- 
pes qu'il auroit été oblige de faire paſſer 
dans ces Provinces. Mais la Cour de 
Vienne comptoit qu'il en auroit EtE de cet- 
te guerre comme de celle de 1703. & que 
les Anglois & les Hollandois Tréſoriers 
ordinaires de l' Auguſte Maiſon , -obliges 
par leurs propres intErEts à la conſervation 
des Pais- Bas, leur chere: & precieuſe Bar- 
. kière, 
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rière, y envoleroient & y entretiendroient 


une Armée, au moins d'ohſer vation. Mais 
la plate étoit encore trop regente, le Trai- 
tẽ d' Utrecht ne Pavoit pas fetmèe, mane- 


bat adbuc, manebit que diu alia mente repoſ- 


1 zum. lr 


La Neutralité fut un heureux expédient 


qui tira les Puiſſances Maritimes d' affaire, 


en procurant mème l'avantage de l' Empe- 


reur, puiſque outre celui que nous avons 


allegueE , ces Puiſſances reſtoient. en état 


d'emploler leurs bons offices pour reconci- 


lier les Puiſſances belligerantes, mais la 


Cour de Vienne ne voulut rien entendre de 
tout ceci, & elle témoigna hautement ſon 
mécontentement de la conduite qu'on a- 


voit garde en cette occaſion 

Nous ſortirions de notre ſujet ſi nous 
entrions dans le détail des Evenemens de 
la Guerre, en Pologne, en Allemagne & 
en Italie. Les eirconſtances que nous a- 


vons raportè es ſuffiſent pour faite voir Il'o- 


rigine de la méſintelligence qui a continué 
joſqu'à la mort de l' Empereur entre la 
Cour de Vienne; celle de Londres & de 


la Haye. En effet le Miniſtère Imperial ne 
voulut point preter l'oreille à la Mediation 


des Puiſſances Maritimes quelques peines 
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qu'elles ſe donnaſſent pour faire goiter di- 


vers Plans qui ont pourtant EtE la baze, 
ou fi l'on veut, le canevas du T raitE qui a 


. EtE conclu enſuite.” Le Miniftere de Fran- 


ce Sapercut aflez combien PEmpereur a 
EtE piquE\ contre ſes anciens Alliez, II E- 
toit de ſon inteEret d'entretenir cette dEſu- 

C nion 
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34 Hiſtoire de la Grande 
nion & meme de augmenter sil lui Etoit 
poſſible. It ſgavoit combien Vintime union 
de l' Empereur & de PEmpire avec les Puiſ- 
fances Maritimes avoit été fatale à la Fran- 
ce dans la derniere Guerre. Ainſi il profi- 
ta habilement de l'occaſion, & l'Europe E- 
tonnee vit pour la premiere fois le Cabinet 
de Verſailles & celui de la Favorite con- 
duits par le meme gente, & agir de con- 
cert, en un mot la Maiſon d' Autriche con- 
ſulter celle de Bourbon, & ne ſe conduire 
que par ſes inſpirations. Celle- ci ne m- 
ſuſa pas de cette confiance, mais elle en ti- 
ra tout l'ayantage qu'elle pouvoit en eſpẽ- 
rer en inſpirant des dé fiances au ſujet des 
Puiſſances Maritimes, dont il toit de ſon 
grand inter ét de detacher 'Empereur, afin 
que ſi Pinconſtant hazard brouilloit un 
jour la France avec l' Empereur, ſes an- 
ciens Alliez le laiſſaſſent ſe tirer d'affaire 
comme il pouroit, ce que ce Prince ne man- 
queroit pas de faire de fon core a fan é- 

ard, s'ils avoient quelques demèlez avec 
fa mEme Couronne. C'eſt pour mettre la 
derniere main à cette Alliance entre les 
Maiſonsd'Antriche & de Bourbon que Fon 
dreſſa avec tant d'art le fatneux Trait Depi- 
nit:f auquel on travailla pendant trois ans 
entiers (*) avec tout le fecret que 0 


(*) Les preliminaires furent conclus en Oc- 
tobre 1738. Varmiſtice a commence le 5. No- 
vembre, & le Traité a été ſigne en Novembre 
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doit une nẽgociation auſſi miſtetieuſe. Ce 


T raité eſt un des principaux coups d'Etat 


du Miniſtère du Cardinal de Fleuri, le plus 


Grand Miniſtre qu'ait eu la France & ce- 


lui qui a rendu les plus importans ſervices 
à la Couronne en agiſſant rondement avec 
les autres Puiſſances, & ſans avoir recours 
a ces Souverains & à ces ſubtilitez politi- 
ques qui ont charge Mazarin de la haine 
de toute l'Europe & qui ont tant diminué 
de la gloire qu'auroit acquis le Cardinal 
de Kichelien. Le Cardinal prit PEmpereur 
par ſon foible en lui offrant la garantie de 
la France pour fa preEcieuſe Sanction-Prag- 

Cue n*'eut pas accord ce Prince 
pour procuier à cette loi de ſa famille un 


apui auſſi puiſſant, & qu'il regardoit com- 


me ſuffiſant ſeul, quand mème elle n' en 
eut pas eu d'autres. Auſſi l' Empereur ſa- 
crifia-t-11 tout pour s' en aſſurer; car com- 
me il paroit par les termes memes & l'ar- 
rangement des Articles du Traité, c'eſt 
pour obtenir cette Puiſſante garantie qu'il 
dEpouilla la Maiſon de Lorraine de ſes an - 
ciens Etats que la France convoitoit de- 
puis fi long- tems, & que le Cardinal rẽu 
nit à la Couronne ſans qu'il lui en cofliat 
rien puiſquꝰil ent l'adreſſe d'en faire donner 
au Duc de Lorraine un pretendu Equivya- 
lent, par une autre Puiſſance. _ 

Le fameux Article X. de ce Traits So- 
lemnel établit une union & une confiance 
au- deſſus de tout ce qu'on peut imaginer 
entre la Cour de France & celle de Vien- 


ne, qui exclurent de la nẽgociation de ce 


6 Tu 


36 Eliftoire de Ia Grande 
Traité & de la Mediation les Puiſſances 
Maritimes, qui depuis ce tems-là n'eurent 
plus aucune influence à la Cour Impètia- 
le, qui n'Echappa meme aucune occaſion 
de leur tEmoigner le reſſentiment qu'elle 
conſervoit de ce qu'elles n'avoient pas com- 
mis l'injuſtice de lui donner du ſecours 
dans une guerre qu'elle s'étoit attir&e de 
deflein prEmeEdite, ſans aucune neceſſitè & 
par une conduite qu'il ne nous convient 
pas de qualifier ici, ſans confiderer que ce 
. Tecours des Puiſſances Maritimes, en d 
_ cidant contre la France la Queſtion, qui 1 
ctoit l' agreſſeur, n'auroit pas manque de 
rallumer la Guerre génétale que la Paix 
d' Utrecht avoit fi mal &Eteinte. Il eſt dit 
dans ce Dizieme Article, „ C'eſt pareille- 
„ ment en confideration des choſes ſtatuces 
„ ei- deſſus que ſa Sacrée Majeſté Roiale 
„ Tréès-Chrétienne à pris en la meilleure 
„ maniere qu'il ſoit poſſible par le VI. Arti- 
„ cle des Preliminaires... . b'engage - 
„ ment de la deéfenſe appellée Vulgaire- 
„ ment Garantie de Vordre de ſucceder 
, dans la Maiſon d' Auttiche qui a été plus 
„ amplement explique par la Pragmatique 
„ Sanction du 19 d'Avrif 1713. car aan 
ete exactement Conſidere que la tranquillit@ 
„ publique ne pouvoit durer & ſubſiſter long- 
zems , & qu'on \ me pouvoit tmaginer de 
„ moien ſur pour conſerver un equilibre dura- 
| „ ble en Europe, que la: conſervation du ſuſdit 
ih 3 . „ ordre de ſucceſſion contre toutes ſortes d'en 
| Eb „ trepriſes futures, ſa Sacree MajeſtE Roia- 
Wl | „le Tres-Chretienne ge, tant par le deſir 
'1 | h FOE 
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55 ardent qu ella à du maintien de la tranquil- 


„ lit publique, & de la conſer vation de E- 


„ quilibre en Europe, que par la conſideration 


„„ des conditions de paix auxquelles Sa Sacree 


„ Majeſtd Imperiale a conſenti, principale- 
„ ment par cette raiſon, Veſt ob/igee de la 
„ manière la plus forte a deffendre le ſuſdit 
94 ordre de ſucceſſion. Et afin qu'il ne puiſſe 
„ naitre dans la ſuite , aucun doute ſur l'ef- 
2, fet de cette ſiiretE ou garantie, ſa ſuſdite 
„ Sacre Majeſté Rotale Très-Chrétienne 
„ S'engage , en vertu du préſent Article, 
„ de mettre a execution cette mEme ſüreté, 
„ appelce vulgairement garantie, zoutes & 
 quantes fois qu'il en ſera beſoin, promet- 
„5 tant pour ſoi, ſes heritiers & Succeſ- 
„ leurs, de la maniere la meilleure & la plus 
„ ſtable que faire ſe peut, quelle defendra de 
„ toutes ſes forces, maintiendra, & comme 
»» Pon dit, garantira contre qui que ce ſoit, 
2, toutes les fois qu'il en ſera beſoin, cer 
„ ordre de ſucceſſion que Sa Majeſte Impe- 
„ Tiale à declare & etabli en forme de fidei- 
„ commit perpetuel, inditiſible & inſeparable 
» en favenr de la primngeniture, pour tous 
» les beruiers de Sa Majeſt“ de Pun & Pau- 
„ tre Sexe, par l' Ace Solemnel publié le 
„ 19. d' Avril de l' Annce 1713. & ajodlté. 
„ à la fin du preſent Traité; lequel Acte 


ſp 
— 


„ A Eté porté dans les monumens publics, 


„pour avoir force de loi & de Pragmati- 
„ que Sanction , valide à perpetuité, & 
„ dont le 8. Empire Romain à promis la 
„ garantie, en vertu du Concluſum émané 
„le II. Janvier 1732. Et comme ſelon cet- 
; 9 | C 3 f N te 
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„ te regle & ordre de Succeder , dans le 
„cas où, par les effets de la bonté divine, 
„ il y aura des enfans males deſcendans de 
„ Sa Sacrce Majeſté Impériale, 1'ain& de 
„ ſes fils, ou celui-ci Etant mort, le pré- 
„ mier né de cet ainé, &, 1 aiant aucune 
„ lignde maſculine de Sa Sacrèe Majeſt“ Impe- 
„ riale, l'ainée de ſes filles, les SErEnifli- 
„ mes Archiduchefles d' Autriche, l'ordre 
„ & droit de Primogeniture indivifible 
„ Etant a jamais obſervE, doit lui Succeder 
„ dans tous les Noiaumes, Prouinces & ctats 
„ que Sa Majeſid Imperiale poſſede actuelle - 
„ ment, ſans qu'il y ait jamais lieu à a- 
„ cune diviſiow ou ſeparation , ſoit en ſaveur 
„ de ceux ou celles qui ſont de la ſeconde, 
„ Froifieme ou derniere ligue ou degrd ou au- 
x trement pour quelque cauſe enfin que ce 
„ puiſſe Etre, ce mEme ordre & droit de 
„ primogeniture indiviſible devant pareille- 
„ ment ſubſiſter dans tous les autres cas, 
„ & à perpetuité dans tous les tems & tous 
„„ les Ages, également, ou dans la ligne 
„ maſculine de Sa Sacrée Majeſté Impe- 
„ riale, fi Dieu lui accordoit le bonheur 
„ d'avoir une poſterité Maſculine, la ligne 
„ Maſculine tant eine, dans la ligne fé- 
„ minine, ou enfin toutes & quantes fois 
>» qu'il pourroit- etre queſtion de la Succeſ- 
„ ſion aux Roiaumes, Provinces & Etats 
„ heéréditaires poſledez actuellement par Sa 
„ Saerée Majeſté Impériale: C'eſt pour- 
„ quoi Sn Sacrée Majeſté Rolale Tres- 
„ Chretienne promet & bVoblige de deffendre 
1» eelui ou celle qui, ſuivant l'ordre qui 
| 4x vient 
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„ vient d'ëtre rapporté, doit Suecedet aux 


„ Roiaumes, Provinces & Etats que 5a 


„ Sacrée Majeſté Imperiale poſſede actuel - 


55 lement, . de les y maintenir 4 per prruite, | 


contre tons ceux quelronques qui temternent 
„de troubler ew aucune maniere cette poſſeſs 
„ Jeon. ** A-t-on jamais vd d'engagement 
plus fort & plus obligatoire? On verra dans 
la ſuite de qu'elle manière la Cour de 
France s' en eſt acquitttte. 
Pendant que les Miniſtres de l' Empereur 
& du Roi de France travailloient a l' Edi · 
fice de ce fameux Trait Defiitif, un des 
plus importans qui ait été conclu depuis 
celui de Weſtphalie, on jugea à propos 
d' endormir en quelque maniere les Puiſ- 
ſances Maritimes qui avoient demande 
d'entrer dans ce Traité, mais dont on les 
avoit exclucs par le ſecond Article ſeparé 
des Preliminaires qui ſtjpuloit qu o ze ra: 


teroit dans be Congres que des affaires relati- 


ves a la preſeme Guerre, à la quellie ces 


Puiſſances n'avoient eu aucune part. C'eſt. 


pourquoi on propoſa de tenir un congres 
ſéparé a Auvers; ou on regleroit certains 
griefs entre PEmpereur , comme Souve- 
rain des Pais - Bas, & les Puiſſances Mari- 


times, par raport au Commerce & à la Bar- 


rière qui deyoient Etre redreſſés, pour re- 
tablir la bonne intelligence. Comme il y 
avoit auſſi entre la France & PEmpereur 
certaines diſputes par raport aux Pais-Bas, 
qui w etoient pas anon à la preſente gaerre, 
on ouvrit un autre Congrès a Lille, pour 
les terminer. Mais la manière dont on $'elt 
i O 4 | con- 


wo. en dels (hands 


conduit dans l'un & dans l'autre ont aflez 


fait voir que la Cour de Vienne en y con- 


ſentant, ou mème en les propoſant, n'avoit 
pas eu deſſein d'y rien terminer , & meme 
que celui de Lille n'avoit EtE ouvert que 
pour mieux déguiſer le jeu & la feinte de 
celui d' Anvers. La manière dont le Com- 


te de Sintzendorff propoſa l' ouverture de 


celui d' Anvers eſt remarquable par la hau- 

teur avec laquelle il s'exprima dans PEcrit 

ci- joint dElivrE au mois de Mai 1737. 
„Lorſque par le Traité de Munſier non 


„ ſeulement on termina une longue & ſan- 
„ glante Guerre entre Philippe 1. Roi 


„ d' Eſpagne & Meſſieurs les Etat, Gen- 
„ rauæx des Provinces-Unies des Pais-Bas, 
„ mais mEme qu'on jetta les fondemens 
„ d'une union plus Etroite entre les parties 
„ contractantes, on Etoit fi Eloigne de 
„ vouloir aſſujeitir l' une d' entre elles à un 
„ Tarif ruineux, tandiſque l'autre reſte- 
„ roit libre de le regler ſelon ſon bon plaiſir, 
„ qu'au contraire on convint de pluſieurs 
„ Articles tendants a faciliter le trafic mu- 
„ tuel entre les ſujets & Habitans des Pais 
„ de leur Domination. Pour cet effet il 
„ fut ſtatué par les Articles 8. 10. & f I. 
„ Qu il. ne ſerout tenus de pater de plus 
55 grand: Droits & impofitions „ gue les Pro- 
1 pres ſujets reſpetrvement , qu ili jouiront 
„ aux Pais Pun de l'autre de Pancienne Fran- 


„ cbiſe des Peages, de laquelle ils auront dit 
% paſſellion paiſible devant le commence- 


„ ment de la Guerre, enfin que la frequenta- 


„ ion & commerce entre leurs ſujets reſpec+ 
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„ tifs ne pourra étre empeche , & fo ancuns 


„ Empechemens. ſurvenoient, ils ſeroient reel- 
„ lement & de fait leves. og ME. 
„ Une juſte & Equitable reciprocité 
„ Etoit la baze de toutes ces diſpoſitions & 
„ on ne doutoit pas alors en Hollande, 
„ que ce ſeroit travailler à ſa propre de- 
„ ſtruction que de vouloir ter à un pais 
„ ami & voilin les motens de ſubſiſter, ou 
„ de ſupporter le fardeau néceſſaire pour 

„ 1a ſüreté & 1a deffenſe. 
„ On ſuivit d'abord de part & d'autre 
„ les principes qu'on vient d'indiquer, & 
„ pour prevenir tout ce qui pourroit met- 
„ tre obſtacle à la bonne harmonie, ou au 
„ commerce, un Tarif de Marine fut con- 
»» Clu des l'année 1650. 3 
„Les Pais- Bas Autrichiens avoient alors 
„ beaucoup plus de reſſources, qu'il n'en 
„ont à preſent, puiſque le commerce, 


„ qui leur Etoit interdit d'un côté, toit 


„ frecompenſé de l'autre par la part, qu'ils 
„ àvoient à celui d'Eſpagne. Non obſtant 
„ces reſſources Mrs. les Etats GEnEraux 
„ ont tellement pris a cœur leur conſer- 
„ vation, que ſouvent ils n'ont pas balan- 
1» CE de ſe charger de preſque tous les fraix 
„ de leur deffenſe ſans rien exiger pour cela 
„ de leurs Habitans. „„ ; 
„ L'Empereur ne perdra jamais le ſou- 
„ venir & la reconnoiſſance de ces gEne- 


» Feux efforrs, ni de ceux quiils ont fait 


„ apres. la mort du Roi d' Eſpagne Charles 
+» 11. de Glorieuſe Memoire, Mrs. les 
„ Etats GEncraux peuvent & doivent en 

| | OG . "3+, <8 


MS 


42 Criſe de P Europe. | 
„ Etre convaincus, il ſuffira de ſe bien en- 
„ tendre & de ſuivre également des deux 
„ COtEs les règles les moins douteuſes de 
„ l'equité & de la juſtice, pour conclure 
„ 4 la ſatisfaction reciproque, un Traité 
„ „ de Commerce en autant de ſemaines, 
; „ qu'on y a emploie juſqu'ici d*annees , 
. „„ 1ans autre fruit que de voir deperir de 
„ plus en plus un pais autrefois fi opulent. 
„ La bonne intelligence, une amitié 
,» ſincere, & meme l'union la plus intime 
„ Ont ſubſiſtE entre les deux parties dans 
„ les tems les plus difficiles, ſans qu'on 
„ Ait prEtendu conteſter aux prEcEdens poſ- 
„ ſeſſeurs des Pais: Bas Autrichiens un des 
„ principaux droits attachez à la Souve- 
„ raineté, inſEparable dans un certain ſens 
„ du ſoin que chaque Prince eſt oblige en 
„ honneur & en conſcience d'emploier 
V pour le ſalut de ceux qui lui ſont ſoũ- 
„ Mis, lorſqu'il s'agit de les garantir con- 
„tre l'opreſſion & la ruine entière qui les 
„ menacent mème durant Padminiſtration 
„ proviſionnelle des Puiſſances Maritimes. 
„ Elles ont varié au ſujet du Tarif ſelon 
„ Fexigence des pais & de leurs habitans, 
„& ce ne fut, que lorſqu'elles Etoient ſur 
„le point de la quitter, qu' Elles ont fait 
„ TEquilſition de ce qui leur eſt tant a char- 
„ ge, en rabaiſſant notablement les droits 
„ d'entrée ſur les draps, & ſur les Eaux 
„ de vie diſtilées de grains? | 
„II eſt vrai, qu'il eſt dit dans l' Article 
„ 26. du Traité de Barrière, que poar ce 
„ qui regardiit le Commerce, on etoit conve- 
| | | 23 uu 
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Criſe de I Europe. 43 
„ un, que les Navires, Marchandiſes & 
„ denrees , provenant de la Grande Bretagne 


ie „ des Provinces: Unies, entrant dans les 
re „ Pais-Bas Autrichiens , de meme , que les 
te „ Navires , Marchandiſes & denrdes ſortant 
3 1» deſdits Pais-Bas vers la Grande Bretagne 
4 „ les Provinces - Unies, me paieront les 
le „ droits I Entree & de Sortie, que ſur le pid 
t. „ on les leve a preſent., & particuliere- 
IE „ ment telt quils ont ete regles avant la figna- 
je „ ture du preſent Traitd, ſelon la requiſution 
s „ faite par de vaut le Conſeil d Etat a Bruxel- 
n „ les par les acciſeurs des deux Puiſſanc es en 
ſ· „ date du 6. Novembre, (c'eſt- à - dire 9. 
2 „ jours auparavant) & qu ainſi le tout reſte- 
* „ ra, continuera & ſubſiſtera generalemens 


18 f . le meme pie „ ſans qu on paiſſe Faire le. 


n „ moindre changement , innovation, diminu- 
p „ lion, on augmentation , ſons queique pre- 
1— „ texte que ce puiſſe- etre, juſqu à ce que Sa 
1 „ Majeſi“ Imperiale & Catholique, Sa Ma- 
: „ Jjeſt6E Britannique & les Seigneur, Etats 
n „ Generanx en conviendront autrement par nn 
S. *F „, Trait de Commerce à faire an plitos qu il 
222 „ ſe peut, demeuraut au reſte le Commerce F 
» 2 tout ce qui en depend entre les ſujets de Sa 
ſy „, Majeſfte Imperiale & Catholique des Pau- 
1 RF „ Bas Autrichiens, & ceux des Provinces 


„ Unies en tout & en partie ſur le pid da · 
„ bi, & de la maniere poride par les Arti- 
„ cles due Trait fait a Manſter le 30. de 

. 3 Janvier 1648, entre Sa Majeſt“ le Roi Phi- 
„ Me I. de glorienſe memoire & ' leſdits 
„ Sergneurs Etats Generaux des Protinces- 
75 Unies, concernant le Commerce, leſgaels 
„ /ont 
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„ Il ne s'agit pas du premier, mais uni- 
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meſſe fi ſolemnelle & ſur la promtitude 


du Traité de Barrière, ce ſeroit s' loi- 


ſont de nouveau confirme ⁊ par le mime 
Article 26, du Traite de Barriere. 

„ Auſli eſt on tres Eloigne d'y donner la 
moindre atteinte. L'Artiele qu'on vient 
de citer marque aſſes clairement & pré- 
ciſément la difference qu'il y a entre ce 
qui doit durer Eternellement & ce qui 
ne doit durer que jzſqu'a ce que l'on con- 
diendra autrement par un Trait de Com- 
merce à faire le plulot qu'il ſe pourra. 


quement du ſecond objet, & comme 
toutes les promeſſes ſont également ſa- 
crees , on ne ſauroit vouloir taxer la 
Cour Imperiale d' aucune précipitation, 
ſi après plus de 21. an déjà Ecoulez , 
elle inſiſte de la maniere du monde la 
plus amiable & la plus preſſante, pour 
qu'on ne tarde plus a realiſer un remede 
qu'on s' toit engage d' appliquer le plutòt 
qu'il ſe pourroit d' autant que l'Empe- 
reur n'a été porté a laiſſer les choſes 
proviſionnellement dans l'état od elles 
etoient, qu*en ſe repoſant ſur une pro- 


du remede dont on Etoit convenu. Vou- 
loir donner un autre ſens à l' Article 26. 


gner tant de la lettre que de l' eſprit du 
dit Article , perdre de vie la confiance 
qui doit faire le liem de la Societe. hu- 
maine, enfin reduire les Pais-Bas Au- 
trichiens à une condition ſi dure, que 
dans tout ce qui a jamais été ſtipule cis 
devant, on aura de la peine à trouver un 
bo. IN „ Exem- 
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„ 


„ exemple qui en approche. Ce ne ſauroit 
„ Etre l'intention de Mrs. les Etats GEnE- 


„ raux, du moins ne peuvent-ils pas Va- 
„voir eu, lorſqu'ils ont change eux-me- 
„ mes chez eux les droits d'entree & de 


„ ſortie, qui ſubſiſtoient en 1715. n' tant 
„ pas poſſible de ſuppoſer que des Con 


„ tractans qui ont en vile de faire un Trai- 


„ tE de Commerce pour le bien commun, 


„ & qui rappellent des Articles d'un Trai- 
„ tE prEcEdent tous fonder ſur l' quité re- 
„ ciproque, aient ſeulement ſonge 2 pouſ- 
35 ſer l'inégalité fi loin. | 

„ On ne fait pas aujourd'hui pour la 
„ premiere fois cette remarque. C'eſt A 
„elle que fe doit rapporter tout ſujet: de 
„ diſpute qui Etoit ſurvenue, & qui ſe 
„ trouve terminée par les mèmes T raitez 
„ dont PEmpereur ne peut pas ſe diſpenſer 
„ de rEclamer à prEſent l'accompliſſement. 
„ Il eſt. Evident que ſans commerce ax de- 
„ bors ſans celui dz dedays les Pais - Bas 
„ Aatrichiens ne peuvent pas ſubſiſter , en- 
„ core moins fournir de quoi Aatisfaire 2 
„ tout ce qui à été ſtipulé par le Traité de 
„ Barrière. II ſuffit d' ëtre ſuperficielle- 
„ ment inſtruit de leur Etat, pour ne pas 
„ re voquer en doute une vérité fi con- 
„ Nane 55 5 eee | 

„ Pour Eterniſer une amitié qu'on re- 
„ connoit-utile & meme néceſſaire, on ne 


„ fauroit vouloir exiger l'impoſſible, ni 


„ demander tout d'un cote, & ne tien 
„ accorder- de l'autre, enſin tandis que le 
„ fardeau s'eſt augmenté au double, NT 
£4 . 
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juſqu' aux morens. de le porter qui avoit 
eu lieu, lorſqu'it Etoit beaucoup moin- 
dre. Tel eſt nEanmoins Je triſte tat od 
ſe trouvent reduits aujourd'hui les Pais» 
Bas Autrichiens, Commerce aux Indes 
interdit; Dettes infiniment accrues pen- 
dant le cours d'une longue Guerre, Re- 
venus abſorbés par le grand nombre de 
troupes qu'on eſt oblige d'entretenir, 
Arrierage dans les Finances qui groſſit 
tous les ans, & qui monte déjà à des 
ſommes accablantes; enfin, la ſeule 
reſſource qui reſtoit pour obvier à tant 
de maux preſqu'enticrement tarie. Les 
Manufactures dé periſſent journellement 
& ſans un promt remede c'en eſt fait; 


les plus riches Marchands commencent 


„ a ſe retirer ailleurs, un grand nombre 


des meil leurs ouvriers en eſt dé jà ſorti 


faute de trouver de quoi s' occuper & 


gagner leur ſubſiſtance, d' od sen ſuit la 
diminution notable des Droits ſur la 
conſomption, ſur Pentr6e & ſur la ſor- 
tie, & meme celles des contributions 
ordinaires; & comme la balance ſe trou- 
ve depuis long - tems tres inẽgale, il eſt 
aiſE d'inferer qu'abaiſſant toũjours ce 
qui devoĩt ètre hauſſé & hauſſant ce qui 
devoit Etre abaiſſé, Elle ne peut guères 


' tarder à &tre tout à fait renverſce. 
„Las Puiſſances Maritimes ſeroient ſans 


donte les premières a blamer PEmpe-_ 
reur s'il ne s' empreſſoit pas a prevenir un 
Evenement ſi fatal. II ſe promet avec 
confiance de leur amitié, qu'Elles ſont 
| | „ tou- 


Criſe de I Europe. 47 
„ tes diſpoſces A concourir avec lui dan 

„ un ſoin, qui ne les intereſſe pas moins 
„ que le pais qu'il s'agit ou de ſauver ou 
„ de laiſſer pErir; Quoiqu'il en arrive, la 
, faute ne ſauroit retomber tur ! Empereur. 


„ aujourd'hui, 155 

,, Lorſqu'en 1728. on s'occupoit 2 Soif- 
„ {ons à pacifier l' Europe, la nEceflite du 
„ remede fut déjà reconnue. II n'ëtoit 
„ queſtion que du plus ou du moins de 
„ tems qu'il falloit y emploi er; Cependant 


„ les Puiſſances Maritimes, eſt-6coule du 
„ depuis plus de quatre fois. On ſe flatta 
„ d'avoir trouvé ce remede fi néceſſaire, 
„ lorſque le Traité du 26. de Mars 1731. 
„ fut conclu. Tout le monde ſait ce qu'en 
„ contient l' Article V. d'un cote fur le 
„ Commerce d' Oſtende, & de l'autre ſur 
„ le nouveau Tarif, ou le Traité de com- 
„ merce a faire ſur le terme fixé pour le 
„ commencement des Conferences d' Au- 
„ vers & ſur leur dure. Quoique ce Trai- 
„ tE portat également le nom de Mrs. les 
„ Etats GEnEraux & celui de Sa Majeſté 
„ Brirannique, il fallut bien du tems & des 
„ ſoins pour porter les premiers à y acce- 
„ der. L'ouvrage ne fut termine qu'au 
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„ d'aeceſſion rien ne fut change à ce que 
„ ſtatuoit là - deſſus l' Artiele V. ſuſdit. 
„ L'Empereur & le Roi de la Grande Bre- 
„ tagne nommerent enſuite leurs Commiſ- 
„ ſaires & ceux: de PEmpereur fe tinrent 
1 „ long- 


132 % W 


2 7 


„Il a ſouvent predit l'ctat qui ſe manifeſte 


1 „le plus long terme ſur lequel inſiſtoient 


„ mois de Fevrier 1732. & dans leur ate 
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48 Hiſtoire de Ia Grande 
„ long - tems prets à ſe rendre à Anvers 
„ Ou pendant une année entière quelques- 
„ Uns d'entre eux avoient retenu ou loué 
„ inutilement des Maiſons. La Guerre ſur- 
„ Venue vers la fin de l'année 1733 recula 
zz Encore I'EſpeErance qu'on avoit concue 
„ de ſoulager un pais qui en avoit tant be- 
»» ſoin, mais des qu'elle fut finie, l' Empe- 
„ Teur réitera ſes ordres A la Sëréniſſime 
„Archiducheſſe Gouvernante des Pais- 
„ Bas, de lui propoſer d'autres Commiſ- 
„ Jaires à la place de ceux qu'il avoit 
„ AgrEEs d' abord, & dont quelques - uns 
„„ Afant été appellez autre part, ne pou- 
„ voient plus vaquer aux conférences aux- 
az: Auelles ils £tojent deſtinss he 
„ S. A. S. ſatisfit, & l'Empereur ſe. 
„ dEtermina ſur le choix des perſonnes qui 
„ doivent remplir les fonctions d'une ſi 
„ grande importance, enſuite de quoi Sa 
„ dite Alteſſe chargea ſon Grand Maitre 
„ d'informer de ſa part de la nomination 
„ deſdits Commiſſaires Mrs. les Comtes 
„de Kiuski & Ulefeldi Miniſtres de Sa 
„ Majeſté Imperiale & Catholique aupres 
„ du Roi de la grande Bret. & de Mrs. 
„ les Etats GEnEraux des Provinces- Unies, 
„ des Pals Bas; ces Miniſtres regurent en, 
„ méme tems l'ordre non ſeulement de 
„ notifier cette nominatton, mais auſſi de- 
„„ tacher de porter Sa Majeſté Brittannique 
„ & L. H. P. tant à nommer au plutdt. . 
„ les leurs, qu'a trouver lieu de faire de 
5 telles diſpoſitions de leur côté, que les 
„ ConfErences puſſent enfin ètre commen- 
15 Ces 
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3s cces ſans perdre de tems; on eut ſoin 


5 d'en informer en mEme tems le Ré ſident 


„ de Mrs, les Etats GEnEraux a Bruxelles 


„ d'Afſendelft, & le SEcreEtaire d'Angleter- 


355 re Daniel, en les requErant d'en donner 


2» part 2 leurs Maitres au meme effet. Tout 
„ Ceci ſe paſla au mois de Juin dernier. On 
„ ignora les Reſolutions priſes ſur ce ſujet 
„ par Mrs, les Etats GEnErausx; mais Mr. 
„ Daniel donna à connoitre par un Ecrit 1 


„ Mr. le Comte de Harrach le 13. de Juil- 


93 let, que Ar. le Comte de Kinsk aiant fait 
» la meme demande au Roi ſon Maitre au nom 
„ de PEmperear avant Parrivee de ſon rapport, 
„ Sa Majeſtif avoit fait dire en reponſe a ce 
„ Miniſtre qu'elle etoit bien diſpoſee , & ne 
„ faiſoit aucune objection a Paccompliſſement 


' 23 des - flipulations a cet effet, mais que pour 


„ pluſiears raiſons de poids dans la conjoncture 
„ preſente, il ſeroit agrdable a Sa Majefie que 
„cette affaire fut ſuſpendue juſqu d ſou retour 
„ en Angleterre, dautaut que, quoique let 


„ Commiſſaires ſoientnommes depuis aſſes long - 


„ tems, leurs inſtructions netoient pourtant pas 
„ pretes & quelles requeroient quelque tems 


„ Pour les fixer & preparer pour l'aprobation 


„ la fig nature de Sa Mareſte. | 
„Ce que Pon a expoſe ci-deſſus fait aſ- 
„ ſez voir les juſtes motifs que Pon ayoit 
„ de preſſer le remede à un mal qu'on peut 
„ dite Etre devenu extrème, Cependant 


„„ pour marquer toute 1'Etendue des Egards 


„ & de Pattemiion , que l' Empereur . ſè fait 
2» un plaiſir d'avoir pour les deſits du Roi 


5 de la Grande Bretagne, il reſolut d'at- 


{ 
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„ tendre ſon retour dans ſes Roiaumes; 

„ Mais ce retour s' tant déjà heureuſement 

„5 ſujvi, il ne ſauroit ſe diſpenſer plus long- 
tems de renouveller ſa demande & ſes 
inſtances de la manière la plus aimable & 
la plus preſſante, ſon honneur & ſa con- 
ſcience l'y obligent. II doit ce ſoin au 
ſalut des peuples qui lui ſont ſoũumis, & 
il ne le doit pas moins a l'amitié ſincere 
& conſtante qu'il a pour les Puiſſances 
Maritimes. II les requiert donc le plus 
inſtamment, qu'il eſt poſſible de ſe met- 
tre en ſa place, & de rEflEchir fur les 
ſuites que peut avoir pour leurs propres 
intErets la ruine totale des Pats: Bas Au- 
trichiens, & le dé ſeſpoir de ſes habitans. 
Si les Ouvriers continuent a quitter le 
„ pars & les manufaQures à baiſſer à ve 
„ d'cœil, qu'elle poſſibilité de trouver les 
„ fonds pour les charges y affect es, d' au- 
„ tant plus que bien loin de diminuer, el- 
les groſſiſſent tous les jours par des Fi- 
nances dEja trop exceffives. Il ne reſte- 
roit plus d' autre moten pour y ſubve- 
„ nir, qu'en envolant tous les ans de 
groſſes ſommes d' argent des autres pais 
„ héréditaires de l' Empereur pour le beſoin 
des Pais-Bas Auttichiens. Or où trou- 
vera-t-on un exemple, qu'on ait voulu 
obliger un Prince ami & Allis, à regler 
les choſes chez lui d'une maniète, ou 
que la poſſeſſion d'un pais lui ſoit à char- 
ge, ou que le pais périſſe. Telle ne ſau- 
'roit donc Etre Pintention des Puiſlances 
Maritimes, mais Ceſt nẽanmoins Ow 
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„ oũ ſe trouvent aujourd'hui les Pais-Bas 


„ Autrichiens, & l' Empereur croiroit 


manquer à l'amitié, qu'il à pour elles, 


s'il ne leur dEcouvroit pas toute PEten- 


due du mal, qui tout bien conſideré, les 


touche elles mEmes de fi pres. 


„ II s'agit d'y trouver un remede, & ce 


, remede eſt auſſi aiſé à trouver, qu'on A 


de montrè juſqu' ici, qu'il eſt indiſpenſa- 
blement néceſſaire. S'aviſeroit - on de 
croire, que PEmpereur ne pouroit leur 
prouver tes ſentimens d' amitié & de re- 
connoiſſance pour les efforts emplotez 
ci devant en ſa faveur, a moins que de 
ſouſetire à une condition, telle qu'on 
vient de Pexpoſer ci-deſſus ? Pourquoi 


ces memes ſentimens, pouvoient ils 


Eclater dans un tems ou les charges des 
Pais-Bas Autrichiens Etolent beaucoup 
moindres, d'une manière moins onEreu- 


ſe ou pour mieux dire, moins ruineu- 
fe pour ce pauvre pals avant le Trait de 
„ Barriète? Comme il a été dit ci-defſus, 


les choſes n'ont pas EtE pouſſces fi loin 


du tems de leur adminiſtration proviſion- 


nelle. Elles ſont pourtant empirées du 


depuis, puiſque Mrs. les Etats Gene- 
raux ont encore change ches eux les droits 


d'entrée & de ſortie au déſavantage des 


habitans d'un pals, dont la conſer vation 
doit leux tenir fi fort a cœur, de ſorte que 
ce qui a precede eſt une prenve de monſ- 
trative, non fevlement de la poſſibilité; 
, mais de la faciliié à concilier un but 


W Np 39496.” eee Toad a ee Food 

„ avec Pautre; On n'a qu'a recourir au 
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tems ou le Commerce de la République 
Etoit le plus floriſſant, & la bonne intel- 
ligence entre deux pais amis & voiſins, 
la mieux Ctablie, c'eſt-a-dire à celui du 
Traits de Munſter. On s'attachoit alors 
a la maxime ſi juſte & fi éEquitable en 
elle - mème de v:wre & laiſſer vivre. On 
s' empreſſa a ſe procurer des avantages 
mutuels & tant qu'on $'y prit de la ſorte 

on y trouva également ſon compte des 
deux còtez. Une precaution proviſion- 
nelle pre vaudroit elle contre des Princi- 
pes fi ſolides, ſurtout puiſqu'en meme 
tems, qu'elle eſt inſerée dans un Traité, 
on s'engage par le mEme Traité à la 
changer le plutôt qu'il ſe pourra? Preuve 
Evidente qu'on en reconnut alors la néẽ- 
ceflitE. 6 + | | 
,, L'Empereur a donc réſolu d'envorer 
ſans perte de tems ſes Commiſſaires 4 
Anvers, avec ordre d'y attendre pendant 
les deux mois preſcrits par les Traitez 
ceux de Sa Majeſté Britannique & de L. 
H. P. Il renouvelle en m@me tems ſes 
inſtances, pour qu'on trouve bon non- 
ſeulement de faire hater l'arrivẽe de ces 


derniers, mais encore de les inſtruire 


d'une manière conforme aux beſoins 
preſſans des Pals: Bas, & aux Printipes 
expoſez juſqu' ici. II ſe le promet avec 
d' autant plus de confiance de l'amitié des 
Puiſſances Maritimes, puiſqu'elles n'ig- 
norent pas, que pendant tout le cours 
de la negociation ſur le commerce qui 
a prEcede tant le Traité du 16. Mars 

„ h „ 1731. 
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„ O laiſſer vivre A EtE CitEe plus d'une fois 


„ de leur part. Qu'on la ſuive donc en ef- 
„ fet après que tant d'ann&es fe ſont deja 


„ EcoulEes , depuis que l'on en a reconnu & 


4, VEquitE & la nEcefſite. L'Empereur ne 


„ Tougit pas d'en conjurer mEme ces Puiſ- 
+» {Jances', puiſqu'il ne ſauroit rougir d'une 


„ dEmarche fondée ſur Vempreſſement de 


„ Cultiver leur amitié, & ſur le ſoin qu'il 
„ doit au ſoulagement de ſes peuples. Et 
„Mrs. de Hamel Bruininæ & Dunant ſont 


„ requis de donner part du préſent à leuts 
„ Maitres reſpectifs, & de le ſeconder 
5 conformEment au zele qu'ils ont fait pa- 


„ Toitre pour les Interèts Communs: ©* 

Le Congrès d' Anvers ainſi que celui de 
Lille durerent juſqu'à la mort de l' Empe- 
eur, ſans qu'on y rEglat rien, quoique les 


Miniſtres de la Grande Bret. & ceux des 


Etats GeEneraux euſſent les inſttuctions les 
plus amples, mais la moindre difficulté 
ſuſpendoit les conférences pour deux ou 
trois mois. 41 faltoit dépècher des Couriers 


4 Vienne, ou Pon avoit trop d' autres affai- 


res importantes, diſoit- on, pour trouv 
de tems de penſer a celles du Congrès d' Au- 


vert. C'eſt ainſi. que peu-i-peu la confian- 


ce & la bonne intelligence entre la Cour 
Impériale & les Puiſſances Maritimes fai- 


ſoient place au crEdit de la Cour de Fran- 


ce, qui augmentoit tous les jours, & que 
Je Grand Chancelier Comte de Sintzendorff 
avoit intEret d'appuier , devout qu'il Etoit 

| "3  « " 


& 
„ 1731. que Pate d' acceſſion du mois de 
„ Fevtier 1732. la maxime ſuſdite de vivre 
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au Cardinal, de Fleuri, * il recevoit les 
impreſſions. La choſe alla ſi loin que 
I' Empereur alant déclaré au Grand Sei- 
gneur une Guerre a peu pres du meme 
Acabit que celle de 1734. il ne voulũt pas 
Ecouter les Puiſſances Maritimes, lorſ- 
qu'elles propoſerent leur Mediation pour 
la ter miner, emploi dont elles avoient toũ- 
jours été chargees & dont elles s'étoient 
acquitces avec tant d'avantage pour la Cour 
Impériale & pour la ChretientE. ': La 
France Vemporta, ſe ſaiſit de la médiation 
& fit une paix telle quelle, que l' Empe- 
teut dè ſaprouva dans tous ſes points, tant 
il la trouvoit honteuſe, comme on peut 
voir par la Déclaration ſuivante. . 

„ La Cour Imperiale informera inceſ- 
„„ ſamment le Public de tout ce qui s'eſt 
„ paſſé a l'égard des Articles Préliminaires 
„ de paix qui viennent d' etre reglez avec la 
„ Porte Ottomane. En attendant l'Empe- 
„ reur a Ecrit a ce ſujet à PImperatrice:de 
„ Toutes let Ruſſies, & dans une audience 
„ particulière que Sa Majeſté Imperiale a 
„ donne au Miniſtre de Rue, elle lui à 
non ſeulement tEmoign& fon mEconten- 
tement de tout ce qui $S'eſt paſſẽ ſans ſa 
cuunoiſſance & contre ſes intentions, mais 
elle à auſſi ordonné à tous ſes Mini 
tres dans les Cours Etrangeres d'y décla- 
rer, que le Comte de Newperg s eit ren- 
du au Camp Ottoman a ſon inſgu & 
„ meme contre ſes ordres: Que tant par 
„ rapport à la ville de Belgrade, qu'à VE- 
„ gard de tous les autres Articles, & en 
. . „ par- 
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„ particulier par 12 precipitarion inomie avec 
„ laquellefte Comte à conſenti 4 leur ed. 
„ cation, il avoit non ſeulement outre paſſi 
„ les bor nes des plein pouvoirs qui lui avoient 
„ ett donne, mais qu'il avait auſſi contre- 
„ ven directement à ſes inſtructious; deſorte 


1 „que ni Sa Majeſté Impériale ni ſon Mi- 


1 „ niſtère n'y ont aucune part, puiſque l'on 
1 „ n'a pas eu la moindre connoiſſance de ce 
BY qui ſe paſſoit au Camp Ottoman qu'a- 
pres que la choſe a été faite & apres 


"i „ qu'on avoit déjà commencé A l'exécu- 


1 „ ter: Que pour cet effet, & d' autant qu'il 
5 teſt plus poſſible d'y apporter aucun re- 
7 mede, Sa Majeſté Imperiale Declare 
d'un cot qu Elle deſaprouve hautement 


3 „ les Articles Pré liminaires qui yiennent 


1 „d etre reglez, & qu' Elle ne manquera 


„ pas de faite en ſon tems ce que la juſti- 
„ Ce exigera d' Elle, & que d'un autre côté 
„ en conſequence de la Natification qui a aca 
„ Ce faite, Elle accomplira religieuſement 
„ & obſervera fermement tout ce qui a 66 
„ Accord à la Purte Otiomane. 

En conſequence de cette Déclaration, 


F on expedia quelques jours apres la lettre 


circulaire ſuivante à tous les Miniſtres de 

1 5a Maj eſté ImpEriale dans les Cours Etran- 
„, Vous avez été informé en ſon tems 
5 „ des circonſtances qui ont accompagné 
„bimprudente & malheureuſe affaire de 
„ Krotzka, Le Comte de Wallis a donné 
„ le tems aux Furcs de prendre poſte pres» 
© 3, de Semendria, non obſt ant les ordres rei- 
e e „ terez 


P 
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», terez que nous lui avions envoiez de 
„ marcher vers la Morava, & c'eſt-1a ou 
„ il faut placer la ſource de tous les deſaſ- 
„ tres qui ont ſuivi. Sous toutes ſortes de 
„ faux prétextes & d'explications forces 
„ des ordres qu'on lui envoloit d'ici, il 
„ S'eſt arrCte plus long - tems qu'il n' auroit 
„ du le faite, dans les lignes de Belgrade 
„ & a donné par 1a le prémier coup fatal à 
„ la Cavalerie. Les plaintes ſe multipliant 
„ à ce ſujet, il a pris à la fin le parti de 
„ S' avancer, mais il la pris fi tard, que les 
„ Infideles l'avoient déjà prevenu , non 
„ ſeulement à Semendria, mais auſſi à Krorz- 
„ ka. II lui avoit été ordonne à diverſes 
„ repriſes; qu'au cas que le Grand Vizir 
„ Marchat à lui, il efita Eviter d'en venir 
„ 2 une Action, ayant que d'avoir rEuni 
,» toutes ſes forces. Mais apres avoir laifl< 
„ Ecouler le tems, le plus précieux, ſous 
„ prétexte d' attendre le Corps du Comte 
„ de Neuperg par une conduite diametrale 
„„ ment opoſce a ſes inſtructions, il wrong 
„ ſubitement la Reſolution non ſeulement 
„ de ne point attendre ce Corps, mais auſſi 
„ de tenter Vattaque avee dix huit Compa- 
„ gnies de Grenadiers & la ſeule Cavalerie, 
„ dont il s'etoit fait accompagner, & cela 
„ dans un Terrain on il n'ignoroit pas les 
„ difficultez qu'il devoit ꝓ rencontrer d' a- 
„ gir avec la Cavaleri mmm. 
„Le 21. Juillet, il:Ecrivit en Cour cet - 
„ te reſolution & ſous le pretexte d'un 
„ danger preſſant, il la mit ſur le champ 
„ en execution. De fagon qu'on men fut 
| 5 2 5 infor- 
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„ informs ici que le 16. Vattaque aiant. 
„ déjà été faite le 22. à la pointe du jour. 
,» Cependant ſelon toutes les apparences. 


„ humaines les Tures auroient été forcez 
„dans leur poſte avantageux par la bra- 
„ Youre des Troupes, ſi elles ayoient été 
„ conduites d'une autre manière. Mais on. 
„ ne leur donna pas le tems de fe former 
„ & l'attaque ſe fit contre tontes les règles, 
+ Militaires , faute dont on n'avroit pt 
33 prevoir qu'un fi habile GEnEral que le 
„ Comte de Wallis, ſeroit jamais Capable. 
„Le ſucces rEpondit donc à l'irrégularité 
„ de Pattaque: & il eſt meme ſurprenant, 


„ Aue la Cavalerie ajant été renverſce; & 
„ Miſe enticrement en dé ſordre, la ſeule 


„Infanterie ait pd arreter au milieu de la 
3 victoire,. un Ennemi ſi leſte & ſi prompt 
„ que les Turcs. Ainſi le mauvais ſucces 
„Ade Paffaire de Krotz ita doit ètre attribué 
„ au General, ..& non aux Troupes, & ce 
„ qu'a fait l'Infanterie, fait aſſez voir ce 
» 2 eu lieu de ſe promettre, ſi, 
3» ſans attendre meme. le Corps du Comte 


„ de Neuperg qui Etoit dans le voiſinage , 


as Pattaque s' toit faite dans les regles N 
„ la Cavalerie & l' Infanterie ranges en or- 
„ dre de bataille. 


„ Etant au plus de 6. mille hommes, & le 
„ Corps du Comte de Neuperg, Etant plus 


„, du double plus fort, après ſa jonction, 


„il n'auroit pas été impoſſible de preEvenir 
„ les funeſtes ſuites qui ont ſuivi cette af - 
„ faire, fi au lieu de renforcer l' Armée 

D 5 29 Par 


„Le nombre des morts & des bleſſez, 
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„ par tous les: motens imaginables, on ne 
7 $'Etoit pas applique. à la ruiner encore 
„ d'avantage. Aufi a t- elle beaucoup plus 
„ ſouffert par les marches continuelles & 
„ penibles qu'on lui à fait faire, que par 
„le fer des Turcs dans l' Action de Krorg- 
„ ka; & Von n'a ſonge à la renforcer, qu'a- 
„ Pres avoir laiſſé é chaper les molens qu'on 
„ pouvoit commodément emploter a cet 
„ effet. On auroit mème pu tirer avantage 
„ de celui qui a &tE remportè ſur les Turcs 
„ A Panczova, & cela mEme ſans marcher 
„ Vers Vipalanka', contre Vavis de tous les 
„ Genéraux, ſi le Comte de Wallis n'avoit 
„ pas négligé les meſures qu'il auroit fallu 


* 


prendre. i * 
„„ 11 Etoit impoſſible de remEdier d'ici à 
zz toutes ces bévuès, d'autant qu'il n'Etoit 
5 pas poſſible d'en croire le Comte de Mai- 
5 lit capable, & qu'il Ctoit encore moins 
5 poſſible de voir clair dans ſes rapports. 
„ It s'eſt toüjouts plus Etendu dans les 
„Lettres particulicres qu'il a Ecrites d'un 
-,c6tE & de l'autre, qu'il n'a fait dans 
„celles qu'il nous A adteſſées ou a notre 
„ Conſeil de Guerre. Ses Lettres & ſes 
5 relations n' toĩent qu'un tiſſu de contra- 
„ ditions. II n'a jamais repondu Catégo- 
„ riquement, ni aux ordres ſignez pat nous - 
z memes , ni à ceux qui lui ont été en- 
„ volez par le Conſeil de Guerre. Ce qu'il 
„ avoit approuve cet ordinaire, il le con- 
„ damnoit l' ordinaire ſuivant, & bien ſou- 
vent le mème Courier à apporié des dé- 
J T! pEches 
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„ peèches de diftcrentes dates qu'il Etoit im- 
„ poſſible de concilier. - $ 
„Il n'a pas moins fait de faux pas par 
„ rapport a Pouvrage de la paix. II Etoit 
„en effet muni d'un plein pouvoir, mais 
„ d'un plein pouvoir tel qu'on a accoũ- 
„ tumé d'en donner un à tous les GEnE- 
„„ kaux qui commandent contre les Turcs. 
„ Neanmoins il a entiérement brouille 
„ toute cette affaire, aiant fait preſque tou» 
„ tes choſes ſans permiſſion, & quelques - 
„ unes directement contre les ordres qu'il 
„ avoit. Cette conduite nous à oblige de 
„ lui commander de ne plus ſe mèler de 
„ l'ouvrage de la paix, de s'appliquer avec 
„ d'autant plus d' attention au militaire & 
„ à la conſervation des Troupes, & de 
„ remettre ſon plein pouvoir au Comte de 
„ Neuperg, par un inſtrument de ſubſtitu ; 
„ tion congu dans les termes accoũtumez. 
„Nous avons du reſte jetté les yeux ſur 
„ Ce dernier parce qu'apres la paix de Paſ- 
„ ſarow-t% , il avoit EtE-emploie. a regler 
„ les limites, & s' “toit acquité de cette 
„ commiſſion comme il devot. 
„ Le Comte de Walls, avant que d'a- 
„5 voir rec cet ordre, avoit déjà envoié 
„ quelquefois à notre inſcu le Comte de 
„ Gros au Grand: Vizir, & s'étoit embar - 
v5 qu avec ce premier General Ottoman 
„ dans une corre ſpondance indecente & 3 
. yy divers égards très deſavantageuſe, prin- 
„ Cipalement-par rapport 4 Belgrade: Co 
„ qui entr' autres cauſes,” a:4tE une des 
„ principales, pour laquelle il lui à <6 
; 25 : : | - deffen- 
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„ deffendu expreſſẽ ment de prendre plus 
„ aucune part a l'ouvrage de la paix, & 
„5 d'entretenir aucune Correſpondance qui 
„y füt relative. . 0 
„ Deès le 2. du mois d'Aofit, c'eſt à- di- 
„ Te deux jours apres Pheureuſe action de 
„ Panczova, le Comte de Wallis a Ecrit,, 
„ non à nous, non à notre Conſeil de 
„ Guerre, mais à un particulier, que Bei- 
„ Zrade Etoit perdu, qu'on ne devoit comp- 


„ ter ni ſur le Soldat, ni ſur POfficier, 
„ un & Pautre aiant perdu courage; 
„ Au' ainſi dans cette conjoncture dEſeſpe- 
„ TEe,, il falloit ſans perte de tems acheter 
„ la paix au prix de Belgrade. Il a repeté 


„ depuis la méme choſe dans pluſieurs 
„ Lettres dun ordinaire à l'sutre, & nous 
„ Pa mEme: marqué en termes plus forts, 
„ ajoutant qu'il toit queſtion. d'heures & 
„ nom de jon... A, 
„Il eſt aiſé 4 concevoir juſqu'à quel 
„ point ces Lettres nous toucherent. Auſſi · 
„ tot que nous eumes regu la nouvelle de 
„ l'affaire de rotz ta, nous defiant avec 
„ raiſon du Comte de Wallis; nous ordon- 
„names aux autres GEnEraux de l' Armée, 
„ainſi qu'au' General Su, Comman- 
„ dant de Belgrade , de nous envoler par 


„ Ecrit leurs ſentimens ſur les motens de 


5„ conſer ver cette place. Mais juſqu'à ce 
„ jour nous n'avons pas encore regu celui 


„ du dernier, & les avis des autres ne nous 
„ ont EtE envolez par le Comte de Wallis, 


„ que le 14. Aofit & en conſéquence ils 
„5 ne ſont arrivez ici que le 06. 
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z; Le Comte de Wallis, aiant, avant que 
„ nous euſſions regu ces avis, conſtam- 


„ ment exageré le danger ou ſe trouvoit la 


„ Ville de Belgrade, la defiance que nous 
„ Avions. miſe auparavant en lui, ne nous 
„ a pas permis d'approuver la propoſition 
„ ſur la quelle il infiftoit ſi ardemment, 
„ moins encore de lui donner des pleins 
„ pouvoirs à cet effet. Au contraire nous 
„ nous ſommes confirmez dans la réſolu- 
„ tion de ne lui laiſſer prendre aucune part 
„ a l' Ouvrage de la paix. Cependant nous 
„ àvons cru qu'il Etoit de notre devoir de 
„ nous faire inſtruire exactement, ſi ce que 
„le Comte de Wallis repetoit fi conſtam- 
„ ment Etoit fondE ou non, & bien que, 
„ contre notre propre avis, mais à tout 


„ EvEnement & uniquement pour nous 


„ Juſtifier devant Dieu & devant les hom- 
„ mes, nous avons autoriſé le Comte de 
„ Neuperg, non autrement que dans le cas 
„ de la dernicre extremite , ſavoir dans 
„ celui d'une impoſſibilitè abſolue de ſau- 
„ ver Bellegrade , nous l'avons, dis je, 
„ autoriſe a accorder aux Turcs, mais 
„ pour d'autres avantages notamment ſpe - 

„ Cifiez pour la ſirets de nos Etats hEre- 
„ ditaires, ſeulement une partie, & non tout 
„ ce qu'il leur a malheureuſement accarde, 
1 Les mains ont été liées à cet Egard au 
„Comte de Neuperg autant qu'on peut le 
„ faire humainement dans une inſtruction. 
„ Auſſi ne pourra- t il jamais rien montrer 
„ de ſigné de notre main, pour juſtifier, 
„ni meme pour colorer avec quelque 
| | „ Val“ 


62 Hiſtoire de la Grande 
„ Vraiſemblance la moindre- partie de ſa 
5, ente. ; = 
„„ On à encore pouſſé la prEvoiance & 
„ les precautions plus loin. II ne nous eſt 
„ jamais venu dans l'eſprit de lui permettre, 
„ moins encore de lui ordonner de ſe ren“ 
„ dre dans le Camp des Turcs. II n'y a 
5 pas un ſeul mot à ce ſujet dans notre 
„Lettre du 2. du mois d' Aodt, qui ce- 
„ pendant eſt l'unique qu'il ait regue avant 
„cette fatale dé marche, qui a &EtE l'origine 
„ de toutes les autres fatalitez. Cependant, 
„ ſans demander 1a deſſus notre avis, moins 
„ encore notre permiſſion, mème ſans nous 
„ en donner part, le Comte de Neuperg, 
„ fe rend le 18. dans le Camp des Enne- 
„ mis, & ſe livre dans leurs mains avant 
„ que de commencer à traiter avec eux. 
„ Car il n'a pas mEme eu la precaution de 
„ demander des Otages pour la ſüreté de ſa 
„ perſonne. Et ce qui, pour Etre incro1a- 
„ ble, n'en eſt pourtant pas moins wat . 
nous ne ſommes pas encore dũ ment in- 
forme ni de ce qui a preced cet impru- 
„ dent paſſage du Comte de Neuperg au 
Camp des Turcs, ni de ce qui s'eſt paſ- 
{E à cette occaſion, ni du reſte de ce qui 
y a quelque rapport. Le Comte de Wal- 
lit, s'eſt ſeulement contenté de l'&crire 
„ comme en paſſant le 18. Aoũt, ſavoir le 
jour meme que le Comte de Neaperg, 
s' y eſt rendu. Ainſi nous wen avons EtE 
inform qu'en termes gEnEraur , & cela 
„ le 23. Aot, c'eſt- à dire dans le tems 
„ qu'il n'etoit plus poſſible d'y remedier 
I b „ en- 
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;, enticrement. Le Conſeil de Guerre nous 


,, atant fait rapport dans le meme tems 


5; Pune Lettre du GEnEral Succow, Ecri« 
„ te le 14. du meme mois par laquelle ce 
„ brave Officier mandoit, que la ville de 
„ Belgrade, que le Comte; de Wallis Ecri- 
„ Volt le I2. erre perdue ſans reſſource, pou- 
„ Voit encore tenir tout le mois de Septem- 
„ bre, pourvi que l'Armée $'avancat A 
„ Semlia. La- deſſus on expEdia non ſeu- 
„ lement le meme jour 29. un ordre poſi- 
„ tif de faire marcher PArmee vers Semlin, 
„ mais on donna auſſi part de cette Cir- 


„ conſtance au Comte de Neuperg, par une 


Lettre qui lui fut Ecrite, & qu'en con- 
„ {Equence Belgrage , ne couroit aucun 
„ danger imminent ; mais qu'au contraire 
„ il n'en couroit preſque aucun: Aquoi 
„ on ajodta en termes poſitifs, que puiſ- 
„que de tous les objets, le plus eſſentiel 
„ Etoit la conſervation de Belgrade, nous 
„ne doutions aucunement qu'il n'eut 
„„ conſults le Commandant de la place ſur 
„ l'état ou elle ſe trouvoit, avant que de 
„ commencer A traiter de la paix avec les 
„ Turcs. Ainſi on lui donnoit clairement 
„ 1 entendre par là que le cas de la derniè- 
„ re nEceſſits nexiſtoit pas encore, & 
„ qu'en conſEquence il n'Etoit pas autoriſe 
„ à rien accorder aux Turcs au deli de ce 


=] 
— 


„ que les Généraurx qui avolent été con- 
. 93 lultez Phiver paſſé, ſat cet Article, 


„ avoient cri qu'on pouvoit leur. ceder: 


„ Ceſt - A- dire demander la demoſition 


„ d'Or- 
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„ d' Orſeva & à nous conſexver la Serve 
„ Juſqu'a la Morava. „ : 
„ Le Comte de Neuperg, à pit commo- 
_ dement recevoir cette Lettre le 28, Aout, 
„ C'elt-a dire aſlez a tems, & avant la fa- 
„ tale ſignature des PrEliminaires; &, ſe- 
„ lon les Lettres du Comte de Wallis, il 
„ 1a red, ou bien elle a été interceptée 
„ par les Turcs. 25 | 
Du reite, pendant tout le tems que le 
„Comie de Neuperg s'eſt trouvé dans le 
„Camp des Turcs, il ne nous A pas écrit 
„ le mot, ni à notre Conſeil de Guerre, 
„ni à aucun autre que nous ſachions, au 
„ ſujet de ce qui ſe paſſoit touchant cet im- 
„ portant ouvrage de la paix. II tache en 
„ effet de ſe diſculper aujourd'hui a ce ſu- 
„jet, en difant qu'il ne Pa pas fait, afin 
„de ne point donner de l'ombrage aux 
„ Turcs. Mais il ne la pas mème fait de- 
„ puis, hormis qu'il à accompagné la Co- 
„ pie dEfeQueule des Pré liminaires ,, d'une 
„ Ch:tive relation datée du 2. Septembre 
„ qui ne fignifioit rien, & dans laquelle il 
„n'cclaircit pas le moindre Article de ſa 
„ neégociation. 5 
„Il n'eſt pas juſqu'au Comte de Wallis, 
»» qui dans ſes Lettres du 24. du 25. & du 
„ 26. Aot, nait té moigné Etre ſurpris 
„ d'un ſilence fi extraordinaire. A1ant reg 
„ Ces Lettres par un Expres, ſans perte de 
„ tems, nous expediames le 31. du meme 
„ Mois des ordres ſi ſerleux au Comte de 
„ Nexperg , du il avouè à preſent lni-me- 
N 59 me, 
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z» me, qu'ils lui ont annonce d'avance un 
zz, ſEvere reſſentiment de notre part à eauſe 
„ de ſa conduite. Cependant rien de tout 


55 Ceci n'a pfl 2 ni le Comte de ; 
„ Neuperg, nile Comte de Wallis, de pre- | 
„ Cipiter VexEcution de ce qui avoit-EtE ſti- 3 | | 


„ pulE z quoique ces ordres fuſlent arrivez 
„ avant le terme ſtipulé par un exemple 
„ ſans exemple, pour commeneer l' exe cu- 
3» tion avant la Ratiſication. | -- 
F „ Le Second de ce mois on regilt des 
3. „Lettres du Camp des Turcs, non du 
„„ Comte de Neuperg, mais du Marquis de 
5 Villeneuve; par leſquelles on apprit, que 
„ Celui-la ſans le moindre égard pour nos 
„ Ordres, & par conſ<quent par une viola- 
„ tion manifeſte du plein pouvoir que le 
„ Comte de Wallis lui avoit confié par 
5 ſubſtitution, avoit en entrant en nEgo- 
„ Ciation, offert aux Turcs de leur remet- 
55 tre Belgrade, démantelé, au lieu que le 
„ Marquis de Villeneuve, leur avoit toũ- 
„ Jours déclaré le contraire, eonformé- 
„5 ment a Vouverture que nous lui avions 
5 faite de nos intentions. Cette nouvelle 
„ Nous frappa au delà de toute-exprefſion , 
5 & de l'avis unanime de tout notre Mi- 
„ Nniſtere, nous dépouillames ſur le cham 
„ le Comte de Neuperg de tout le:-pouvoir 
„ dont il avoit été revétu pour négocier 
5 Bvec les Pures. FVV 
„ Mais, helas! cette precaution, & plu- 
„„ ſieurs autres, qu'il ſeroit inutile de rap- 
„ porter, venoient trop tar. 
„ Huit jours après qu'on eut reg la 
an +6 7 2» noti- 
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„ nouvelle que le Comte de Neuperg, s'é- 
„ toit rendu au Camp des Turcs, il con- 
„ Clut & ſigna des Préliminaites, qui s'E- 


„ loignent abſolument, & dans tous leurs 


„ Articles, des ordres claits & précis qui 


„ lui avoient été donner, & par leſquels, 


„ pour comble de malheur, il accorde aux 
„ Turcs moins de teuis pour l'exécution, 
„ qu'il ne lui en falloit indiſpenſablement 
„ pour nous donner part de ſa négociation. 
„ Nous avons deja dit, que ſur les fauſ- 


1 „ ſes & artificieuſes relations, par leſquel- 


„ les on nous aſluroit, que Belgrade, toit 
„ Infailliblement perdu, & que toutes les 
„ Choſes ſe trouvoient dans une fituation 


„ déſeſpérée, nous nous Etions. laiſſez in- 


„ duire, contre notre propre ſentiment, & 
„ pour n'avoir point de reproche à nous 
„ faire, à autoriſer le Comte de Newperg, 
„ I ceder aux Infidèles la ville de Belgrade, 

„ mais ſeulement dans le cas de la derniè- 
„te nEcefſite, & cela en ſtipulant imman- 


„ quablement la demolition. d'Orſemuma, & 


„ la ceſſion de tout le Bannat de Temeſwar; 
„ & qu'aiant ErE informez-enſuite que ces 
„ relations Etoient deſtituées de fondement, 
„ nous avions fait ſavoir au Comte de Neu- 
„ perg à tems, ſavoir le 23. Aoũt, que ce 
„ cas de la dernière neceſſité n'exiſtoit pas. 
„ Et en effet, non ſeulement il n'exiſtoit 
as, mais le Comte de Neaperg, à pd 

à du favoir avant nous, & avant que 
„ de ſe rendre dans le Camp des Turcs, 
„ le contraire de tout ce qui nous avoit 
V Ste 6 fauſſement rapportE, par des vides 
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3 „ finiſtres & d'une manière qui mérite une 
| IP „ punition exemplaire. 5 „ 
„ Le Général Succow qui, autant qu'il 
5 „ de pendoit de lui, a fi bien mérité de no- 
v tre perſonne, de notre Maiſon & de tou- 
„5 „te 1a Chrétienté, par ſa vigoureuſe de- 
1 „ fenſe, avoit déjà promis, comme on l'a 
, „ dit, par ſa Lettre en date du 14. Aodt de 
t „ conſerver la ville de Belgrade, juſqu' à la 

4 ;, fin de Septembre, pourvii que VArmee 
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7 5 Vint Camper à Semlin. Les choſes ne ſont 
- „ pas empirces depuis, mais au contraire 


z» Elles ont pris un meilleur train, & lors 
„ de la conclufion des Preliminaires , il 
„ n'y avoir point de danger prochain, tant 

+ Sen faut qu'il y eut un danger extrème, 
5„ au contraire on pouvoit concevoir des 
5 EſpErances. fondèes, & meme preſque 
„ certaines, de conſerver cette place, & 
„ en conſequence, que PArmee qui en 
oy = 54 le ſiege y ſeroit enticrement rui- 
„Les Ennemis à pres cinq ſemaines de 
9 „ tranchée ouverte, ne l'avoient encore 
es y pouſſee qu'à cinq cents ou ſix 'cents pas 
ut, zy des dehors de la place. La bréché n'E- 
25, toit pas conſiderable & la coupure ou le 
ce 5 tetranchement qu'on avoit fait derriere le 
"7 „ Baſtion que les Aſſiégeans battojent en 
doit uv breche n toit pas moins fort que le 
of MF » Baſtion meme, s Ennemis avoient 
me = „ EtE repoulles deux fois devant le Fort de 
s, „ Borcza, Le rivage oppoſé du Danube 
oit | 23 Etoit en ſirete , . & par la marche de 
nts „ VArmce vers Semlin, les ennemis 
iſ BM 7 1 „ àAvolent 
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68 Hiſtoire de la Granlle 
„ àvoient été empèchés de paſſer la Save. 
„ Suppoſons maintenant que le Comte 
„ de Neuperg, ait ignoré une partie de ces 
„ choſes, parceque, par ſa propre faute, 
„il ſe trouvoit plitot comme priſonnier 
„ que comme Miniſtre dans le Camp des 
„ Turcs ; cependant il ne pouvoit en igno- 
„ ter quelques-unes, & devoit meme en 
„ ſavoir plus qu'il ne falloit pour ne point 
„ contrevenir a ſes inſtructions & faire tout 

;, le contraire de ce qui lui <toit enjoint. 

„ Lui-mEme Neuperg, à fait ſavoir ſe- 
„ Cretement le 28. Aotit au General Suc- 
„ cow , par le nommé Sebwargheim , qui 
„ retournoit du Camp des Turcs, qu'une 
„ dEfenſe vigoureuſe ëtoit l' unique moſen 
„ qui reſtat pour obtenir de 1a fierté des 
„ Ennemis une paix Equitable. Mais com- 
„ ment concilier cet avis avec Voffre qu'il 
„ leur à faite de la ville de Belgrade, en 
„ arrivant dans leur Camp, comme le 
„ mande avec Etonnement le Marquis de 
„ Pillenente? Ce qu'il faiſoit ſavoir ſecre- 
,» temefit à Szccow , devoit le convaincre 
„ Ou 3 ne gagneroit rien par la ceſſion 
„ de Belgrade, ou bien qu'il n'&toit pas 
„ néceſſaire de la faire, & que par conſe- 
5 quent il n' toit aucunement autoriſe à 5 
„ conſentir ou à Paccorder. On voit par- 
„ 1a mEme, que ce n'a pas été ſans raiſon 
„ que nous avons marque dans toutes nos 
,, Lettres poſterieures au Comte de Neu- 
„ perg, & le Comte de Sinizendorff , notre 
„ prémier Chancellſer, dans toutes celles 
| 921 8 2 5 A 
3» qu'il à Ecrites au Marquis de // — 
3 Mo N 97 | 
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„ que $'il falloit ceder Belgrade, au Grand 


„„ Vizir, celui ci n'inſiſteroit ſur cette ceſ- 


„ ſion, que lorſqu'il ne lui reſteroit plus 
„ aucune eſpérance de s'en rendre le mat - 


„ tre par la force. Auſſi le Grand Vizir 
„ en conſentant, à la démolition de Be. 


„ grade, à confeſſè afſez ouvertement qu'il 


„ de ſeſpéroit de s'en emparer autrement. 


„ Apres tout le Comte de Neuperg, aiant 
„ par rapport à cette place les mains liées, 


„ comme il les avoit, ne devoit- il pas mè- 


„ me, s'il avoit quelque doute par rap- 


„ port à la dEfenſe que pouroient encore 


„ faire les Aſſiegez, demander nos ordres 


„ Niſtre dans des circonſtances moins im- 


»» portantes & moins Epineuſes que cel- 

93 les: Cl. | | 
„Mais rien de tout ceci n'a pl empè- 

„ Cher le Comte de Neuperg, de cEder Bel- 


„ rade, aux Turcs, avec divers autres 
3 
Wo 


avantages enticrement & manifeſtement 


ww ww 


,» dres dont il Etoit muni. Il n'en eſt pas 
„ mème demeure-1a. Sans attendre notre 
„ conſentement ou notre dEſaveu, d'où on 
„ Tait du reſte que dẽpend la validité ou 
„ non validité de tout ce qu'un Miniſtre a 


„ DEgOCIE , il A fixE pour l' execution des 


55 Avantages accordez aux Turcs, un terme 
„ fl court qu'il geſt engage à leur livrer 
7 12 , 4 C - 
1 Iivree effectivement, avant que nous 
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77 Arti- 


& les attendre avant que d' aller plus loin? 
„ C'eſt-là le moindre des devoirs d'un Mi- 


_ oppoſez a ſon plein pouvoir & aux or- 


une des portes de Belgrade, & la leur 4 


| 
| 
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170 FZHiftoire de la Grand- 
„ Articles PrEliminaires, attendu que la co- 
„ pie deffectueuſe & in- intelligible, qu'il 
z nous a envoiée, ne nous eſt parvenue 
„ que le 7. au ſoir fort tard & que la dé- 
„ molition devoit commencer le 6. Nous 
„ avons mème appris depuis qu'on n'avoit 
„ pas attendu ce jour pour proceder à l'exé- 
„ Cution. 5 ge . 
„Ce procedè ſeroit condamnable, quand 
meme le Comte de Neuperg ſe ſeroit 
„ conſormè à nos ordres autant qu'il s'en 
„ eſt Eloigné. Mais ne $'y Etant pas con- 
„ forme dans aucun des points & Clauſes 
„ de ſon ouvrage, il faut le regarder com- 
„ me un EyEnement dont Phiſtoire ne nous 
„ fournit aucun er, e & qui étant ce- 
„pendant malheureuſement arrive, paroit 
„ Encore incrotable , & n'a pd pour cette 
„ Taiſon, Etre prEvii ni preveru. _ 
„ Les fautes qu'il 2 faites par rapport 2 
„ tous les autres Articles des Pre liminai- 
„ res, ne ſont pas moins incrotables que 
„ celles qu'il a commites par rapport au 
„ premier , & il a été par-là autant im- 
+» poſſible de les pre voir que de les pré- 
„ venir. . 5 
„„Le Second Article nous à, du prémier 
,» Coup Oil, enticrement dEconcerte. 
„II lui avoit en effet été permis d'offrir 
„ aux Turcs la démolition de Sabacz, 
„ Mais en ſtipulant par retour la démoli- 
„ tion dOrſowa, & en retenant Belgrade: 
„ que le Marquis de Willenexve , leur 


„ 2voit auſſi faite, conformEment à nos 


»» intentions. Nos inſtruQions etant fi clai- 
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7 qui lui avoit EtE commande? 
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„ res & nos ordres fi précis, comment a- 


„ ft-il pfl lui Efre per mis d'accorder con- 


„ jointement & enſemble ce dont il ne de- 


5, voit accorder qu'une partie ſẽparément, 


„ & de laiſſer en mEme tems aux Tures la 


„ Fortereſſe de Sabacz dans l'état on elle 


„ ſe trouvoit auparavant, attendu ſurtout, 
„ que le Grand Vizir n'a vraiſemblable- 
„ ment ſongé I Sabacz, que pour le tirer 


5, du mauvais pas od il ſe trouvoit devant 
„ Belgrade ? Comment avons- nous pù ici 


„ nous figurer d'avance que le Comte de 
„ Neuperg, feroit tout le contraire de ce 

„Quant à ce qui dans le troiſitme Ar- 
5 licle eſt ſtipulè concernant les Limites de 
„ la Boſnie, il n' en à jamais EtE dit le mot 
„ dans aucune de nos Lettres, & nous ne 


„ nous ſouvenons pas mème qu'il en ait 


„ jamais été queſtion. Or qui auroit ja- 
„ mais pit ou dv appréhender, qu'un ſer- 
„ Viteur, un ſujet, un Miniſtre, auroit la 
„ tEmEritE de diſpoſer des Etats de ſon 
75 Maitre ſans en avoir la moindre permiſ- 


„ fion, pas mEme le moindre ſujet? La 


% 


„ prévoiance humaine ne s'étend pas A 
„ des cas de cette nature. 
„ En permettant de cEder la Valachie Au- 
„ trichieune, ce qui fait le ſujet du quatriè- 
„ me Article, nous avions ordonné ex- 
„ preſſẽ ment, & comme une condition in- 
„ [Eparable, ſine quũ non, que les Tures s'en- 


„ gageroient à ne point rEtablir les chemins 


„ qu'on à fait depuis la paix de Paſſarowitz. 


- 52 11 eſt vrai qu'ils ne peuvent avec fonde- 
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ment eſquiver- cet engagement; mais 


apres tout il n' ẽ toit point permis au Com- 
te de Neuperg, de ne point faire mention 
de ce qui lui avoit EtE enjoint fi poſiti- 
vement. is . 
„Nous avons déjà dit ce qui n' toit pas 
ermis au Comte de Neuperg, par rap- 
port a l'Iſle d'Orſua, mais il ne lui 
Etoit pas plus permis, & il n'&toit pas 
plus autoriſe de cEder un pouce du Ban- 
nat de Temeſwar comme il le fait dans 
le cinquieme Article, ni de paſſer, par 
rapport au vieux Orſowa, le temperament 


qui ſe trouve dans le meme Article. On 


paſſe ſur d'autres fautes, ſur les expreſ- 
ſions indEcentes dont les Préliminaires 


ſont remplis, & qu'il iroit trop loin de 


rapporter ici. | | 

„ Mais la concluſion des PrEliminaires , 
eſt de toutes les fautes la plus Enorme. 
Quoique, ſelon les derniers avis, le 
Traité de paix avec la Kuſſie ſoit ſur le 
point d'Ctre conclu, cependant le Com- 


te de Neuperg, n'a pas eu des intérèts de 


la Ruſſie le ſoin qu'il devoit en avoir. II 


n'a point fixé de terme pour la Ratifica- 
tion, ni meme reglé combien de tems la 


paix devroit durer. Et qui auroit jamais 
pd croire qu*un homme d' eſprit, comme 


le Comte de Nexperg, fixeroit le com- 
, mencement de PexEcution des PrElimi- 
naires au Cinquième jour & celui des 


Conferences pour te Traité dEfinitif au 


Dixième? Cette précipitation eſt auſſi 


entiErement oppoſèe au contenu de no- 
2 ORE | „ tre 
: | 39 YL 
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-, tre Lettre du 2. Aoüt, & le ſeroit me- 
„ me, fi le cas d'une neEceflitE extreme , 
„ qui Etoit encore infiniment Eloigne, avoit 
„ actuellement exiſte. 


„ C'eſt dans cette execution pr cipitce 
„ que conſiſte ſur- tout le Crime du Comte 
„ de Newperg, ainſi que du Comte de Wal- 
„ lit. Car quoiqu'il eut été dEfendu à ce- 
„ lui-ci de ſe mè ler de l'ouvrage de la 
„ paix, cependant il ne devoit pas en in- 


„ ferer, qu'il lui füt permis, ſans attendre 


„ nos ordres, & ſur un ſimple billet du 
„ Comte de Neuperg, de procéder à VE-- 
„ Vacuation & dEmolition d'une fi impor- 
„ tante fortereſſe, moins encore d'en li- 
2» Vrer une porte aux Infidèles. Toutes les 
,» Icgles Militaires lui diQoient & preſcri- 
„ voient le contraire, ne lui euſſions nous 
„ pas mEme dans nos Lettres, ainſi que 
„ notre Conſeil de Guerre dans fes Reſ- 
+» Cripts, fi ſouvent & ſi ſérieuſement in- 
„ Culque la conſervation de Belgrade. 

„ Par cette exécution précipitée toutes 


„ nos dEliberations ont étè renduès inuti- 


„ les. Tous les remedes auxquels on auroit 
„ pu avoir recours ont été anéantis, & 


„ nos propres ſerviteurs Nous ont &té la 
, liberté de d ſaprouver ce qu'ils avoient 


3» àccordé aux Turcs, contre nos ordres 


+» & leurs pleins pouvoirs, au dEſavantage 


„de nos Etats héréditaires & de toute la 


% Ghretiente,.. | 


„Toutes ces circonſtances bien peſces, 
„ n'auroient pas permis aux Turcs de deſa- 
1 prouver notre conduite , fi nous avions 
= J _— - ms 
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rejettE les Préliminaires conclus de cet- 


te manicre plutot par un priſonnier que 


par un Miniſtre Plénipotentiaire. Auffi 
nous avions réſolu de le fajre de l'avis 
unanime de tous nos Miniftres, & plus 
encore par inclination, au cas que l'ex c- 
cution n'eut pas encore commence, & 


pour cette raiſon nous avions déjà fait 


ſavoir au Marquis de Mirepoiæx, que la 
Garantie du Roi T. C. ne pouvoit ſor - 
tir ſon effet avant notre Ratification. On 
avoit dé jà dreſſé une Lettre en conſe- 


quence qui devoit ètre envoice au Com- 
te de Neuperg, le 10. Aotit, & Pon 


Etoit ſur le point de la faire partir lorſ- 


que ce jour-la, au matin, on recut la 


nouvelle qu'on avoit procédé a PexEcn= 
tion avant le terme ſtipule. Deſorte 


qu'il ne reftoit plus qu'à preter, par une 


ratification force, la validite nEceſlaire 
a des PrEliminaires par ſoi nuls & ſans 
validité. 4 „ 5 
„Non attendu tout ce que nous venons 
de dire, nous avons fermement réſolu 


d' obſerver auſſi religieuſement les dirs 


PrEliminaires, que ſi toutes les circon- 
ſtances que nous avons rapportées n'exi- 
ſtoient pas, & que s'ils nous Etoient auſſi 
avantageux qu'ils nous ſont infiniment 
dẽ ſavantageux. C'eſt de quoi nous avons 
fait aſſürer la Porte par le Marquis de 
Villeneuve, & par le Comte de Nexperg. 
„Mais notre honneur, notre dignite , 
la bonne foi & notre conſcience mEme, 


nous obligeant a expoſer aux yeux de 


„ nos 


8 


2 ara 4 


T r 


Fee der 
R 
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z, entre le St. Empire 


„ nos Sujets & des Etrangers nos ſenti- 
mens par rapport à cet étrange EyEne- 
„ ment, nous en avons donné part A 8. 
„ M. de Toutes les Ruſſies, & enſuite ré- 
„ ſolu d'en faire communiquer à toutes les 
„ Puiſlances Chretiennes toutes les circon- 
„ ſtances comme elles ſont rapportées dans 
„ ce Reſcrit, & de déclarer en mème tems, 


”” 


„ que ces Préliminaires étant une fois ra- 


„ tifiez, nous ne les obferverons pas moins 
„ ſcrupuleuſement que s ils tournoient au- 
„ tant A notre avantage, qu'ils nous font 
„ de tort & de domage, que non ſeule- 
„ ment le Comte de Neuperg, à contreve- 
„ nu à ſes inſtructions & pleins pouvoirs, 
„ mais qu'il a agi directement contre leur 
„ contenu, que notre Miniſtère n'a abſolu- 
„ ment aucune part à tout ceci, & qu'en 
„ fon tems nous ne manquerons pas de 
„ prendre à ce ſujet les reſolutions que la 


„„ Juſtice nous dictera, &c. &c. 


„On peut juger de la juſtice de Pindig- 
„ nation de PEmpereur contre les Preli- 
„ Minaires, par la piece meme, dont voi- 
„ Ci la Traduction. 

PRELIMINAIRES de la Paix entre P Empe- 
rear des Komains & la Sublime Porte, fignez 
le premier Septembre 1739. dans le Camp Oe: 
man devant Belgrade. | | 


: Au nom de Dieu Miſericordieur. | 


» La paix qui avoit = ci-devant couc la 

Romain & l' Empire 
„ Ottoman aiant et rompuò par des accident 
| 4 
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„ des cauſes imprevies, le Tres Mapnifi- 
„ que & Tres Auguſie Empereur des Ro- 
„ mains Charles VI. pour eviter une plus 
„ grande effuſion de ſang, & dans la vie de 
„ procurer le repos a ſes Sujets, a voulu faire 
„ ſucceder Pamitie a Pintmitid. La mediation 
„ de Ia France aiant a cet effet ei“ requiſe 
„ acceptee , le Marquis de Villeneuve Am- 
„ baſſadeur Extraordinaire de S. M. T. C. 
„ 31a Porte Ottomane auroit non ſeulement 
„ rempls la dite Mediation, mais meme g:. 
„ 4 abord comme Plenipotentiaire de Sa Ma- 
„ jeſiè Imperiale en vertu des pleins pouvoirs 
„, Jui lui avoient etè adreſſex a ce ſujet; mais 
» © Armee Ottomane, Setant dans la ſuite 
„ Zrouvee devant Belgrade, Sa Majeſte Im- : 
„ periale & Cath. dans la wHe de parvenir © 
„ Plater au retabliſſement de la paix F de lsa 
„ Tranquillite de ſes Provinces, nous aurbit 
„ donne ſes pleins pouvoirs pour travailler à 
„cette negociation & la conclure; en conſè- 
„ guence de quoi nous nous ſerions rendus an 
„Camp Ottoman , & dans la Tente de Mr. 
„l' Ambaſſadeur de France, charge de la dite 
„ Mediation, & apres diverſes conferences 
„ Zenues , conjointement avec le ſuſdit Ambaſ- 
„ ſadeur & du conſentement du Tres Magni - 
„ fique Mehemed- Bacha, Grand Vizir, 
„„ avec les Tres beureux Aly Bacha de Boſ- 
„ nie, Aly Bacha de Romelie, & ſous les 
„yeux de Haſlan-Aga, Aga des Janiſſaires, 
„Oc. Il auroit ei“ convenu des Articles Pre- 
o, Himinaires ſui vans, ſons la garantie de S. M. 
„ 7. C. & par la Mediation du Suſdit Am- 
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| „ Article I. La Fortereſſe de-Belgrade 
| „ que les Armes Imperiales ont occupee en 
„ »,, 1717., ſera rendue à VEmpire Ottoman 
5 avec ſon ancienne Enceinte, les rEpara- 
„ tions qui y ont été faites & les ouvrages 
„ qui y ſont inſEparablement attachez. On 
,, laiſſera a l' Empire Ottoman les Magazins 
„ a poudre, Arſenaux, Caſernes & tous 
„ les Edifices publics & particuliers qui 
„ Exiſtent dans la Ville. Le reſte des nou- 
„ velles Fortifications, Murailles & For- 
„ tins, tant du chateau que de la Ville juſ- 
„ qu'aux Chemin-Couvert & Glacis incluſi- 
„ vement, ainſi que celles qui ſe trouvent 
„vis à vis, tant au de 1a du Dauube que 
„de la Save, ſeront dEmolies, avec cette 
„ condition qu'on ne cauſera aucun doma- 
„ ge à ce qui a cte cẽdé. 5 
„ II. La Fortereſſe de Sabacx ſera pareil- 
„ lement rendue à l' Empire Ottoman, dans 
„ l' tat ou elle ſe trouvoit anciennement k 
„ ſous les conditions ſtipulées à l'egard de 
„ la Fortereſſe de Belgrade, Toute l' Ar- 
„ tillerie qui ſe trouve dans Belgrade & 
„ Sabacz, ainſi que les Munitions de guer- 
„ re, Vivres & autres choſes pareilles & 
„ tranſportables, y compris les Vaiſleaux 
„ de Guerre & autres Batimens qui ſont ſur 
„ les deux fleuves, apartenans à Sa Majeſté 
„„ Imperiale reſteront en ſon pouvoir, & en 
„ Echange il reſtera à la Porte Otiomane des 
„ dites Places de Belgrade & de Sabacz, tout 
„ ce qui a £tE ſtipulè ei- deſſus. | 
„ III. Sa Majeſté Imperiale cede à la 
1» Porte la Province de Servie ou ſe woup 
2 „ Were 
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„ Belgrade : le Danube & la Save ſeront les 
29. limites des Provinces apartenant aux deux 
„ Empires, & pour ce qui eſt de la Boſnie, 
„ les limites en ſeront les memes qu'elles 
„ Etoient par le Traits de Carlowitz. 

„ IV. Sa Majeſté Imperiale céde à la 
„ Porte toute la Falachie Antrichienne, 
»» compris la partie montueuſe. Elle lui 
+» laiſſera en mème tems le Fort de Periſchar 
„ qu'elle y a conſtruit, & qui ſera démoli 


„ ſans pouvoir etre retabli par la Porte. 


„V. L'lſle & la Fortereſſe d'0rſowa & 


„le Fort Ste. Elizabeth reſteront à l' Em- 
„ pire Ottoman dans leur entier. Le Ban- 


„ nat de Temeſwar reſtera de mEme dans 


„ ſon entier à Sa Majeſté Imperiale juſ- 


„ qu*aux confins de la Valachie Autrichienne , 
„ à Pexception de la petite plaine ou lan- 


„ gue de Terre qui eſt vis a vis de Viſle 


„ d' Orſewa, & qui ſe trouve renfermee par 
35 les Ruiſſeaux de Zerna qui vient de Mea- 


„ dia, par le Dauube, par un Ruiſſeau qui 
„ ſert de confin à la Valachie Autrichienne, 
„ & enfin par les premieres hauteurs des 
5 montagnes du dit Bannat, &c. laquelle 


5„ plaine reſtera a l' Empire Ottoman; Etant 


„ néanmoins convenu, que ſi les Turcs 


„ peuvent parvenir a détourner toute la Ri- 
„ Viere de Zerna, de fagon qu'elle paſſe 
4, derrière le Vienæ: Orſowa, en ce cas le 
„ dit lieu de Vieuæ-Urſowa, fans y com- 
„ prendre ſon Territoire, deyenant con- 
,» tigu 2 la dite langue de Terre, apartien- 
„ dra à la Porte, ſans cependant qu'elle 


„ Etant 


„ puiſſe jamais faire fortifier cet endroit, 


CCC e 


„ Etant accords, à Vetter de ce que deſſus, 
„ 2 la Porte, le terme d'une année pour 
„ détourner la dite Riviere de Zerna paſſé 
„ lequel tems, elle perdra tout droit ſur le 
„ dit lieu de Vieux Orſewa, qui reſtera I 
„ I' Empereut. Les Fortifications de Mea- 
„ dia, qui reſte a Sa Majeſté Imperiale, ſe- 
„ Font dEtruites inceſſamment par la Porte, 
, ſans pouvoir etre rEtablies par Sa Maj eſté 
„ Imperiale qui ne pourra pas non plus te- 
;» tablir celles qu'on eſt convenu de dEmo- 
5, lir ſur la Save & le Danube. | EE 
„ Cinq jours apreès la fignature des pré- 

,» ſens préliminaires, celui de la fignature 
55 non compris, on mettra la main a la dé- 
355 molition, qui ſera continue ſans relache 
„ ſous les jeux des Commiſſaires que la 
„ Porte nommera. On prendra toutes les 
33 precautions poſſibles pour qu'elle ſoit 
„ faite ſelon qu'il a été convenu. Pour 
„ ſureté de l'exécution de cette démoli- 
„ tion, il ſera donné de la part de 8a Ma- 
„ jeſtE Imperiale & Catholique des otages 
„ d'une qualité convenable, qui paſſeront 
„ dans le Camp Ottoman cinq jours après 
„ la ſignature des Preliminaires. Les Com- 
„ miſſaires Turcs entreront en mème tems 
„ dans la Ville, & les otages reſteront au · 
„ pres du Grand - Vizir juſqu'à ce que la 
„ demolition ſoit finie. Apres qu'on aura 
„ dé moli les Fortifications pres de la Porte 
„ de Hirtenberg elle. ſera conſignée à un 
„ Vizir, qui logera avec 3500. hommes dans 
„ la Maiſon: du Prince Aleaandre ou dans 
3» les Caſetnes, d où on tirera une Barriere, 
e 2 1 1 Jul 
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„ qui ſcparera ce quartier du reſte de la 
„ Ville, dont la communication ſera in- 
„ terdite aux Troupes, l'entréèe n'en étant 
„ permiſe qu au Commandant & aux Offi- 
„ Ciers du Corps de Troupes de 500. Janiſ- 
„5 ſaires qui n' entreront dans la Ville qu'apr ès 
„ qu'on en aura démoli les Fortifications 
„ & qu'elle aura été Evacuee ce qui ſera 
2» pareillement obſervé à l'égard du Cha- 
„ teau dont les Troupes Ottomanes ne pou- 
„ ront prendre poſſeſſion qu' après la dẽ mo- 
„ lition entiere de ce qui doit- tre detruit 
„ & l' vacuation de ce qui doit - Etre em- 
15 porte. . N 5 
„ Les hoſtilitez & contributions ceſſe- 
„ tont du jour de la ſignature des Prélimi- 
55 naires, & les Eſclaves qui pouront Etre 
5 faits depuis la dite ſignature ſeront réci 
„ proquement reſtituez. Il eſt en outre 
1 convenu que, du jour de la ſignature des 
„„ dits Préliminaires, il ſera donne des or- 
„ dres pour faire retirer ineeſſamment les 
„ I roupes Ottomanes qui ſont dans le Ban- 
„nat de Temeſwar a l'exception de celles 
„ qui ſeront occupees à raſer Meadia. 
„ Il ſera accordé un plein pardon aux 
„ Sujets des deux Empires qui, dans le cours 
„ de cette guerre, peuvent avoir pris parti 
„ contre leur Souverain, & notamment aux 
„„ Habitans de Meadia. „„ 
„ Dix jours apres la ſignature des Préli- 
„ minaires, il ſera tenu des Conférences 
„ pour parvenir a un Traité définitif. 
„ Lorſque ces Pré liminaires, qui doivent 
„ ſervir de baze au Traite dEfinitif, eons 
. ö 55 „ 46 
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„ accepte & ſignez, il ſera pareillement 


„ tenu tout de ſuite des Conferences pour 


5 travailler a la Paix entre la Porze Ortomane 
„ & Sa Majeſté de Toutes les Ruſſies par 
„ Pentremiſe de Son Excellence Mr. l' Am- 
„ baſſadeur de France, Mediateur Plénipo- 
„ tentiaire de cette Puiſſance. | 
„ Ct apres venoit Pacceptation de ces Pra- 
„ liminaires par le Comte de Neuperg, en 
„ vertu de ſes Plein: pouvoirs communique au 
„ Grand-Vizir , & enſuite la Declaration du 
„ Marquis de Villeneuve, que ces Prelimi- 
„ Baires ont et conclus & ſignex ſous la garan- 
„ tie de P Empereur & du Roi de France, le 
„ premier de Septembre 1739 ) 
Quelque honteuſes que fuſſent ces con- 
ditions, la France trouva le moien d' enga- 
ger PEmpereur ales ratifier, pour s'en faire 
un merite aupres du Grand- Seigneur, en 
inſinuant a Sa Maj eſté Imperiale qu'elle 
Etoit fort heureuſe qu'on lui eut conſerve 
la Tranſilvanie & le Bannat, quoique dans 


un tems ou l' Armèe triomphante des Ruſ- 


ſiens, Maitres de toute la Moldavie, Etoit 
en ſituation d' obliger le Turc à lever le 
Siége de Belgrade , & jointe aux Autrichiens, 
auroit pu les chaſſer juſqu'a Conſtantinople, 
Loe general Neuperg en paia la folle enchere. 
On avoit honte de ce qui s' toit paſſe. On 
en rejetta toute la faute ſur lui, comme on 
vient de voir, quoi qu'il n'efit que ſuivi les 
ordres qu'il avoit de fe conformer à tout ce 
que conclueroit l' Ambaſſadeur de France 
avec le Vizir. "+ .7þ | 

'Ceft ainſi qu*inſenfiblement la Cour de 
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France, $'in{iguoit dans le Cabinet de Vien- 
ne ou elle ne manquoit pas de dEtruire au- 
tant qu'elle pouvoit les anciennes maximes , 
qui vouloient que la Maiſon d'Autriche 
reltit intimement unie dintEret avec la 
Grande-Bretagne & la Hollande (auxquelles 
par parentheſe, Charles Vl. devoit la Cou- 
ronne Imperiale) pour contre balancer le 
pouvoir de la Maiſon de Bourbon, maximes 
dont on devoit ſe dEpartir moins que jamais, 
puiſque ce pouvoir Etoit extraordiuairement 
accru depuis que la Couronne d' Eſpagne 
(dont la France n'avoit plus rien a craindre) 
Etoit entrée dans cette Maiſon qui venoit 
d'acquerir encore celle des deux Siciles, ac- 
/ quilition qui diminuoit d' autant plus le pou- 
voir de la Maiſon d' Autriche; ce qui devoit 
encore plus la porter a s' attacher plus que ja- 
mais ſes anciens alliez, d' autant qu'elle ne 
pouvoit douter qu'on ne ſaiſit en Eſpagne 
la premiere occaſion d' ex cuter en Lombar- 
die l'ancien projet du Cardinal Alberoni, 
comme nous avons vd qu'il eſt arrive au 
commencement de cette année 1742. | 
Les choſes-reftErent dans cette ſituation 
dangereuſe a la Cour de Vienne juſqu'a la 
mort de l' Empereur qui artiva le 20 Oco- 
bre 1740. Ce Prince, Grand divers &gards, 
toit trop livre a quelques- uus de ſes Mi- 
niſtres qui le conduiſoient comme ils vou- 
loient, ſar-tout le Grand Chancelier Comte 
de Sintzendorf.. Ce n'Etoit point par indiffè- 
rence, nëgligence ou pareſſe de la part de ce 
Prince, qui Etoit Laborieux & qui vouloit 
etre inform de tout: mais ſes Miniſtres lui 
| | 4 re · 
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reprEſentoient les choſes ſous la face, on 
ils ayoient intErEtqu?il les connũt. Il recom- 
manda fortement a ces mEmes Miniſtres 
d'aſſiſter fidèlement ſa Fille de leurs Con- 
ſeils & de Vaider a ſodtenir le poids des 
nombreuſes & importantes affaires dont elle 
alloit Etre chargée. 

Il faut avouer que ce Prince avoit fait 
une lourde faute, d'autant moins pardon- 
= nable qu'il pEchoitcontre la principale maxi- 

3 me de 1a Maiſon, qui étoit d'y conſerver 

F la Couronne .Imperiale. II n'avoit plus 
| © d'eſperance d'avoir d'enfans de VPimpera- 
$ trice ſon Epouſe: ainſi tout devoit le con- 
vaincre de la nEceffitE de faire Elire Roi des 
Romains I'Epoux de ſon heriticre prEſomp- 
tive, & corrigeant dans ſon Teſtament ce 
gui, dans la Progmatique Sandion, auroit 
empecheE ce Prince d'avoir la jourſlance 
particuliEre des Etats de ſon Auguſte Mai- 
ſon, il auroit pù Etendre la poſſeſſion com- 
mune, En effet pourquoi Franpois de Lor- 
raine, Empereur, n'auroit-il pas pd deve- 
nir poſſeſſeur & par conſẽquent Roi de 
Hongrie & de Boheme, de la mEme maniere 
que Ferdiuand I. à qui la Princeſſe Roiale 
Anne Sœur & hèritière du Roi Louis II. 
aporta en mariage ces deux Couronnes, dont 


il diſpoſa enſuite comme de ſon propre bien, 
I diſpofition approuvẽe & ſoutenue par des 
1 Puiſſances qui n'auroient done pi deſap- 
a prouver que le Roi des Romains — de 


Lorraine , en eut agi de mEme avec ſon 
Epouſe heritiere de ces mEmes Roraumes ? 
_ Mais les Miniſtres de Charles V., n'avoient 
55 „„ pas 
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pas intEret qu'un Prince auſſi laborieux & 
auſſi Eclaire que le Duc de Lorraine (de- 
venu Grand Duc de Teſcane par leur facilité) 
partageat avec eux le maniement des affaires 
& en prit une connoiſſance qui les auroit 
rendus moins nèceſſaires. Ainſi ils detour- 
nérent l' Empereur de ce deſſein, en lui rẽ- 
montrant qu'il pourroit arriver que l'Impe- 
ratrice qui devenoit tous les jours plus puiſ- 
ſante, mourũt avant Sa Maj. Imp. qui pou- 
roit ſe remarier, & faire paſſer la Couronne 
Imperiale a un Archiduc de ſon ſang: Ainſi 
FEmpereur mourant laiſſa a l' Archiducheſſe 
Marie. Thereſe, fa Fille ainée, agée de 23. 
ans & demi, Epouſe de Francois II. Duc 
de Toſcane, la ſucceſſion entière & indiviſi- 
ble de tous les Etats de l'Auguſte Maiſon 
d' Autriche, ſgavoir les Rolaum es 


De Bobeme, De Gueldres, 

De Dalmatie, De Milan, 

De Croatie, De Mantoue, 

D'* Eſclauonie. De Parme , 

L' Archiduché d' la- De Plaiſance. 4 
triebe Les Marquiſats du S:. 

Les Principautez de Empire, ou 

* Tranſilvanie, D' Anvers, | 

De Trieſte & d'Iftrie De Moravie, «+ 

Les Ducheꝛ de Sileie, De Luſaze, 

De St irie, De Barga. 

De Cariutbie, Les Comtez de Ty- 
- De Carniole, N | 


De Brabant, 
De Luxemlourg, 
De Limbourg, 


De  Flanarer, 
De Hamant, 
De Namur. 


Les 
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4 Les. Seigneuries & Conſtance, _ 
* _Villes as Malines, Rotembourg , 


Aquilee , | Neubourg, 
Vieribingen, Briſac, 
RO Bregeniz, Fribourg.,, 1 
= MNellentourg, Les 4. V. Foreſlieres, 
Hohenberg; 1 | . 


Outre des prétentions a la ſucceſſion du 
Duché de Wirtemberg, ex Pactis bamilie, 
au Rolaume de Bulgarie, aux Principautez 
de Valachie & de Moldavie, au Duche de 
Frioul, Ac. , 4) 4 * | | 
Oette mort impreEvuc, & preſque Subite 
de Charles VI., tourna Vattention de toute 
Europe ſur la Cour de Vienne & ſur les 
autres d' Allemagne. L' Electeur de Mayen- 
ce s' acquita ſuivant les rEgles que lui preſerit 
la Bulle d'Or, des fonctions de ſa charge 
d' Archi-Chancelier, en invitant les Electeurs 
a ſe trouver dans trois mois a Franefort pour 
y faire Pouverture de la Diete d' Election, 
Il ſurvint quelque dEmele par rapport 3 
= PVexercice du Vicariat Franconien, queVE- 
1 lecteur de Baviere , pretendoit lui apparte- 
3 nir, comme l' Electeur Palatin le /pretendoit 
de ſon còté, tant en vertu de la Bulle d'Or, 
| aui nomme expreſſẽment l' Electeur Palatin, 
gau'en vertu de la Paix de Meſtphalie, qui 
porte que I Electeur Palatin ſexoit retabli 
dans la poſſeſſion de tous ſes droits, hon- 
neurs, dignitez, dont :{nconteſtablement le 
Vicariat faiſoit partie, La Diete de l' Em- 
pire, ou au moins le College Ele coral, au - 
. Z _roit du prendre as de cette diſpu- 
\ WH - 5 3 3 ns 
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te: mais la premiere étant fans chef tomba 
dans une eſpèce d'inactivité, dont elle ne 
ouvoit ſortir que par l'ordre meme des 
icaires, quireprEſentent PEmpereur, pe- 
dant Vinterregne; & le College Electoral! 
ſe trouva lai-mEme impliquè dans une autre B 
démèlè par Poppoſition que quelques Elec- 
teurs formerent contre l' admiſſion du ſuf- 
frage de Boheme, ſous pretexte que cette 
Couronne Etoit ſur la téte d'une femme, 
qui n*<toit pas habile a faire les fonctions #$ 
Electorales. Ainſi les Electeurs de Baviere N 
& Palatin S' accorderent enſemble, & exerce- 5 
rent en commun le Vicariat Franconien, ue 
quelques Etats ne voulurent point recon-- 
gonre.: 7 ; IM 
La voix publique défera d'abord la Con- 
ronne Imperiale au Duc de Lorraine, Grand 
Duc de Toſcave, Epoux de PHeriticre de 
Charles VI., Le ſentiment GEnEral Etoit 
fonde ſur le principe univerſellement recd, 
qu'il eſt de VinteEret de toute PEurope pour 
y maintenir  Eqzi/ibre du pouvoir, & par 
conſequent la tranquilite, de conſerver la 
Maiſon d' Autriche dans un degré de Puiſ- 
| Tance Sgal à celle de la Maiſon de Bour- 
bon, ſans quoi il ſeroit à craindre que Pune 
de ces deux Maiſons, Etant ou renverſ6e_ 
ou trop abaiflee,; l'autre ne mit le reſte de 
l'Europe dans les fers. Il ſembloit que les 
divers Etats de l' Empire penſoient de mEme , 
& il ne parũt point d'abord que cette Election 
pit rencontrer quelque obſtacle. * 
Les Electeurs de Mayence, de Treves, de 
Cologne, de Brandebourg, de Hanover = | 
: e 
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de Boheme,  Ecoient comme 'declarez pour 
je Duc de Lorraine, qui paroifloit meme 
ne devoir pas avoir de Concurrent; mais 
les affaires changerent tout d'un coup de 


face. | 


* 


L' Archiducheſſe s' toit fait reconnoitre_ 
Souveraine de tous les Etats que ſon Pere 
lui avoit laiſſés, & il ne part pas d' abord 
ue perſonne fit en ẽtat de les lui diſputer. 
e feu Empereur avoit lis les mains aux 
Puiſſances que ſon Heritiere auroit pu crain- 
dre, en les engageant A ſe charger de l'exẽ- 
cution de la Loi qu'il avoit ẽtablie dans ſa 
Maiſon, par rapport à la ſucceſſion. ' Ces 
garans pouvoient Cetre confjderez comme 
autant de Tuteurs ou d' Exẽcuteurs Teſta- 
mentaires, qu'il avoit chargés des intErcts 
de ſon heEritiere prEſomptive, bien plus obli- 
ger que les Tuteurs ordinaires à veiller 2 


ſes intErets, puiſqu'ils s'en Etoient charges 


eux-memes volontairement & dans les for- 


mes les plus autentiques, au lieu que ſou- 
vent c'eſt malgté ſoi qu'un particulier ſe 


trouve charge de cet Emploi, quoique l'un 


des plus reſpectables de la Societe. Une 
garantie, dit Puffendorff, emporte un Trait 


d Alliance, en vertu du quel le Garant engage 
de donner du ſecours. () Ces Garans, ces 
Exécuteurs Teſtamentaires des volontez de 
Charles VI. ces Alliez de la Reine de Hon- 


_ Brie ſa Fille, Etoient 10. Empire Germa- 


"nique 


| (*) Droit de la Nature & des \Gens "Live 
VIII. Chap. VIII. 5. VII. 
4 - © 4 
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nique, par ſon Votum ou Ace de garantie dn 
11. Janvier 1732. qui porte „ que la Diete 


nn . * N 


„ alant particulicrement conſideré que, par 
„ le maintien inſéparable & indiviſible, de 
„ tous les Rolaumes & Pais poſſedés par 
55 Sa Majeſtéè Imperiale, cette grande Puiſ- 
„ ſance unie ſervira à l'avenir de Boulevart 
„ a la Chrétienté, qu'elle maintiendra la 
„ Balance de “Europe, qu'elle conſer vera 
„5 la liberté Germanique dont le ſalut dEpend 
„ de la Tranquilité générale & de la Paix 


„ en Europe, & que ſur tout elle dEfendra 


„ & maintiendra l'honneur, les Droits & 


„ les Conſtitutions de' Empire contre toute 


„ attaque & entrepriſe des ennemis: & que de 


_ 9» plus la garantie de! Empire Etant jointe a 
5 eelle des autres confidErablesPuillances ẽ 
v5 trangeres, ſi fort portes pour le bien public, 


3» & qui ont reconnu que les vdes de Sa 


„ Majeſté Imperiale, étojient les moiens 
„ les plus convenables pour maintenir la 


„ Tranquilité générale de l'Europe, il ne 
55 ſeroit pas facile a qui que ce ſoit d' entre - 


5, prendre quelque choſe contre ces grandes 


„ Puiſſances-Unies, par ou on Eloigneroit 


3x tout ce qui pourroit donner lieu a tant 


„ de malheureuſes Diviſions, Guerres & 


„ Effuſton de Sang, qui pourroient arriver . 


„ ſi les Etats de PEmpereur venoient A 


„* etre '1{6parez , & qui ſeroient capables de 


„ mettre toute l'Allemagne en feu: les 


„ Etats apres avoir mürement dé liberé ſur 


„ Cette importante affaire & ſur ſes circon- 
55 ſtances, ont rEſolu de remercier Sa Ma- 
„ JeſtE Impëriale de ſes ſoins paternels pour 


Eloig- . 
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„ Eloigner tous les dangers qui pourroient 
„ troubler le ſalut, YHonneur & la ſüreté 
5 de l' Empire, & d'accepter la garantie 
5, demandée par Sa Majeſté Imperiale de 
5 l' Ordre de Succeſſion de tous les Roiau- 
5, mes hétéditaires & Pals qu'elle poſſede, 
„ Ainſi qu'il a été Etabli par Sa Majeſté 
„ Imperiale dans ſa Maiſon Archiducale le 
3, 19. Avril 1713. & conformeEment à VAr- 
„ ticle II. du Traité conclu entre Sa Ma- 
;, jeſté Impériale & la Couronne d' Angles 
„ terre, (la teneur de cet Article eft inſerèe 
„ ici mot a mot) comme ils le font par la 
„ prEſente'en y conſentant, & Vacceptant 
„ enticrement, & dEclarant qu'ils dEfen- 
„ dront cet Ordre de ſucceſſion tel qu'il a 
„ EtE Etabli, contre tous ceux qui voudroient 
„ $'y oppoſer, ou troubler, en quelque 
»» manière que ce ſoit, Sa Majeſté Im- 
„ PEriale ou ſes Succeſſeurs, dans la poſ- 
„ ſeſſion d' aucun de ſes Rotaumes heEreEdi- 
„ taites & Paſs & qu'ils emploteront, pour 
zz Cet effet, en tout tems, en cas de beſoin, 
3 toutes leurs forces, & tout ce qui ſera 
„ nEceſlaire pour le maintien & l'exẽcu- 
5 tion de cette garantie de l' Empire, &c. (a),, 
22. L' Empire de Ruſſie, par divers Trai- 
ter, entre autres par celui de Vienne du 6. 
Aolũt 1726. (65) par Vacceflion de 9 


8 4) Tire du Recueil de Rouſſet , T. VI. pag. 
* . | | ; 
_ (6) Corps Diplomatique, T. VIII. Part. Il. 
Jay. 1% dS nn 
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go Moire de Ia Grande 
LI. i Valliance entre la Suede & la Ruſſie 
(c) & par celui de Copenhague du 26. 

30 · Le Roi de la Grande-Bretagne & les 
Etats Génèraux, par le Traité de Vienne du 


19: Mars 1731. (e) dont l' Article II porte. 


„ D'autant plus qu'il a été ſouvent remon- 


2 


7 


„ & que Von ne pouvoit trouver aucun au- 
„tte molten ſur pour entretenir l' Equilibre 


„ en Europe, qu'une defenſe, un engage- 


„ ment, une Eviction, ou, comme on 
„ 'appelle, une Garantie générale envers Sa 
„ Majeſté Imperiale pour l'Ordre de la ſuc- 
„ cCeſſion, ſuivant qu'elle eſt reglée par la 
„ Declaration Impèriale de 1713. & reg 


„dans la SErEniflime Maiſon d' Autriche, 


„ Sa Majeſté le Roi de la Grande- Bretagne, 
„ & les Hauts & Puiſſans Etats Généraux 
„des Provinces Unies des Pais-Bas, mus 


„ par Vardent dé ſir qu'ils ont d'aſſurer la 


„ Tranquilité publique, & de conſerver 


„ VEquilibre en Europe, comme auſſi en 


„ VUc des conditions établies dans les Ar- 
5 ticles ſuivans, & qui ſont extreEmement 

3s 33 a parvenir à Pun & l'autre but,; 
„ En vertu du preſent Article ſe chargent 


4 


Ic) 1bid. pag. 1 30. Le Traits pag. 76, 


(4) Supplement au Corps Diplomatique, T. 


III. Part. II. pag. 334. 


(e) Corps Diplomatique Suplement, T. III. 


1 


Part. II. pag. 288. 


tre de la part de Sa Majeſté Imperiale & 
„ Catholique que la Tranquilité publique 
„ ne pourroit pas regner ni durer long - tems, 


de 
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„ de la Garantie Generale du ſusdit Ordre 


„ de ſucceſſion, & s'obligent de la ſoute- 


„ nir toutes fois qu'il en ſera beſoin contre 


„ quiconque que ce ſoit, & par conſequent 


„ils promettent, de la maniere la plus au- 
„ tentique que faire ſe peut, de dEfendre, 
„ Maintenir, & comme l'on dit garantir de 
„ toutes leurs forces, & contre quiconque 
„ que ce ſoit, toutes fois qu'il en ſera be- 


„ ſoin, cet Ordre de ſucceflion que Sa 


„Majeſté Impériale a declare & Etabli par 
„ un Acte ſolemnel le 19 Avril 1713. en 
„ forme de perpetuel, indivifible & inſépa- 
„ Table Fidei- Commis, en faveur des Ainez, 
„ pour tous les Hétitiers de l'un & l'autre 


„ Sexe de Sa Majeſté. Et comme ſuivant 


zz Cette régle & cet Ordre de ſucceſſion, 
„ en cas que Dieu, par ſa Miſericorde, don- 
„ he à Sa Majeſté Impériale & Catholique 
„ des Enfans miles, l' Ainé de ſes fils, ou 
j celui ci ẽtant mort avant l' Ainè de l' Ainé, 
„ & s'il ne reſte apt ès Sa Majeſté lmperia- 
„ le & Catholique aucune lignée mile, 
„ deſcendante d'elle, l'Alnce de ſes Filles, 
„ les SErEniflimes Archiducheſſes d' Autri- 
„ Che, par l'ordre & le droit d' Alneſſe que 


„ l'on a totours garde indiviſiblement doit 


„ ſucceder à Sa dite Majeſté Imperiale dans 


5 tous ſes Rotaumes, Provinces & Domai- 


„ nes, tels qu'elle les poſſede actuelle- 


„ ment, ſans qu'il puiſſe y avoir jamais au- 


„ une raiſon pour les diviſer ou les ſEpa- 
„ Ter, en faveur de ceux ou de celles, leſ: 
2» queis ou leſquelles ſeront de la ſeconde, 
„ la troiſième ou ultErieure Ligne, ou ys 

6 » Un 
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„ fin pour quelqu'autre cauſe que ce ſoit; 
„ & ce meme ordre & droit d' Aineſſe in- 
„ diviſible doit Etre garde dans tous les cas 
„ & obſervé à perpetuité dans tous les ages, 
35 Auſſi bien dans la Ligne Maſculine de Sa 


„ Majeſté Impè riale, fi Dieu lui en accorde, 


„ que dans la Ligne feminine de la Ligne 
„ Maſculine , ou enfin dans tous les cas 
„ou il ſera queſtion de la ſucceſſion des 
„ Rolaumes, Provinces & Domaines hé- 
„ TEditaires.de la SEreEnifiime Maiſon d' Au- 


5 triche. A cet effet, Sa Majeſté le Roi 


„ de la Grande Bretagne, & les Hauts & 
„ & Puiſſans Seigneurs les Etats Genéraux 
„ des Provinces-Unies des Pais- Bas, pro- 


„ mettent & s'obligent de maintenir celui 


,z ou celle, lequel ou laquelle doit ſueceder, 
5 ſelon la tégle & l'ordre que l'on vient 
„ d'expoſer, dans les Roiaumes, Provinces 
„ Ou Domaines que Sa, Majeſlé Imperiale 


3» poſſede actuellement, & s'engagent à la 


„ dcfendre; à perpetuitè contte tous ceux 


„ qui voudroient peut · ètre troubler cette 
5 poſſeſſion en quelque manière que ce 


4. Le Roi de Dannemarck, par le Traits 

de Copenhague du 26. Mai 1732. Art. III. 
qui dit „ D'autant que Sa Majeſté Imperiale. 
„ & Catholique, en partieulier, juge qu'il 


5 eſt tres nEceſlaire pour prévenir toute ſorte 


„ de troubles. en Europe, que l'ordre de 
„ ſucceſſion Etabli dans ſa Maiſon Archi- 


. 95 du- 


pag. 37. 
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appuice & ſoutenue par des Puiſſances 
Errangeres, & Sa Majeſté le Roi de Dan- 


nemark & de Norwegue, voulant faire 


connoitre à Sa Majeſté ImpfEriale & Ca- 


„ tholique , ſes ſinceres intentions a cet 
&gard, & qu'il eſt porte à lui donner tou» 


tes ſortes de marques d'amitiè & de bonne 
volonté: a cet effet il s' engage & pro- 


met par le préſent article, pour lui, ſes 


heEritiers & ſucceſſeurs, tant males que 
femelles, de garantir la ſucceflion Etablie 
dans la Maiſon Archiducale d' Autriche, & 


qui depuis à EE acceptèe avec tres humble 


reconnoiſſance par tous ſes Rolaumes & 


Pais here ditaĩires, & de la maintenir inva- 


riablement de toutes ſes forces contre un 


chacun, de manière que Sa Majeſté de 


Dannemark & de Norwegue, ſes heri- 


tiers & ſucceſſeurs exEcuteront cette ga- 


rantie toutes les fois que Sa Maj eſté Im- 
petiale & Catholique pendant ſa vie, ou 
ſes Heritiers & Succeſſeurs apres ſa mort 
( que Dieu veuille encore Eloigner long- 
tems) ſeront troubles ou atraques par 
qui que ce ſoit contre le contenu du dit 
ordre de ſucceflion de tous & chacun des 


„ dits Rolaumes & Etats hErEditaires, au 


9? 


8. L'Electenr de Saxe en particulier, par 


„„ dedans ou au dehors de 'Empire, nul 


excepte, „ (a) 


le 


* (4) Corps Diplomatique, Supplement , Top, 
111, part. II. pag. 334. | 
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„ ducale d'Autriche, reſte dans ſon entier 
„ & que pour plus grande ſirete elle ſoit, 
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le Traité d'Alliance qu'il conclit avec 
PEmpereur Charles V., après la mort du 
Roi Auguſte ſon Pere, par lequel ce Prince 
te voqua la proteſtation du Roi Electeur ſon 
Pere: & C'eſt par le motif de cette rEvoca- 
tion que VEmpereur prit fi vivement ſon 
parti contre le Roi Szan/tas, juſqu'à ce qu'il 
lui eut aſſuré la Couronne de Pologne. 

60. Le Roi d' Eſpagne, par l' Art. XII. du 
Traité de Vienne de 1725. ou il eſt dit ex- 
preſſèment, „ Le Roi d' Eſpagne promet de 

„ ſon còté par le préſent Traité de Paix de 
5 deſendre & garantir l'ordre de ſucceſſion, 
„ que Sa Maj. Imp., a l'exemple de ſes pré- 
„ deœceſſeurs, a déclaré & Etabli conformé- 
„ ment aux anciens pactes par manicre de 
„ Fidei- Commis perpetuel & indiviſible at- 
„ ttibué à VAine de tous les heritiers & 
„ Succeſleurs, de Pun de autre Sexe, 
„ de Sa Majeſté Imperiale, lequel ordre a 
„ enſuite été unanimement regu & recon- 
„ nu par une ſoumiſſion volontaire, & Eta- 
,, bli pour une Loi & Pragmatique-Sanction 
„ todjours en vigueur, par les Provinces 
„& Etats de tous les Rotaumes, Archidu- 
„ Chez, Ducherz, Principautés, Provinces, 
„Pais appartenants par droit héréditaire A 
„ la Maiſon d' Autriche. „„ | ; 
70. Les Rois d' Eſpagne & des deux Sici- 
Jes, dans les Actes de ceſſion des Duchez 
de Toſcane, Parme & Plaiſance & des 
Rotaumes de Naples & Sicile, qui ſont in- 
ſeres dans le fameux Trait Definitef de V ien- 
ne, y reconnoiſſent la Prag matique · Sanct ion, 
& garantiſſent les droits —— _ g 

| | Fa, ri- | 
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. hEritiers de Charles Vl. en vertu de cette 
Loi par ceſſion. | 
do. Enfin le Roi de France, par I' Article 
du meme Traits Definitif, qui eſt tres. 
remarquable tant par ſon contenu, que par 
la maniere dont il eſt couché, & les expreſ- 
ſions dont on s'eſt ſervi. II y eſt dit „ C'eſt 
„ Par rapport aux choſes ſtatuces ci: deſſus, 
»» que Sa Sacrée Majeſté Rofale T'res- 
„ Chrétienne a pris en la meilleure manié- 
„ Ie qu'il ſoit poſſible, par le VI. Art. 
„ des Articles Préliminaires, par rapport 


V, aux Etats en partie poſſédes déjà, & alors, 
V & en partie à poſſeder en conformité des 
= „ MEmes Articles PrEliminaires par 1a Sa- 
5 „ Cree Majeſté Imperiale, l'engagement de 


„ la défenſe appellée vulgairement Garantie 

B „ de l'ordre de Succeder dans la Maiſon 
= „ d' Autriche, qui a été plus amplement 
1 „ expliqué par la Pragmatique- Sanction pu- 
- „ blice le 19. jour d'Avril de l'année 1713. 
„ Car alani été exactement confiderE que 
„ la tranquilité publique ne pouvoit durer 
»» & ſubſiſter long-tems, & qu'on ne pou- 
„ Volt imaginer de moten fur pour conſer- 
„ ver un Equilibre durable en Europe, que 
„la conſervation du ſusdit ordre de ſuc- 
„ Ceflion, contre toutes ſortes d' entrepriſes 
„ futures: Sa Sacrée Majeſté Rotale T'res- 

„ Chretienne mué, tant par le déſir ardent 
„ Quelle a du maintien de la tranquilitE pu- 
„ plique, & de la conſervation de I'Equi- 
„ libre en Europe, que par la conſidEra- 
„„ tion des conditions de Paix, auxquelles 
„ Sa Sacrée Majeſté Impétiale a conſenti, 

; „prin- 
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5 Cipalement par cette raiſon, s'eſt obligce 
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cendans de Sa Sacree Msjeſté Imperiale . 


* 


de la manière la plus forte a défendre le 
ſusdit ordre de Rèceſſion: & afin qu'il 
ne puiſle naitre dans la ſuite aucun doute 
ſur l'effet de cette ſiret6 ou garantie ſa 
ſusdite Sacre Majeſté Rotale- Tres- 
ChreEtienne s'engage en vertu du preſent 
article, de mettre a exẽcution cette mE- 
me ſUretsE, appellée vulgairement garan- 
tie, toutes & quantes fois qu'il en ſera be- 
ſoin, promettant pour ſoi, ſes Heritiers 
& oucceſleurs, de la manière la meilleure 
& la plus ſtable que faire ſe peut, qu'elle 
défendra de toutes ſes forces, maintien- 
dra, & comme Pon dit, garantira contre 
qui que ce ſoit toutes les fois qu'il en 
ſera beſoin, cet ordre de ſueceſſion que 
Sa Majeſté Imperiale a declare & établi 
en forme de Cidei · Commis perpetuel, indi- 
viſtble & inſEparable , en faveur de la 
rimogeniture pour les /HEritiers de Sa 
Majeſté de l'un & l'autre Sexe, par 
' Acte ſolemnel publié le 19. d' Avril de 
Pannee 1713. & ajodté à la fin. du pré- 
ſent Trait, lequel acte a £tE porté dans 
les monumens publics pour avoir force de 
Loi & de Pragmatique Sanction, valide 
a perpetuitE, & dont le S. E. R. a pro- 
mis la garantie, en vertu du Couc luſum 


_Emane le 11. Janvier 1732. Et comme, 


ſelon eette rEgle & ordre de ſuceeder, 
dans le cas ou, par les effets de la bonté 
divine, il y aura des Enfans males deſ- 


LY 
3 
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v l' Ain de ſes Fils ou celui: ci tant mort, 
„ le premier ne de cet Aline, &, n'y aiant 
„ aueune lignée Maſculine de Sa Sacree 
5 Majeſté Imperiale, l' Aince de ſes Filles, 
„ les Séreniſſimes Archiducheſſes d' Autri- 
„Che, l'ordre & droit de primogeniture 
„ indiviſible étant à jamais obſerve, doit 
„lui ſucceder dans tous les Rolaumes, 
„ Provinces & Etats que Sa Majeſté Im- 
„ PEriale poſſede actuellement ſans qu'il y 
2» ait jamais lien a aucune diviſion ou ſepa- 
- +, Tation ſoit en faveur de ceux ou celles 
5 qui ſont de la ſeconde, troiſième ou der- 
5 nière ligne ou degré ou autrement, pour 


ww ww „ 
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v quelque cauſe enfin que ce puiſſe etre; ce 
v5 meme ordre & droit de primogeniture 
5 indiviſible devant pareillement ſubſiſter 
v dans tous les autres cas & 4 perpetuite 
5, dans tous les tems & tous les ages, ga- 
3 2» lement, ou dans la ligne Maſculine, ou 
„ la ligne Maſculine Etant Eteinte, dans la 
„ ligne Féminine, ou enſin toutes & quan- 
| „ tes fois qu'il N Etre queſtion de la 
I „ ſaccefſion: aux Roiaumes,. Provinces & 
V» Etats Hereditaires poſſedezcactuellement 
5! par Sa Sacree Majeſte Imperiale.. C'eſt 
v» pourquoi Sa Sacre Majeſte Roiale 
„ I'res-Chretienne, promet & s'oblige de 
„ defendre celui ou celle qui ſuivant Por- 
„ dre qui vient d'gtre rapporté, doit ſuc- 
„eder aux Roiaumes, Provinces & Etats 
„ due Sa Sacrée Majeſté Imperigle poſſede 
„ actuellement & de les y maintenir à per- 
„ petuité, contre tous & quelconques qui 
T nr WG: „ ten- 
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„ tetitetoient de © troubler en aucune me- 


= niere cette poſſeflion: N Of e 
_. Toure la precaution ky preyoranee "OR 
maine. ouyoit-elle aller pfug loin? Voila 
pour ainfi dire toute v Europe engagee & 


bligee 1 ar tout ce que les 


homimes, & ſur- tout les Princes, obne 


tes folempels' & bien grantis, & ſut leur 

atole Rofale & Phorneur”, X maintenfs les 
5 its ue 'Chartes „Aaiſferoit à V Archi- 
ducheſfe Marie There G Pille aince & 
N 7 Herticre. | Cependant à peine ce Prince 


ut-i1' les yeux fermes quiif fe tronva des 
„ jugetent que les autres etolent 
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& qu'il M xyojent gatdk que par le drofi de 
dienleancs pure de ceſuf du plus fore. 


Les Mapffeftes que ce Frinee a publfes pour 


demontrer fon droit ” ont convafneu le 


public de la valide de fes pretentiqns, & 
*a trouve mauvais que la manière de les 
fare W & fur tout RY 2 qu” 9 
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63 en entamant ce fameux proces , c' eſt-à - 
dire l'entrèẽe des Troupes Pruſſiennes en 


Sileſie. 4 


Le Prince qui donna VPexemple aux au- 
tres de faire valoir leurs prétemtions 2 la 
ſucceſſion de Charles Vl. füt Charles Albers 
Electeur de Bavière qui a Epouſe la nice 
de cet Empereur, ſeconde Fille de e 
reur Foſeph. Lorſque VEmpereur mourũt, 


it y avoit ſur le tapis une Negociation pour 


decider des prEtenfions' que la Maiſon de 
Baviere formoit ſur les Etats de la Maiſon 
d'Antriche (qui ont EtE pofledEs par l' Em- 
pereur Ferdinand I. Roi de Hongrie & de 
Boheme , Archiduc d'Aztriche, &c. Perede 
la Mere du Trifayeul de Son Alteſſe 
Electorale Charles Albert) en vertu d'un 
Teſtament de cet Empereur que la Maiſon 
de Baviere pretend lui Etre favorable, & 


gt appelle à la ſucceſſion de ces Puiſſans 


tats, lors de l'extinction des males de la 


Maiſon d' Aatricbe, les Deſcendans miles 


de la Reine Aune, ſeconde Fille de cet 
Empereur & Mere du Triſayeul de _VE- 
lecteur regnant. Voiei les termes de ce Feſta- 
ment qui ſont poſes par la Maiſon: de Ba- 
viere pour la baſe de ſes pretentions, „ Mais 
„ fi, ſelon la volonté du Tout Puiſſant, 
„ il arrivoĩt que notre bien aim e Epouſe & 


vv nos tres chets Flls mouruffent ſans Defcens 
5 dans légitimes (ce qu'à Dieu ne plaiſe 


„ alors une de nos Filles vivantes (a) ſuc- 


(4) Il faut temarquer ici qu'il n'eſt pas dit 
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„ cedera en qualité d'Heriticre 16gitime 


4 
* 


. 
— 4 
PPP 


„ dans les dits Roiaumes de Hongrie & de 


„ Bobeme & les Etats qui en dependent. „ 


C'eſt ſur ce fondement que PEleQeur 
informé dn danger de la maladie de l' Em- 
pereur envoia a tout EvEnement ordre A 


ſon Miniſtre aupres de Sa Majeſt< Imperiale, 


au cas que la Providence retira l' Empereur, 
de ce monde, de ſe rendre chez les Miniſtres 


de Conference pour leur declarer en ſon nom, 


qu elle eſpere qu'on ne ſe preſſera pas de faire 
quelque demarche en faveur de qui que ce ſort , 
avant que d'avoir mirement examine les diſpo- 


Aitions 


on ſes Deſcendans d od la Reine de H grie con- 


clut que cette ſtipulation de Ferdinand ne $'E- 


tendoit pas plus loin que ſes propres Fils & 
Filles ſubſtituant une de ſes Filles vivantes à ſes 


Fils morts ſans deſcendans ligitimes dans le tems 


qu'il 1 Encore en vie quelqu'une de ſes 
9. Filles qu'il avoit nommè un peu plus haut, ce 
qui differe beaucoup des expreſſions de l' Arc 
VIII. du Teſtament de Ferdinand II. qui dit: 
ſi tous nos Fils & leurs deſcendans males venoient 
& manquer, &c. notre volonte aſt que dans ce 


cas la ſucceſſion entire . tombe en partage à 


notre Frere aine & à ſes Enfans & Deſcendans 
legitimes & males c. Si Ferdinand IJ. avoit dit 
de mème une de nos Filles vivantes ou ſes Enfans 
& Deſcendans legitimes ſuccidera en qualité d He- 
ritiire » &c. toute difficults auroit EE IEvee de 


ce cote-la, mais il en ſeroit toujours reſté 
une, qui auroit été un noeud Gordien, c'eſt 


celle tiree du Jus Maſoratus Etablic expreſſẽment 
par Ferdinand II. & en vertu duquel la Reine 
de Hongrie auroit toũdjours pd pretendre de ſuc- 
ceder a ſon Pere mort ſans Enfans males. 
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fitions des Ancitres de Sa Majeſte Imperiale 
nommement celles de ' Empereur Ferdinand 1. 
qui a reglè l'ordre de ſucceſſion dons ſa poſte- 
rite, parmi les femmes auſſi bien que par mi les 
males: qu en vertu de cette diſpoſition, la Fille 
ainde du dit Empereur & ſes Deſcendans de- 
voient immediate ment ſucceder aun defaut des 
males de la Maiſon d' Autriche: que ce cas 
ccCtant arrive, Son Alteſſe Electorale de Baviere 
* reclame ſon droit, & comme elle ne vent rien 

au dela de ce qui lui appartient de juſtice, elle 
demande b'inſpection du Teftameut & Codicille 
del Empereur Ferdinand I., ce qu on ne ſauroit 
lui refuſer, etant des Inflrumens commun. 
Munich le 21 Octobre 1740. Fa 
D Addreſl< par le Comte de Zorring au 
Comte de la Peroaſe | : 

Cette dEmarche fit ſuivie de la proteſta- 
tion ſuivante de la part de l' Electeur. 

„L' Electeur de Baviere, conjointement = 
„ Avec quelques autres Etats de PEmpire, = 
„ 2 fait connoitre combien il &oit attentif = 
„ a maintenir ſes droits, depuis le tems que 
„ feu Sa Majeſté Impériale & Catholique, 
„de glorieuſe Mémoire démanda à l' Em- 
„ pire en 1731. la garantie de la Pragmati- 
„ ſue-Sanction Autrichienne, & de VOrdre 
„ de ſucceſſion Etabli par elle dans ſa Mai- 
„ ſon Archiducale. Les AQes de l' Empi- 

„ re font foi de l'attention de Sor Alteſſe 

»y Elactorale Leet gd... 
„ L' Empire avoit ſur ce ſujèt des conſi- 
5, derations générales qui intEreſſoient ſa 
„ füreté & ſa conſervation & qui doivent le 


* 


4 
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„ porter à preEvenir les dangers ou Pune & 
»» l'autre pouroient Etre expolces. A ces 
»» conſiderations ſe joignoient les droits que 
»» l' Electeur de Baviere a acquis, ſoit dans 
les tems reculez, ſoit dans des tems plus 
„ modernes: droits fondez ſur des diſpoſi- 


„ tions particulieres, tant par rapport aux 


1, pats HErEditairesde la Maiſon d' Autriche, 


„5 qu'a PEgard d'une grande partie de l'an- 


„ Cien Patrimoine de la Maiſou Ducale de 
% Baviere, dans le cas ou la Branche Maſ- 
5 Culine de la Maiſon Archiducale d' Au- 
2, triche, viendroit'a $'Eteindre. Son Alteſſe 
„ EleQorale, conſtamment attachée à ces 
„ principes, s'eſt donc erũ obligee, depuis 
„ le tems que la garantie de la Pragmatigue 


„ Sanction a EtE propoſée a l' Empire, de 


„ ne négliger aucune occaſion de ſe met- 
2, tre, elle & ſa Maiſon, a Pabri des pre ju- 


„ dices qui auroient pd rEſulter de l'accep- 


„ tation de cette garantie. 
„On ne peut ignorer que les Pactes , 
„ les Sermens, les Acceptations ou les 


„ Renonciations reſpeQives que l' Electrice 
„ de Baviere a faites avant ſon Mariage, & 


„ que l'Electeur, ſon Epoux, a confirmez 


„ ne donnent ni ne peuvent donner aucnn_ 


„ poids à la Pragmatique Sanction. La ſim- 
„ ple leQture de ces pieces ſuffit pour Eta- 
„ blir cette vEritE. L'Electrice, en qualit 


„ de Princeſſe Imperiale, Roiale & Archi- 


„ ducale, n'a renoncé & n'a pu renoncer 
„ qu'aux droits venant de fon Chef. Elle 
„ n'a pd renoncer a ces droits particuliers 


„ qui Etoient acquis d'avance à la Maiſon 


„ de 


1 


„de Baviète comme on la ragporte ci-deſ- 
5 lus. II nen à pas Sté falt ja moindre 
„ mention au Mariage de cette Princeile. 
„ L'Electeur à donc pd, ſans le moindre 
„ iaconvenient, confirmer ces Renongia- 
u tions, puiſqu'elles n' infſuoient en rien 
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„ Thereſe , ſelon VOrdre' de fuccEder éta- 

„ bli par la Pragmatique Santtion, pretend 

- 9, s attribuer la poſſefſion de tous les Rotau- 
„ mes & Etats de la Succefſion Imperiale. 


»» Une entrepriſe de cette nature eſt trop 
„ Contraire aux Droits de l' Electeur de 


„ Bavière, pour qu'il lui ſoit poſſible de 


„ 1a regarder avec indifference, malgré les 
„ ſentimens d'eſtime & d'affection qu'il a 
2» pour la Séréniſſime Archiducheſſe, & 
„ qu'il conſervera todjours. 11 fe voit 
„ donc force de prendre les meſures nẽ- 


zꝝ ceſſaires pour de tourner ce prejudice de 
„ {a Maiſon EleQorale. II le fait avec 


„ d'autant plus de F que feu Sa Ma- 
„ JeltE Impériale & 


3» expreſſẽ ment: Que la Garantie quelle de- 


„ mandoit de la Prag matique Imperiale, ne 


„ devoit Cauſer ni porter de prejudice a per- 
„ ſonne. Il eſt probable que cette réſerve 


„ 1 pit engager quelques Etats de Empire 


„ à fe charger de la Garantie. 


. Flecteur de Baviere, determine par 


„ des motifs fi puiſſans, ſe trouve indiſ- 
„ penſablement oblige de proteſter, de la 


„ manière la plus ſolemnelle, contre des 5 


1 entrepriſes ſemblables, auſſi prematu- 


„ tees qu'illégitimes & \prejudiciables A 
„ſes Droits: ſe réſervant, ſans aucune 


„ reſtrition, & en la meilleure forme que 

„ faire ſe peut, le maintien deſdits droits 

„ & de ceux de Sa Maiſon. Et aſin que 

„ le Public ſoit informè au juſte de leur 
F202 226 


87 natu- 


Catholique, dans le 
„ decret de Commiſſion qu'elle envoia 4 
„ la Diete , elt l'attention d'y dEclarer 
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5 nature, on travaille actuellement à une 
„ deduQion , dans laquelle ils ſeront am - 


„ plement détaillez. Fait à Munich, le 3. No- 
„ dembre 1740. i 55% OT 
Cette piece renfer me tous les motifs de 
ſes prétentions qui ne ſont qu' tendus dans 

les dẽductions qu'on a publices enſuite. 

II ne füt pas difficile à la Reine de Fox- 
grie de les rEfnter. II lui ſuffit d'en appel- 
ler au I. & II. Article du Traits d'alliance 
que PEmpereur avoit fait avec cet Electeur 
le I. Septembre 1726. Dans le I. on ſe ju- 
roit une amitis veritable, ſincère, Eternelle 


& indiſſoluble, & de ſofitenir conſtamment 


les avantages réciproques des deux Mai- 
ſons. Par le II. „ VEleQeur accEdoit au 


„ Traité de paix conclu à Vienne le 30. 


„ Avril 1725. entre PEmpereur & le Roi 
„ d' Eſpagne, principalement a l' Art. XII. 
„ (4) qui renferme clairement l'ordre 
| e . N d en 


(a) Voici cet Article qui n'eſt ſuſceptible 
d' aucune ambiguité. Sa Majeſte [mperiale pro- 
met de défendre, garantir & maintenir, autant 
de fois qu'il ſera nẽceſſaire, le rang de ſucceſ- 
ſion au Roiaume d'E/pagze, Etabli par les Trai- 
tez d Utrecht, confirme par les Renonciations 


qui ont ſuivi en vertu du Traité de la Quadru- 


ple Alliance. Et par le preſent. Traité de paix 
le Roi 1 „ promet de ſon cõté, de de- 
fendre & de garantir l'ordre de ſucceſſion, que 
Sa Majeſſé Imperiale, a Vexemple de ſes pré- 
decefleurs.,, a declare & &tabli conformement 
aux anciens engagemens par manicre. de Figej-: 
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ſon d Autriche. 


1 


1 2 doit ſaivre au ſujet de la ſurveſſion 
„ de l' Auguſte Maiſon Archiducule, tel 
„ qu'on en eſt convenu & qu'il à ett ſti- 


„ pulé avec les dites Maiſons Electorules, 


„ dont les Etats reciproques accorderont 


„ leut garantie. Or fi l'on fait attentien 


a Veſprit de ce TraitE conforme à la Let- 
tre, & aux vues que VEmperenr à ues, 
& qui Etoijent' les mEmes que ceiles de la 
Maiſon de Bavière, on ſera oblige de re- 
connoitre que les pretentions que forme I 
preſent l' Electeur n' toĩent que la ſuite des 


petnic eux Conſeils qui ſui &tojent- ſugge- 


rez. Nous n'avançons point ceci gratuite- 
ment & ſans preuves. L' Empereur meme 
le lui a reproche dans la Lettre qu'il lu: 
Ectivit le 30. Septembre 1740. Napprend. 


Ae de bort qu"0u a inſinue 4 V. D. Ce. Ce 
ſont ces infinuations qui ont donné lieu 
aux inſtructions envoices au Comte de Tor- 


ring, qui Etoit en 1737. à la Cour de Fran- 
ce. L'EleQeur de Cologne frere de l' E- 
lecteur de Bayiere n'a rien oublié mow le 

75 JJC STR OHTES aire 


Commis perpetnel , indiviſible, & inſeparable, 
attribué à l'ainé de tous les HEritiers & Sac- 
ceſſears de Tun' & de l'autre Sexe de Sa Ma- 
jeſté Impérlale: lequel ordte 4 Enſuite été una Þ 
nimement regu & reconnu par une ſoumiſſion 
Vvolontaite, & tabli par tine Loi & Pragma- 


tigue Santtjon touſours en vigueur, par les Pro- 
vinces & Etats de tous les Rofaumes, Archi- 
duchez , Duchez, Principantez ,” Provinces, 
Pais appartenaus par droit hereditaire 4 la Mai- 


y 
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faire changer de ſentiment lorſqu'il s'agit, 
dans la Diète de Ratisbonne de prendre 
une Reéſolution ſur le decret de Commiſ- 


fion Impériale, qui demandoit a l' Empire 
la garantie de la Pragmatique Sanction. On 


a une Lettre (a) de cet Electeur à ſon 


ftere 


(42) L'Electeur de Cologne penſoit tres dif- 
féremment de ſon frere au ſujet de fa garantie 
en General & du ſens de I Article II. du Traits 
de 1726, Voici comme il sen exprime dans 
une Lettre Ecrite a I Electeur ſon Frere le 16. 
d' Aout 17317“; 


2 


 Apres avoir refuté le ſentiment ou ſon Frere 


| Etoit , que le College des Princes doit cEder à 
celui des Electeurs, quand les deux Colleges 
ſont de ſentiments differens, il dit ,, Suppoſons 
„ donc que la Garantie depende du College 


»» Electoral, il faudra $s'y tenir à la pluralité 
»» des voix. L'Electeur de Boheme ne con- 
„ ſentira pas A @tre exclu de donner ſon ſuffra- 
„ ge, puiſque la Diète n'eſt pas conſideree 
„ Comme un Tribunal, mais comme une aſ- 
„ ſemblée de Membres ſans chefs pour decider 
+» les affaires de l' Empire, & il y à plafieurs 
„ exemples dans les Dietes , d' Electeurs & de 
„ Princes qui ont vote dans leurs propres cau- 
„ ſes. Mais on n'auroit point de peine A le- 
©» ver ce doute, fi l' Electeur de Maience met- 
1 toit d'avance ſur le Tapis la queſtion fi un 
„ Electeur peut voter dans fa propre cauſe ? 


»» Queſtion qui ſeroit d abord decidee à la plu. 
»» ralits. Les Electeurs de Boheme, de Mayen- 
2, ce, de Trewes » de Brandebourg & de Brunſ- 
* Wick, ſe declareront, ſelon toutes les appa- 


„ ken- 
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1 os Uftoiro de la Grande 
+frere qui eſt auſſi forte ſur ce ſujet qu'elle 


eſt judicieuſe & bien raiſonnẽe. Elle peut 

: | ' ſervir 
„ ITEnces , pour la Garantie, &.meme I'Elec- 
„ teur Palatin qui en à donne ſa parole par 
„ écrit au Comte de Kufftein, Jugez fi nos 
„ voix, quand mEme nous ſerions ſtirs de 
„ IEleceur de Saxe l'emporteroient ſur celles 
„ de fix Co- Electeurs; & ſuſpendroient le reſul- 
„ tat de Empire. 


„ Vous vous plaignés que I'Empereur tra- 


„ Vaille d'avance 4 gagner les Cours des Elec- 
„ teurs & des Princes. Bien d'autres ont fait 
„ la meme Choſe, & nous le ferions auſſi en 
„ pareille occaſion, Et pourquoi ne le feroit- 
„ il pas? Ces ſortes de Negocitions n' ont - elles 


„ Pas été en uſage de tout tems? Et ona 
„ moins ſujet de s'en plaindre que quelqu'en 


„ ſoit l'iſſue, il faut que Vaffaire ſoit portée à 
55 la deliberation des Colleges de la Diete, & 
„ je ſuis d' avis que ces ſollicitations precedentes 
5 ne leſent en rien la liberté des ſuffrages. 
„Quand j'accorderois que les engagemens 


„, contractez dans les Traitez conclus avec 
„ 'Empereur en 1726. ze ſont que des affaires 


paſſees entre Particuliers , $'en ſuivroit. il que 
ces Particuliers pourroient avec droit ſe ſouſ- 
traire à leurs engagemens? Le Contraire pa- 
roit par ce qui eſt arrive aux Electeurs de 
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C'Etoit-1A une des raiſons. qui avoit ports 


faire une cauſe commune, ſoit pour Vuna- 


„ Dimite , ſoit pour la pluralité des ſuffrages. 
„ Quant aux ſuites importantes & au péſant 
5 fardeau dont “Empire ſe chargeroit, à votre 
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Mayence & Palatin. Jen ai conjecturè que 


I'Fmpereur a demander cette garantie & à en 
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Traits de 1726. C'eſt ce qu'on trouve en- 
5 3 | core 


„ avis, en accordant cette Garantie, je penſe 
-3» que tant que TEmpereur vivra, il n'y aura 


„ aucun ſujet d'inquietude, & mEme que dans 
„ les Evenements les plus imprevis, I'Empire 
„ N'en jouira pas moins de fa liberté de don- 
„ ner tel fecours qu'il youdra à la fille de 
„ IEmpereur ou à ſon Epoux , encore incon- 
43 nu pour la defenſe de ſes Etats, comme une 


5, Guerre s'y élevant, on en accorderoit à I'Em-- 
„ pereur mEme pour la defenſe des Etats qui 


„ relevent de I'Empire. Je ſuis perſuade que 
35 I'Empereur eſt deja aſſüré de la pluralite des 
„ ſuffrages, enſorte qu'il y en aura fort peu qui 
„ refuſeront de faire ce qu'il ſouhaite, outre 


„ que la Capitulation diſſipe toutes Jes crain- 


„ tes qu'on pourroit avoir que ſes alliances 


„ fuſſent prejudiciables a l' Empire: & après 
3» tout; n'eſt-il pas libre à chacun de ſe deti- 


»» {ter des droits qu'il s'eſt reſervez? 


„ Je ſuis de votre avis qu'il ne faut rien 


3» PrEcipiter, & que pour tirer meilleur parti 
„ de TEmpereur il faudroit differer la Garan- 
3, tie; mais $'il eft aſſüréè de la pluralite des 
„ ſuffrages ; il eſt certain d'obtenir le réſultat 
„ de IEmpire pour la Garantie: ainſi qu'y 
„ gagnerions- nous, que le mince honneur d'u- 
»» ne protection? Ne vaut-il pas mieux meriter 
„ une gracieuſe reconnoiJance utile à notre 
»» Maiſon , qu'une averſion & une haine éter- 


, nelle? Peut-ette qu'en obtenant cette ga- 
o Tantie. on travaille a fraier le chemin a l'E- 


„ lection d'un Roi des Romains, mais quam 
»» & moi je ne puis croixe que VEmpercur ſe 
FF „ pot- 
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ſervir 3 démontrer quel Etoit Neſprit du 
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110 Hiſtoire de Ia Grande 
core parfaitement explique dans un ſecond 
Traité que S. A. E. de Cologne à conclu 
| avec 
= : 
„ portant auſſi bien, & pouvant encore avoir 
» quelque fils, penſe A cette Election, & qu'il 
„ Voulut rEdujre dans un état auſſi douteux & 
„ la Couronne des Romains & les fils qu'il 
„ peut encore eſperer, enſorte qu' ils ne pour- 
„ koient efperer cette Couronne, ou que s'ils | 
„ Tobtenoient il ſe ſeroit dẽpouillé des Etats au- 
„ trichiens. Si Cependant , ce qui me paroit 
„ fort douteux , l'Empereur vouloit procéder 
„ A Election d'un Roi des Romains, je ſuis 1 
„ Certain que comme a preſent 1] geſt concis?s? 
„ lie les Electeurs, Princes & Etats, & mëme les = 
„ Puiſſances .Etrangeres pour obtenir la Garan- 3 
„tie, à la faveur de ces Electeurs, il aura auſſi 
„ 1a pluralite dans l' Election, d autant plus 
„ qu'il n'y en A aucun qui ne ſoit perſuade 
„ qu'il faut avoir un Empereur puifſant pour 
„ maintenir V'Autorite Imperiale , défendre 
„ I Empire & oppoſer un rempart aux Enne- 
„amis du nom Chrétien. Apres tout la liberté 
„ de P' Allemagne & des ſuffrages n'en peut 
„ fouffrir quand mème il arri veroit que l'un ou 3 
„ Tautre Electeur declarar qu'il donneroit fa 1 
„ voix à celui que FEmpereur propoſera; cela 
„ he peut rendre Empire hereditaire, puiſ- 
„ que les ſuffrages, bien loin d'erre contrains, 
„ font volontaires & précaires. 0 
„ Quant 2 ce que vous dites de 1 Equilibre, 
„ Empereur eſt en état d'y veiller ſans le ſes 
„ cours: de Empire, & je ne vois aucun in- 
„ convenient que cela ſoit ainſi, Pai une fi 
„„ grande idée de la puiſſance de I Empire que 
„ je fuis perſuade que fi tous les Electeurs 
„ Etoient Etroitement unis a TEmpereur cher 
2» Jul 
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„ quin'a pas encore eite, & ce a qui weſt pag d 
»» eſperer } la Puiſſance de Empire & celle de 
„ FEmpereur, l'emporteroit de beaucoup ſur 
3x les autres Puiflances de ! Europe, ti on. vou- 
5s loit les paſſer. Mais comme les differens & 
„„ les démeélez qui naiſſent tous les jours de 


„ differens ſujets ne permettront jamais cette 


„ intime union avec! Empereur, les Puiſſances 
9 „ eh n'ont rien IX crainare de celle-ci, 


„& à mon avis la Puiſfance des Etats nérédi- 


„ tajres leur ſerviroit plus pour la conſervation 
>» de TEquihbre que le modique ſecours qu 'el- 
29 le 3 5 e TEMPS. * © 

„ flatte © vous ne prendrez pas Sh 
„ Mauvaife part cette longue explication de 
„ mes ſentimens. Elle eſt fondèe fur les cix- 
3, conſtances od nous nous trouvons, & elle 
, part du cœur ſincère & fraternel de celui qui 
„ he peũt rien Jegu uiſer dans une THe de cette 
importance, i n'a en vũe que Favan- 
tage 8 altte? ement . de notre Maiſon 
7 Hectotale, '11,cft certain que vd le filteme 
2» &abl}, Je ne comprens pas comment, nous 
75 trayailierons A nos propres  interers en _pre- 
„ nant le parti oppoſe, puiſque notre ſuffrage 
5 contraire ne Bet nuire & la demande que 
„ LEwpereur fart de la Garantie & ne Wo 
"2 fre” Welle en rien à notte Maiſon. Ain 
„ vous etes le maltre de. rendre le parti que 
„ vous voudtez, mais ne trouver pas mauvais 


Ty N A moi 8e A m Etats. Cepen- 
„ dant *je ne manquerai pas Ae vous informer 
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„ que je chotliffe cetoi que je e Ccroirat le plus 


„„ de ce qui ſe négociera avec le Comte de 


the E ” _ 
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1˙ Art. III. (a) qui eſt une confirmation am» 
plifice de l' Art. II. du Traité de 1726. & 


dans une Lettre de cet Electeur à Sa Ma- 


jeitsE Imperiale Ecrite au commencement 
de Septembre, il lui marque,, Je rai point 
„ balancé un moment de confirmer dans 
„ ce Traité tous les engagemens que j'ai 


4» contractés dans les precedents, & je puis 


29 


| (a) Voici cet Article III. en original. Elec- 
tor Speciatim ſe ad Articulum Secundum memorati 


Fœderis de an. 1726. refert, & ſecundum ejuſ- 


dem tenorem , evictionem & ſponſionem Archi- Duca 


lis ſucceſſorii ordinis non ſolum denue quam ſolemniſ- 


ſome in ſe recipit , verum e vovet ſpondetque, e 


ta cauſa conditam ſanctionem Pragmaticam, jux - 


ta uſitatum in Archiducali Domo, & in ſanctione 


declaratum ordinem cum individua con ſer vatione 
nim nunc 4 e, e e Negno- 


rum e Provinciarum , ſuo ſuſfragio , in Iinperia- 
libas, Electoralibus, Circularibus, & Electionis 
Comitiis ſuffulturum ex adinmento futurum; utt 


& ſe quam effeaciſſime obligat, ut ſi Cæſari ſerius 


aut Citius cauſam evittionts ad Imperium deſerre 
Placnerit , Elector ſuis omnibus; que in Electorali 
& principali Collegio habet, ſuffragits aſſentiatur, 
in Aulis, quibus Ceſari viſum fuerit, pro viri- 
Bus conſerat Omnia, quo memorate. Sanctionix 


ſponſio ſecundum Archi. Ducalis Domus inſtitutum 


a ſua Majeſtate aliquot annis ante declaratum 
Hereditaris Succeſſiohis ordinem, ac deſuper con- 


ditam Pragmaricam. Sanctionem ab univerſo im- 


perio, ut ejus fortuna ac ſalus poſtulant, ſolemni 
decreto , contra quoſeunque id impugnare auſuros 


ſuſcipiatur, 
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5 aſſſilrer Votre Majeſtéè Imperiale que ni 
„ à preſent, ni dans la ſuite, ni en ſecret 
„ Ni en public, je ne me preEterai jamais 
„ aux Conſeils de ceux qui attaqueroient 
„ l'ordre de ſucceſſion & l'indiviſibilité des 
„ Rolaumes & Etats que Votre Majeſté 
„ poſſede actuellement. Bien loin de les 
,» aider de Conſeils & de ſecours, jexEcu- 
„terai de bonne foi toutes les obligations 
V5 que Pai contractées par la Garantie & 
„ par ma preſente promeſſe, & fi quel- 
„ qu'un formoit quelqu'entrepriſe contre 
„ cet ordre de ſucceſſion héréditaire, au 
„ dedans ou au dehors de l' Empire, ſans 
„ en excepter perſonne, je m'y oppoſerai 
„ de toutes mes forces, &c.“ Et en Ecri- 
vant a l' Electeur ſon frere le 6. du m&me 
mois de Septembre, il lui reproche qu'il 
prete Voreille a de faux rapporteurs & à 
de mauvais Conſeillers. («) C'eſt dans cet- 
te Lettre qu'il declare naturellement à ſon 
frere, ui eſt perſuaded que ' Empereur a 
trait ſincerement & de bonne fot avec eax en 
1726. (b) & il ajoltte. Quant a moi je ne 
trouve pas la moindre raiſon ſpecieuſe de me 
ſouſtraire a Pengagement que j'ai contract en 
commun avec V. D. nommement touchant Por- 
are de ſucceſſion daus la Maiſon d' Autriche, 
Wo: 5 |  torſque 
(4) Ja dilectis veſtra. exiſtimet quam fidem de- 
zuceps mereantur narratores illi qui ejuſdem fidem 
dignitatem periculo exponere non verentur. ; 
() In Tomperto mihi eft Caſarem erga me, & 
quod puter, erga dilectionem veſtram , Tractutui anm 
1720, integre ſittiſſe, 8 DT 
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1 


lorſque “/. U. allegue ſon contract de Mar ia- 
ge (a). . je m oublierai jamais que les Prin- 
ces ne doivent pas fi legerement violer leur pa- 
rele, & gu un Prince qui reiradte une parole 
donnte apres meure deliberation $'expoſe d de 
juſtes reproches & a la haine publique, C' ell 


dans la mème Lettre que cet Electeur rap- 


pelle a fon Frere qu'il a lui meme été 
dans d'autres ſentimens qu'il n'6toit alors, 
& qu'il avoit tè moignè ſon penchant 4 ac- 


corder la Garantie en avouant à VEleQeur 
de Mayence, 9 il ſentuit bien que cette Ga- 


rantie etoit Capable de conſerver la tranquillite 
en Europe & la veritable Religion Cathulique 
Romaine (b). Tou- 


(a) Mea ex parte ne ſpecioſam quidem rationem 
reperio , cur me obligation per Tractatum anni 1726. 
communiter cum Dilectione veſtra ae i, de 
Auſtriaco ſucceſſionis ordine, & revocando ſt ad Di. 
lectionis veſiræ Matrimonialia Pacta contracta ſub- 
trahere ullo modo poſſim; ſi quidem per prædicta 
pacta & a Dilectione veſtra jurata renonciationis, 


acceptationis inſtrumenta, Typis tota Europa per 


vulgata Prag matica Santtio, & Snaucceſſionis Ordo 
in Omnia, nunc & in futurum a Sna Majeſtate 
poſſeſſa Regna & Provincias palam & efficaciſſime 
agnita ſit , mihique alt? ſedeat , inter Principes 
bonam fidem non ua leviter rumpendam, e juſtis 
odus obnoxium fore , ſi Principis verbum , factum 
que matura deliberatione , nec non realibus emolu- 
mentis repenſum promiſſum retractaretur 

(b) Conformis mihi item epiſtola a veſtra Di- 
lectione reddita eft, in qua illa preſertim for malia 
ncto: vel quoad hae ſponſio ad tranquillitatem in 
Europa, & veram noſtram Catholicam Religionem 
Conſer vandam ſervire poſſit. | 
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Toutes ces circonſtances' expliquent 


quelle ctoit intention des parties contrac- 


tantes du Traité de 1726. Celle de PEmpe- 
reur tendoit à avoir de la part de la Mai- 


ſon de Bavière un acte qui annullat & 


anéantit les anciennes pretentions qu'elle 
avoit quelques-fois reveill&es. Celle des 
deux LleRtours Etoit, en ſe conformant au 
deſir de l' Empereur, de Vattacher aux in- 
tErEts de leur Maiſon fi Etroſtement , qu'il 
ne pit rien lui refuſer comme ils Etoient 
diſpoſes à ſuivre ſes volontez en toutes cho- 
fes. C'eſt ce qui eſt dEmontrEEvidemment 
par le Traité particulier de PEle&eur de 
Cologne avec PEmpereur en 1731. & par 
les Lettres que cet Ele&eur Ecrivit à Sa 
MajeſtE Imperiale & à ſon frere, & dont 
nous n' avons cite que quelques lambeaur. 
La Maiſon de Baviere A donc reconnu, 
acceptè & garanti l'ordre de Succeſſion &<ta- 
bli par Charles VI. Mais comment l'a-t- elle 
reconnu, accept & Garanti? Comme l'Eſ 
pagne Pavoit Garanti l'année precEdente par - 
Art. XII. du Traité de Vienne, on il 
n'eſt parléè ni de Pacta Dotalia, ni de Pac- 
tum Succeſſorium, ni de Jus regreſſus , qu'on 
a alleguE depuis du còté de Ia Cour de 
Bavière. Quelques années après la Con- 


cluſion de ce Traité, le Siſteme changea 


a la Cour de Bavière; Quelques Miniſtres 
dEſaprouverent ce qu'on avoit fait en 1726. 


& ſarent perſuader aVEleQeur que l' Article 


II. de ce Traits lui 6toit tout A fait préju- 
diciabfe , puiſqu'en vertn de la Garantie 


conforme à celle n S. A. 8. E. 
| g 


fer- 
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fermoit à ſes Deſcendans toutes les voies 

de par venir à l'héritage de quelque portion 

de la Maiſon d' Autriche, en vertu des an- 

ciennes prétentions de Sa Maiſon, comme 

la Renoncfation de l' Archiducheſſe ſon 

Epouſe leur toit tout droit aux Etats que 

poſſedoit PEmpereur Jeſephb. Dès lors on 

travailla à la Cour de Munich à donner un 

tour plauſible aux prétentions de 8. A. E. 

& à arranger les motifs & les droits ſur 

leſquels elles Etoient fondées (4). Dès ce 

tems laà on jetta les fondemens de la De- 

dudtion fondamentale, Dès lors on menagea 

| Yappui de la Cour de France & de quel- 

ques Etats de l' Empire; mais l' Electeur de 

Cologne ne changea ni de Siſtème, ni de ſen- 

timent, ni de conduite. . 

A la mort de I'Empereur Ne Pl. 

F 2 „Elec 
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(a) C'eſt ce que nous apprend FEmpereur 
dans une Lettrea 'Electeur meme, du 30. Sep- 
tembre 170. Quelques annees apres la con- A 
»s cluſion du Traits rapporté ci-defſus , j'ai E | 
„ ApPris,; contre toute attente, qu'on avoir 1 
„ dteſſé une ample diſſertation pour combattre YI 
„ Ordre de ſucceſſion Garantie, qu'elle avoit A 
„ Et6 lue dans une nombreuſe afſemblee, & n 
„ qu'on l'avoit enſuite communiquee à plu. 1 
„ ſieurs Cours, d'une manjere tout a fait miſté- 
„ rieuſe & ſingulière. Son contenu n'eſt point 
„„ parvenu à ma connoiſſance juſqu'à preſent , 
„ quoique depuis ce tems-là on ait fait tout 
„ce qu'on à pd pour faire valoir, tant dehors 
„ que dedans l Empire, les droits pretendus de 
„ votre Dilection ſur ma ſucceſſion. 7 


we * — 


* 
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VEleQeur de Bavière ſe contenta de con- 
ſerver ſes prétendus Droits & ſes preten- 
tions par la voie de la proteſtation. Après 
avoir vi l' Art. X. du Trait Defiaitif, il ne 
crit plus pouvoir eſpErer de la France ces 


 ſecours & ces ſubſides qui lui avoient &tE 


promis & en partie donnez en 1734. com- 
me on l'a prouve dans les K eflexiont impar- 
tiales, qui parurent l'année ſuivante & qui 
de veloppent tout ce que nous avons vd 
exe cuter en 1741. La France n' ignoroit pas 
les prétentions de la Maiſon de Bavière, 
puiſque pendant qu'on négocioit le Traite 
Definitif, ſur-tout en 1737. le Comte de 
Torring, Etoit à Paris pour détourner la 
France de ſe charger de la Garantie de la 
Prag matique Sanction. C'eſt pour y reuſ- 


ſir que cet habile Miniſtre informa le Car- 


dinal de Fleuri des pretentions de ſa Cour. 
& lui lt. mme la fameuſe & volumineuſe 


De duct ion fondamentale qui en renfermoit 
les preuves. C'elt ce que nous apprenons 


de la Leitre de 'Empereur. à T Electeur de 
Baviere du 30. de Septembre 1740 (a) 
5 1 tn 4534s es 5 a Oette 


1 


= 


” 
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(a) LAnnée 173). dit Sa Majeſte Imperia- 


le, le Cardinal de Fleuri en fit mention, mais 
ſeulement en termes Genèraux, dans une Let - 


tre qu'il mectivit. On y répondit d' abord de 
la mème manière, en faiſant voir combien peu 
ces preétentions popvoient compätir avec la Re- 
nonciation de ſa Dilection votre Epouſe, avec 


Jes Ates d'Adherence & d'Acceptation, & 
avec la eee le Traité de 1) 


26, 


118 Hare de la Grande 
Cette affaire devint le ſujet d'une nEgocia- 
tion particulière pour laquelle la Cour de 
Vienne envoia d'amples inſtructions à ſon 


Ambaſſadeur en France le Prince de Lich- 
zenflein qui eut ſur ce ſujet pluſieurs Con- 


ferences avec Mr. le Cardinal & avec Mr. 
Ameloz. Cependant, ſoit que ces Miniſtres 


jugeaſſent que la cauſe de PEleQeur de 


Bavière n'6toit pas ſoutenable , ſoit qu'ils 
ne puirent rien obtenir a cet Egard de la 
Cour Imperiale, les intérèts & prétentions 
de la Maiſon de Bavière furent ſacrifices à 

| l'ac- 


Le x2. Octobre de la mème année 1737. Le 
Cardinal de Fleuri, à parlé dans une autre Let- 
tre avec un peu plus de préciſion des amples 
inſinuations que le Comte de Torring, lui avoit 
fait, de meme qu'à Amalat; Cependant on 
nien püt apprendre autre choſe ſinon que de la 
part de la Bavière on fondoit les pretentions 
75 croſoir avoir , ſur les Pactes Nuptiaux 

es filles des Empereurs Ferdinand I. & II. faits 
avec le Duc: Albert, & avec Electeur Maxi- 
milien de Baviere, par conſéquent fur le Proit 
de Retour des Heritieres en retrogradant, que 
le Comte de Torring avoit lù une longue diſ- 
ſertation au Miniſtère de France la-defſus , mais 
qu'il n'en avoit pas donné Copie, qu'il y recla- 
moit la doctrine de pluſieurs Juriſconſultes Al- 
lemans, qu'il avoit taché de faire valoir au dit 
Miniſtère ce qu' ils diſent da Droit de Regreſſion, 
& qu'il avoit enfin aſſure que toutes les pié- 
ces Citees dans cette diſſertation étoient dans 
Jes Archives de votre Dilection, & qu'on ne 


feroit pas difficulte de les communiquer à ce 


Miniſtere, 


' "Criſe de PEnrope. 119 
Pacquiſition de la Lorraine. La Garantie 
paſſa en plein & S. M. T. C. Veſt obligee 
de la maniò re la pins forte a maintenir le ſuſ- 
dit ordre de Succeſſion... ... contre qui que 
ce ſoit (donc contre VEleQeur de Bavie-. 
re] toutes les fors qu'il en ſera beſojn.... ſans 
qu'il y ait jamais lieu a aucune diviſiin ou ſe- 
paratiug , ſoit en favenr de ceux on celles qui 
jont de la ſeconde, troifieme ou dernicre 
ligne ou degté (4) au autrement pour quel- 
7 que cauſe enfin que ce puiſſe-erre. ... (fut-ce 
- de pactes, de ſucceſſion, de contracts de 
1 85 mariage , de Teftament, de Droit de Re- 
1 tour) & de les y maintenir contre tous ceux 
1 queleonque (done auſſi contre PEleQeur 

de Bavière) qui tenuteroient de troubler en au- 

cune maniere ( ſur-tout ſans doute par 1a 
vole des At mes) cette poſſeſſion. (b] Apres 

une Garantie auſſi forte, auſſi ſolemnelle, 
auſſi bien circonſtanciee , & dans laquelle 
il paroiſloit clair comme le jour que la 
Cour de Vienne $'Etoit munje ex profeſſo 
contre celle de Baviere, S. A. $. E. pou- 
voit elle naturellement ſe flatter d' etre ſeu · 
lement EcoutEe du Roi T. C. s'il lui rap» 
pelloit les engagemens & les e 
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(4) On ſent aſſcz que cette explication qui 
n'a été miſe dans aucun autre Acte de Garan- 
tie, n'a (été .emploice iei que pour detruire le / 
ſubterfuge du Droit de Retour ou de Regreſſion. 
(6) Tout ce qui eſt en Tralique & petites 
Capitales eſt Lexpreſſion originale da Trait. 


7 


N : 
"$26 Hiſtoire de la Grande « 
de 1734 Car fi c' eſt inſulter un Particulier 
que de lui propoſer de faite quelque choſe 
contre ſon honneur, comment les Princes 
doivent-ils recevoir de telles propoſitions, 
qui tendent 4 les porter à violer leur paro- 
le donne, ratifice,, & jutée, pour ainſi dite, 
au nom de Dieu qui eſt piis a tEmoin des 
conditions des Traitez à la tete deſquels il 
eſt mis, meme par les Turcs? Auſſi ne fit- 
on d' abord aucun mouvement en Bavzere, 
L' Heritiere de Charles VI. en vint aux pri- 
ſes avec le Roi de Pruſſe, l'un des Garans 
de la Pragmatique Sanction, qui nëan- 
moins rEclamoit quelques Duchez qui fai- 
ſoient partie de la ſucceſſion dont Vindiviſi- 
bilitE Etoit Garantie , mais ce Prince pro- 
teſta todjours qu'il ne pretendoit pas atta- 
quer ni enfreindre l'indiviſibilité, parce que 
celle ci ne pouvoit comprendtre un bien 
qui lui appartenoit & qui avoit été enlevé 
a ſes ancetres., qui avoient été oblige de 
ceder à la violence appuice. de la force de 
la Maiſon. d' Autriche & de VAutorite. Im- 
PEriale. Les Manifeſtes que ce Prince pu- 
blia pour _ informer les autres Cours du 
Droit de ſes pretentions..& de la juſtice de 
ſes Armes mit le public de ſon cot, On 
ne blama que la maniere dont il $'y prit 
pour entrer en Sileſie. Mais n'avoit- il pas 
un exemple dans la manière dont la France 
entra dans Empire en 1734? (4) Cette 

4 CON guerre 


(a) En proteſiant qu'elle difiroit de conſerver * 


2 


guerre fixa Vattention de l' Europe -enticce. 
La Reine de Hongrie demanda I'execution 
de la Garantie. n ne la lui réfuſa pas, 
mais on ne la luĩ accorda pas auſſi vite qu'elle 
Pavoit ſouhaité & qu'il auroit EtE peut: tte 
politiquement nEceſlaire pour prévenir tou- 
tes les ſuites qu'eut cette levee de Bouclier 
contre laqueſle la Cour de Vienne n'6toir 
aucunement ſur ſes Gardes. C'eſt l'uſage, 
& mème le Formulaire. des Traitez d'Alli- 


ance Defenſive, comme eſt celui d'une Ga- 


rantie, de ſtipuler, qu'avant d' envoſer les 
ſecours ſtipulez a la partie .attaquee , on 
emplotera les bons offices aupr ès de VAgreſ- 


ſeur pour accommoder amiablemedt le dif- 


fẽtend qui lui a fait prendre les Armes. Les 
Garans de la Pragmatique Sanction eurent 
recours à cet expedient. Les Puiſſances 
Maritimes, la Ruſſie, la Cour de Saxe, 
peut- tre meme la France, firent des inſtan- 
ces aupres du Roi de Pruſſe pour Vengager 
à s'sceommoder avec la Reine. Ce Prince 
$'y prèta de bonne grace. Il enyoia mEme 
le Comte de Hotter, Grand Maréchal 2 
5% 2 520 ] 1218 _ -*- z; Gout 


1 
ry 


ia Paix avec le Corps Germanique & qu alle troit 
dans la diſpoſition d obſerver avec lui les Traitex 
ae Paix . due ſi Se Majeſte en prenant te 
fort de Kehl { qui apartenoit pourtant a l'Empire) 
s aſſure des Paſſages ſur le Rhin ce n'eſt par aucune 


mauvaiſe intention contre le Corps Germanique , 


dont elle a fait weir en plus. d'une occaſion que les 
nterers lui etojent chers, qu elie 4 en von oit a ann 


eun de ſes Membres, Cc. 


H 5. 
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Cour pour ſeconder le Baron de Borck, 
ſon Miniſtrea Vienne, & il les chargea de 
propoſitions qui furent rejettEes avec une 
Hauteur, qui fit bien voir que le Miniſtere 
croloit encore parler ſur le ton Imperial. 
Pendant que ceci ſe paſſoit, le tems fixe 
pour VElection d'un Empereur aprochoit. 
On parla de trois Candidats, le Duc de 
Lorraine, VElecteur de Baviere, & le Roi de 
Pologue. Ce fut alors que commencerent 
les brigues ordinaires dans ces circonſtan- 
ces. Elles reſterent pendant quelque tems 
renfermcEes dans les bornes de VEmpire. 
L'excluſion, ou pour mieux dire, la ſaſpenſiou 
du ſuſfrage Electoral de Bobeme, vint à la 
traverſe, ainſi que la double adminiſtration 
du Vicariat Franconien. Ces deux incidens 


firent trainer Pouverture de 'Aſſemblee des 


Electeurs, & donnerent le tems aux Mini- 
ſtres de Baviere d'implorer le ſecours de la 
France pour mettre! Electeur de Baviere ſur 
le Trone Imperial. Cette propoſition ne dé- 
plit pas. 1. Electeur manquoit des 'molens 


nt eeſſaires pour pouſſer une affaire de cette 


importance; ainfi fi on réuſſiſſoit, il ſeroit 
redevable de ſa Couronne au Roi de Fran- 


ce, dont par reconnoiſlance, il reſpecteroit 


les volontez. Outre cela quelle gloire pour 
Sa Majeſté Très-Chrétienne & pour la Na- 
tion Frangoiſe de pouvoir dire: Nous avons 
Fait un Empereur (*) à notre gre! Quels 
| avan- 


(*) C'eft rexpreſſion dont ſe ſervit un Am- 


| bafſadeur de France en donnant avis de VElec- 
tion de IEmpereur, 


* 


dans la Cour od il refidoit. 


* 
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avantages n'en pourroit-on pas xetirer 
pour Vavenir , puiſqu'en Elevant ce Prince 
ſur le Trone Imperial , on ſe debaraſfſoit 
d'un Ennemi voiſin auſſi redoutable qu'elſt 
Empire, qui embraſſant toũjours les int6- 
rets, & ſuivant les viits de la Maiſon d'As- 
zriche , avoit totijours aide celle-ci à traver- 
ſer les deſſeins de la France? D'abord Ila 
nEgociation roula ſur ce ſeul objet; mais 

des que la Cour de Munich ſentit que celle 

de France mordoit à Vhamecon elle mit 
ſur le tapis les /prEtentions de Son Alteſſe 
SErcniſſime Electorale à la plus grande par- 
tie des Etats de la Maifon d'Autriche, dau- 
tant plus queen les faiſant valoir on mettoit 
le futur Empereut en &tat de ſoutenir ſa 
dignite; mais, ee qui deyoit encore plus 
chatouiller, on abaiſſoit cette formidable 
Maiſon d' Autriche, ennemie itréconciliable 
de celle de Bourbon, depuis les démèlés 
entre Franpois I. & Charlet-Nuint, occaſion- 
nes par les juſtes prẽtentions du premier au 


Duchè de Milan. 


Nous avons vil ci deſſus que la Cour de 
France Etoit parfaitement inſtruite des pré- 
tentions de la Maiſon de Baviere & des 
dEfenſes de la Cour de Vienne, ce qui 
avoit fair le ſujet d'une Negociation du 
Marquis de Mirepoix i Vienne & du Prin- 
ce de Lichtenſtein à Paris: & il faut que les 
defenſes de la "Cour de Vienne confices à 


Mr. de Mirepeix (*) aient paru ſuffiſan- 


| 2 tes 
(*) Les voici, telles que la Cour de Vien- 


ne les a publices depuis peu, La piece eſt d au- 


tant 


124 Hiſtoire de la Grande 5 
tes an Roi de France, puis qu inde pendam- 
ment de ces pretentions, Sa Majeſté 9 "=o 


tant plus curieuſe, qu'on y voit tout ce à quoi 
-FEmpereur s'attendoit de la part de VElecteur 
de Baviere, ſur. quoi il faut que la Cour de 
France ait gueri ſes craintes par le choix des 
termes de Art. X. du Traité définitif. 
„ II a été repondu a Mr. le Marquis de 
„ Mirepoix: que ſur les ouvertures faites au 
'»» ſujet des pretentions de IEleQenr de Bavie- 
„ ke, on s'eſt d&ja, au mois du juillet dernier, 
„ expliqué d'une facon a faire ſuſſiſamment 
„ connoure inſubſiſtance des dites preten- 
{> tions” 1! £1 £07 8 BD £0: 267) 


3 
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! 2, L' Electeur preſent al ant auſſi bien reconnu, 


5 ſous terment ſolemnel, la ſucceſſion erablie 
„ dans la Maiſon d' Autriche, qu'il a garantie, 
„ pouvoit-il alors ignorer les Contracts de Ma- 
„ Tiage, les Teſtamens, & les Codiciles qu'il 
„ pretend faire valoir à ITheure quiil eſt? Et 
3» quoi de valable dans 1a Societe civile pourroit 
„ ou jamais imaginer, {i ſous pretexte_ d'avoit 
„ Ignore des anciens. Tires tires: de cent 
„ de deur cents ans, il Eoir-permisde- ten- 
„ verſer des promeſſes auſſi facrees? Quelle ſo- 
5 rer6 jamais pour les choſes à venir, files 
„ ſermens & les garanties n'y ſuſfiſent point? 


„ & comment accorder 'enſemble de garantir la 


„ ſucceſſion, & de renverſer la mme . ſucceſ- 


>» des Epouſes du Duc Albert & de H Electeur 


„ -AUUE nature, que celles des autres Archidu- 
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Chretienne a concelu le Traitd Definitif, concu 
dans des termes, a VEgard de la nn 
3 "ws 


„ Cheſſes d' Autriche, qui les ont preced&es ou 
„ ſuivies; il eſt conſtant qu en Allemagne coutes 
„ les ſilles qui renoncent, ſous condition, ſont 


„ Cenfſees de ſucceder par rappel au defaut des 


„ Males dans les biens dont les femmes ne ſont 
„ pas poſitivement excluks, & cela, ſoit que 
„ce droit de rapel leur ſoit expreſſèment ré- 
„ ſervé, ou non, vi qu'il leur apartient #/0 
„ jure, &c. en conſequence de l'axiome des 

5 Juris-Conſultes: qudd ubi adeſi diſpoſitis legis, 
„ non opus ſit diſpoſutione hominis, : 
„Il ne fut rien accordè au de là de ce droit de 
„ rappel, aux Epouſes du Duc Albert & de ! E- 
„ lecteur Maximilien, ni par! Empereur Ferdi- 
„ nand I. ni par Ferdinand II. de ge nom; & ce 
„ meme droit de rappel /o loco, e ordine n'eſt - 
„ point conteſtea la Maiſon de Baviere ; mais que 
„les Empereurs ſus-mentiones alent pretendu 


„ exclure toutes les autres Archiducheſſes en 


; ne conſervanx ce droit qu'a leurs filles, qu' ils 
„ avoient marices à des Princes de la Maiſon de 
„ Baviere, ou qu'ils arent voulu les preferer aux 


3, autres, qui un jour ſeroient plus proches au 


„dernier male decedant, c'eſt une choſe avancee 
,» fans aucun fondement , & qui ne ſaurait jamais 
„ etre prouvee par les ſusdits Teſtamens ni Co- 
„ diciles. Une diſpofition auſſi monſttueuſe de- 
„ vroit en tout cas Etre exprimee en des ter- 
„ mes clairs, politifs, & tes qu' ils ne ſerojent 


5, ſuſceptibles d' aucun doute; tandis qu'il x 


»» eſt dit ſeulement, qu'au defaur: de la ligne 

„ Maſculine, leurs Filles euſſent à ſucceder, 

72 fe : "1 F 88 : We 
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tels qu'ils pouvoient lever tous les ſoupgons , 

tous les doutes & toutes les craintes que 

PEm- * 

„ Ce qui ne leur ſera point conteſté, lorſque 
„ Yordre de la ſucceſſion les touchera ; 

„ Or on comprend aiſément, que lorſque les 
„ dits Teſtamens & Codiciles furent dreſſés, 
„ C'autres Archiducheſſes ne pouvoient ètre 
5 preferces aux ſilles des Teſtateurs, ni Etre 
„ fait aucune mention de preference, puiſqu'el- 
5» les ſe trouvoient alors les plus proches a ſuc- 
43 CEder; mais de là il ne s' enſuit en aucune 
„ fagon, que les Archiduchefſes nées depuis 
„ doivent perdre les droits que Dieu & la 
„ nature leur ont donnes en qualité de filles, 
„ & d'héritiéres, & qui leur appartiennent 
„ par les mEmes Principes, qu'à celles des Em- 
„ pereurs Ferdinands I. & II. de ce nom, 
„ puiſqu aucun de ceux-ci n'a ni voulu, ni pd 
„ leur öter ce droit. a 

Le premier ſe prouve, parceque non ſeule- 


„ ment celles, qui par le meme cas des filles 


„ des Empercurs Ferdinands I. & II. ſe trou- 
„ vent les plus proches heritieres ne ſont pas 
5» EXclueEs par la reneur de ces inſtrumens, mais 
„ qu'au contraire il y eſt expreflement fait 
„ mention des anciens uſages , & coutumes 
„ Etablis dans les ſucceſſions de la Maiſon d' Au- 
„ triche, & qu'on s'y rapporte mEme A ces 
5 uſages, leſquels-ſont enticrement contraires 
„ 2 des preferences auſſi monſt rueuſes. 

„ A eégard du ſecond il eſt certain, que les 
„ ſusdits Empereurs n'aurojent jamais pũ ex- 
„ Clure les Archiduchefſes, qui naitroient de 
92 leurs ſucceſſcurs, parceque le droit de _ 

| Ws 13 der 
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YEmpereur pouvoit avoir congus. Cepen- 
dant le Miniſtere de France ſe preta _ la 
uite 


„ der ne dependoit pas de leur arbitre, étant 
„ acquis A ces Princeſſes par la diſpoſition de 
„ Dieu, & celle de la nature, ainſi que par 
„ les paces & conventions des ancetres, & 
5 par pluſieurs autres Tires. i 
»» Sa Majeſté Imperiale. affare, que ſi Elle 
„ ſe trouvoit dans le cas, ou Erojent les deux 
„ ſusdits Empereurs, Elle ne ſauroit pas ſeule- 
„ ment fonger à youloir introduire par la 
„, Sanction Pragmatique des excluſions auſſi in- 
5 juſtes; mais ce n'eſt pas ſeulement l' Empe- 


» |} \, teur, qui ne fauroit penſer de la ſorte, au- 
\ 3 cun encore de tant des Princes, & des Puiſ- 
1 „ ſances, qui ſe trouvent dans Je mEme cas 


vj avec VElecteur de Baviere, ne ſe ſont jamais 
'F 3» portés à des pareilles prerentions ; 
„ Avant les Kegnes des Empereurs Ferdinand 
3s I. & Il. „ piufieurs Archiducheſſes furent 
„ Marices A des Princes de differentes mai- 
„ ſons, & le droit de rappel, en cas d'extinction 
„ des mäles, leur fut également conſerve, & 
„ auſſi bien ftipule que dans les Contracts de 
„ Mariage du Duc Albert & de I' Electeur 
+ „ Maximilen; mais malgre cect il n'eft ja mais 
4 „ venu dans Veſprit d'aucun des autres Princes, 
5 „ de former des pretentions ſemblables a ceiles 
2.1 „ de VEleReur de Baviere; or eſt il ſeulement 
+] » A ſuppoſer que tous ces autres Princes oublie- 
_ »» rolent leurs droits, s ils ſe trouvolent auto- 
v Tiſes par le pretendu grand nombre des Juris- 
„ Conſuſtes ? & pourquoi devroit on juſtement 
„ AyAlr uniquement Egard an tems des * 
| „„ | 2 di- 
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ſaite aux ves de la Maiſon de Baviere 4 


tous 'Egards. Le Roi promit a l' Electeur un 


ſe- 


+» dinands I. & II., & non à ceux d' Albert, 
„ d' Erneſt, Maximilien, Leopold, & d'autres? 
„ pourquoi les mèmes clauſes auroient elles 


„ plus de force. dans les autres tems, que dans 


„ ceux ci? & d' od vient, que les deux con- 
„ tracts de Mariage, les Teſtamens, & Codi- 
„ Ciles, avec la prétendue opinion de tant de 
„ CElebres Juris- Conſultes furent tout A fait in- 
„ connus A tous les Miniſtres & Conſeillers de 
„„ I Ele&enr de Baviere en 1722. & 1726., lorſ- 


3. 85 contracta de la fagon la plus ſolemnelle 
3» < 


es engagemens tout à fait Contraires aux 

„ pretentions qu'il forme aujourd'hui? Jamais 
„ le ſentiment particulier de quelque Juris- 
„ Conſulte fut il regardé comme une loi? 
„ Car ceux- ci ſe trouvant tres ſouvent partages 
„ Copinions, on ſeroit oblige de ſuivre des idées 
,, contradictoires, par conſequent il n'y a ni 
„ raiſon, ni neceſlite de s'y arrèter. „ 
„ Si cependant on avoit indiqué à Sa Ma- 


„ jeſté Imperiale au moins le nom, & la cita- 


„ tion d'un ſeul de ce pretendu grand nombre, 
„ dont on affecte de faire fete, il ne lui ſeroit 
„ rien de plus aiſé, que d'en faire voir l'in- 
„ ſubſiſtance, & de convaincre combien Lavis 


„ d' aucun Juris-Conſulte eſt peu capable de pou- 


„ voir erre applique au cas en queſlion. 

„ La Letrre de M. le Card. de Fleury ne 
„ fait aucune mention ni de ces prétendus 
2» Juris-Conſultes, ni des preuves, que I'E- 
„ lecteur de Baviere pretend en tirer en faveur 
„de 1a cauſe.” On a ſeulement a peu près 2 
ET | | 5 „ Pfle- 
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ſecours en Troupes & un ſubſide conſidera - 


dle pour le mettre en etat de faire vaioir 


ſes 


„ préſumer par les diſqours de M. le C. de pe- 


„ rouſa les fondemens ſur leſquels on pretend 
„ Sappuyer, ſans cependant en <tre bien af- 
„ ſire; ce qu'on $'eft imagine ou qu'on a plitt- 
„ tor du deviner des diſcours peu clairs du C. 


5 de Perouſa, conſiſte en ce que quelques uns 


+» des Juris-Conſultes Allemans ſoutiennent, 
„ que lorſqu'au defaut des enfans males il eſt 
„ queſtion de la ſucceſſion de pluſieurs filles 


„ qui ayent renoncé, ou des deſcendans qui 


„ les repréſentent, celles- ci euſſent a iucceder 
„ in Stirpes, en partageant tous enſemble l' he- 
„ ritage, puiſque le droit de rappel les favori- 
„ ſe tous, & non uniquement la fille du der- 
»» nicer male defunt ; mais ſans vouloir relever , 
„ que ceci n'eſt point applicable au cas en 
„ queſtion , veu Vincompatibilite de ceci avec la 
„ Primogeniture & Vindiviſibilite Etablie à I E- 
„ gard des Provinces hereEditaires, & que ſelon 
„ les Principes des dits Juris-Conſultes ces Pais 
„ devroient donc Etre déchirés en des parties 
„ inſinies, non uniquement en faveur de I'E- 
„ lecteur de Baviere, mais encore de nombre 


„ d'autres Princes qui n'y penſent pas ſeule- 
„ ment, ſans vouloir dis-je relever ceci, il eſt 


„ decide, tant par les loix de ! Empire, que 
„ par Vautorite des plus ſavans Ecrivains du 
»» droit public d' Allemagne, que cette. opinion, 
2» deja entierement rejettée par la plus grande 
„ partie, peut tout au plus avoir lieu dans les 
»» ſucceſſions des nobles particuliers, mais au- 
-» cunement lors qu'il s'agit de Provinces en- 


tho Hiſtoire du Ia Grande 
ſes pretentions; & Vaffaire de YEleCion ſe 
trouva par 13 impliquee dans celle * la 
35 | | uce 


„ tires, parce que par là les Etats de Em, 
5 pire ſe trouveroient demembres A Vinfini , & 
„ que par conſequent tout le Syſteme del Em- 


„ pire ſeroit ren verſé. Ceci pourroit etre prouvé 


5» par nombre de citations, mais il ſuffira d' op- 


»» poſer au principe ſusmentionné, que VE. 


„ lecteur de Baviere ne ſauroit apporter aucun 


„ exemple, que dans une ſucceſſion de l'Em- 


s pire on ait jamais ſuivi cette méthode, en 
„ voulant preferer les heritieres èloignées au 
5 plus proches. 8 8 
„ Lorſque la ligne Maſculine des Ducs de 
„ Cleves, Julliers & Bergue vint a manquer, 
„ perſonne- n'a ſeulement ſonge d'y appeller 
5, tous ceux, qui ſortant de cette Maiſon pou- 
„ voient avoir le For de rappel, ni de prefe- 
3, rer les Soeurs plus ago ang a celles du- der- 
„ hier Duc defunt, & moins encore de choiſir 
„ une de ces premieres pour la ſucceſſion, en 
donnant Vexcluſion à toutes les autres. 
„ On n'a non plus donne dans ces idées ou- 
, trees apres l'extinction des miles. de la fa- 
„ mille de Saxe Lauenbourg, ni apres celle 
„ des Comtes de Hanau, quoiqu'il y ait des 
„ terres qu'on ſuppoſe & pretend ſuſceptibles 


„ de la ſucceſſion des femmes. = 


„ En un mot les pretentions de l' Electeur de 
„ Baviere, & ſes prétendus fondemens ſont 
tout à fait contraires a Vequite naturelle, 
au Syſteme, & aux uſages Etablis dans la 
,» Maiſon d Autriche, & dans tout I' Empire 
„en general, & de plus contraires à la Re- 

Th | | : „ non 
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ſucceſſion aux Etats d' Autriche. Auſſi-tôt 
le Maréchal de Belle - Ile, Envoie —_ les 

ours 


„ nonciation acceptèe par l' Electeur ſous un 


„ ſerment ſolemnel en 1722., & à la garan- 
„ tie donnée en conſequence en 1726. ; en- 


„ fin ces pretentions introduiroient une metho- 
„ de de ſucceder fi monſtrueuſe & fi in- 
„ Connie que perſonne n'y a jamais penſe, 
„ que ceux meme, qui ſe trouvent dans le 
»» meme cas avec TElecteur de Baviere, n'y 
„ penſent point du tout, & que cet Electeur 


+» lui mEme n'y a donné qu'apres l'année 1726. 


„ quoiqu'il deut deja auparavant avoir con- 
„ noiſſance des Teſtamens & Codiciles, auſſi 
„ bien que des prétenduès autorités des Juris 
»» Conſultes qu'il veut à preſent faire valoir. 

J, Tout ceci n'eſt cependant aucunement dit 
„ pour donner lieu a la moindre recherche, 
„ negociation, ou demarche ſemblable, ſur 
„ un point, qui non ſeulement .n eft ſujet a 
„ aucun doute, mais qui 3 mEme ęété garanti 
„ par les Traites, & ſermens les plus ſolemnels, 
„ ainſi que des concluſions de tout l' Empire. 
„ On n'y a d'autres intentions que de vouloir 
„ Eloigner tout ſoupcon qu'on ſembleroit peut 
„ Etre éEviter les Eclaircifſemens, & afin qu'on 
„ ne puiſſe pas interpreter le ſilence comme ſi 
„kon manquoit de réponſes ſolides a des pré- 
„ textes auſh frivoles. C'eſt dans cette ſeule 
„ vue, & non par aucune autre raiſon , que 
„ Sa Majeſté Imperiale n'eſt pas éloignée de 
55 faire dreſſer des extraits convenables des ſus 
„ dits Contracts de Mariage , Teſtamens, 8& 
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Cours Electorales avec le Caractère d' Am- 
baſſadeur extraordinaire & PlEnipotentiaire 
c A 


„ Codiciles pour les communiquer à la Cour 
» de France & faire donner là deſſus les Eclair- 
v ciſſemens neceſlaires; mais il y faudroit du 
„ tems, d'autant plus que de pareilles pieces ne 
„ ſauroient Etre confiees qu'à ceux qui ſe 
», trouvent déjà accables d'affaires; d' ailleurs le 
„ ſilence ſur la lettre de M. le Card. de Fleury 
„ du 12. Decembre eſt bien moins long, que 
 s» celui qu'on garde ſur ce que Sà Majeite Im- 
3 PEriale a dit à ce ſujet dans la Lettre du 26. 
% Jullled.: -- . | £8 
Vu En attendant on a cru, que ces explications 
„ donnees de bouche à M. le Marquis de Mi- 
1H „ repoix pouvolent plus que ſuffire- pour lever 
FE „ tour ſcrupule; mais en meme tems on n'a 
1 „ pü s'empècher de lui declarer z qu'aucune 
5 „ prétention, de quelque nature qu'elle puiſſe 
„ Etre, ne ſauroit rien diminuer à la Garantie 
„ de la Sanction Pragmatique; que par conſé- 
4» quent Sa Majeſte Imperiale demandoit a:Etre 
| „ Enticrement tranquilifee ſur ce point, & 
3» qu'elle y ẽtoit d'autant plus antoriſce ,- qu El- 
| „ le ſavoir de ſcience. certaine que VEleReur 
„ de Bavicre Etoit dans. la ferme reſolution 
„ d'envahir ſes Pais Hereditaires apres ſa mort. 
„ Un pareil deſſein doit avec juſtice Etre regar- 
»» dé comme un acte d'hoſtilite, & tout ce qui 
„ pourroit directement ou indirectement le fa- 
„ voriſer, ne ſauroit s accorder avec Famitié 
„ qu'on doit a Sa Majeſté Imperiale non plus 
„ qu avec la garantie donnee. Ceeft de 1a que 
»» depend le principal objet, puiſque _ 5 
5 2» Fre: 
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2 la Diete d' Election, fut chargé d'y joindre 


ces deux Sujèts dans ſes Negociations. 
1 s Sans 


„ Preliminaires , que toutes les autres conven- 
„ tions & Traités ſont fondes 1a deſſus comme 
„ ſur la condition, ſine qua non; que c' toit 
»» par conſéquent la vraie pierre de touche ſans 
„ la quelle la bonne intelligence & Punion des 
„ deux Cours ne ſubſiſteroit, & ne ſauroit ſub- 
» ſiſter long tems. 5 

„ M. le Marquis de Mirepoix ſouteno t que 
„ le Comte de Törring n'oſeroit jamais parler 
»» d'un pareil deſſein a la Cour de France, mais 
„ On lui a aſſfire que le ſusdit propos etoit ſeu- 
„ rement formé, & qu'on en tenoit les preu- 
„ ves en main, que par conſEquent il devoit 
„ Confiderer lui- mème de quel oeil le Roy ſon 
„ Maitre regarderoit, fi en pareil cas Sa Ma- 
5 jeſté Imperiale ſe mettoit A parler en faveur 


„ de ceux qui ne diſſimuleroient point de 


„ vouloir apres la mort du Roy envahir la 
„ France au prejudice de Ja ſucceſſion legiti- 
„ me? D'ailleurs ſeroit il poſſible de retablir 
„ une confiance mutuelle avec la Baviere tant 
„ que ces idées ſubſiſteront? II n'y a qu'a ſe 
„ mettre à la place de Sa Majeflé Imperiale 


„ pour en mieux juger. | 


„„ Sa Majeſte Imperiale n'a rien laiſſe man- 
„ quer du c6te des menagemens, des voyes de 
„ la douceur, ni de la Clemence, & Sa Ma- 
„ jeſte Imperiale eſt d'autant plus elojignee de 
„ donner jamais la moindre place à des ai- 
„ greurs, que plutòôt l' Electeur ne ſauroit igno- 
„ ker l'affection particuliere que Sa Majeſté 
»s Imperiale lui a fait ſentir des ſon enfance; 
3» mais celle ci ne ſauroit aller au prejudice 1 
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hommes s'aſſembla en Alſace avec ordre 
de traverſer la Suabe, pour ſe rendre en 
Baviere. L*EleQeur aflure des ſecours de 


30. mille hommes & $'empare de Paſſaw; 
acte de violence contraire à toutes les con- 
ſtitutions de l' Empire & dont le garant de 
Ia Paix de Weſtphalie devoit demander rai- 
ſon. Cependant 30. mille Frangois que Sa 
MajeſtET'res- Chretienne envoieaVEleQteur 
en qualité de Garant () de cette Paix ſo- 
lemnelle, profitent de cette violation du 
meme Trait, joignent l' Armèe deVEleQeur 
ſous Paſſau & entrent avec lui, ſans aucu- 


| France, dans la Haute Autriche, dont ils 
4 font la conquète avec d'autant plus de ſa- 
cilité, que la Reine ſe repoſant ſur la foi 
des Traitez ne pouvoit ſe perſuader que des 
Etats qui lui Etoient ſolemnellement Garan- 
tis par la France puſſent Etre envahis par 


* 


- fa propre poſterits, & il faut regarder com- 
„ me impoſſible, que Sa Majeſté Imperiale y 


5 jeſté Imperiale n'eſt ancunement Eeloignee de 
„ ſe mettre avec PEleQeur ſur le pied de Pan 
„ 1726, ainſi qu'elle La fait connoitre dans ſes 
„ deux lettres 3 Mr. le Card. de Fleury en 
„ date du 26. Juillet, & du 7. Sept. de Vannce 
15 derviere. - | | 

0) Ceſt ce que dit PEleteur dans la Let- 
tre qu'il Ecrivit à divers Princes pour obtenir le 
paſſage pour ſes Troupes. | 


— 


Sans perdre de tems un corps de 30. mille 


la France aſſemble toutes ſes forces juſqu'a 


ne Déclaration de Guerre de la part de la 


au- 


„ donne jamais les mains. En échange Sa Ma. 


REE 


meme Couronne. Ces heureux commen- 
cemens promettoient une rapide continua- 
tion de ſucces, & les Ennemis de la Reine 
ne ſe promettoient pas moins que d'etre 


bien-t6t dans Vienne & d'y relever ſur les 


debris de la Maiſon d'Autriche le Tröne 
Imperial pour celui i qui la France l'avoit 
promis, & qui ne pouvoit en ſoutenir la 
dignitE qu'en s' emparant des Etats du der- 
nier Empereur. Toute l' attention du Con- 
ſeil de Guerre de la Reine avoit EtE tournee 
ſur la Silee, on l'on avoit fait paſſer tou- 
tes les Troupes qu'on avoit pu ramaſſer, 
enſorte que les autres Provinces Etoient dE» 


pourvtits de tout. La Reine abandonna la 


Capitale de ſes Etats Héréditaires & ſe re- 
tira avec ſa famille au milieu de ſes chers 
Hongrois, qui lui offrirent juſqu'a la der- 
niere goute de leur ſang pour la défendre. 
Dans cette extrEmite , elle eut recours aux 
Souverains, qui lui avoient Garanti ſa ſuc- 
cefſion aux Etats de feu fon Pere de Glo- 
rieuſe MEmoire, envers & contre tous cenx 
qui tenteroient de les envahir pour quelque canſe 
ue ce pouroit tre, Elle Ecrivit au Roi de 
a Grande Bretagne, aux Etats GEneEraux, 
à la Cour de Ruſſie, enfin à celle de Fran- 


ce, & en particulier au Cardinal de Fleur, 


comme cette Princeſſe s'en eſt expliquee 
depuis (a) dans des termes capables d'aiten- 
. 5 arir 


(s 


1742. 


) Dans Audience publique du 9. Juillet 
C 


ce a e, 185 


aucune Puiſſance, & encore moins par cette 
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arir les plus durs rochers. Les trois prẽmié - 
res Puiſſances promirent de preſter leurs en- 
gagemens, mais qu'avant d'en venir aux ar- 
mes, elles tenteroient la voie des bons offi - 
ces & de la Mediation auprès del Electeur, 
du Roi de Pruſſe & du Roi de France, 
quoique dans ce tems là les intErets du Roi 
de Pruſſe n'Etoient pas encore liès à ceux de 
Ele&eur, mais il profitoit de Virruption 
de celui-ci, comme celui ci-profitoit de la 
vigueur avec laquelle ce jeune Heros pouſ- 
foit la guerre en Sileſie. Quant au Cardinal 


. 11 repondit à la Reine, qu'elle avoit recoars 


trop tard a Sa Majeſid Tres: Chretienne , qui 
avoit contracted des engagemess qu il n'etoit 

plus en ſon puu voir de rompre. Le Miniſtere 
de la Grande Bretagne Etoit tel dans ce tems- 
13 qu'il ſembloit que le premier Miniſtre 

affectoit en toute occaſion de prendre un 
parti contraire a l'honneur & a l'avantage 
de la Nation ſur laquelle il ſe vangeoit de 
la haine qu'elle lui portoit, en abandonnant 
ſes alliez . on en donnant des ſoupgons aux 
autres. Les Etats GEneEraux 'tEmoignerent 
par toute leur conduite combien ils Etojent 
diſpoſes à preſter la Garantie pour peu qu'ils 


fuſſent ſecondez par les la Garants, & pour 
cet effet ils travaillerent d'abord à Paugmen- 


tation de leurs Troupes, pendant qu'ils 
emploioient leurs bons offices à Verſailles 
& à Berlin. La Cour de Ruſſie agit ron- 
dement. Elle Ecrivit au Roi de Pruſſe dans 
les termes les plus forts, & elle fournit des 
ſubſides réels à Sa Majeſté de Hongrie en 
attendant qu'elle pũt lui envoler un See 
| | | S 
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de 30. à 40. mille hommes. On fait les 
rEvolutions arrives ſucceſſivement, & dans 
un tres court eſpace de tems, dans cet Em- 
pire. Si elles ne furent point préjudiciables 


aux intérèts de la Cour de Vienne, elles 


interrompirent les avantages qu'elle en tiroĩit; 
mais enfin la nouvelle Impèratrice Eliſabeth 
Etant entrée dans tous les engagemens con- 


tractez par ſes prẽdeceſſeurs, fut plus ar- 


dente que perſonne à ſeconder une Heroine 
qui promet, ainſi qu'elle-meme, de grands 
exemples de vertu, de fermeté, de cou- 
rage & de juſtice a la poſterittsnte. 


Le Cardinal de Heuri voulut colorer le 
refus de preſter la Garantie de la ſucceſſion 
Pragmatique, en alleguant, que le Traité 
par lequel la France s'y ſeroit engagée, 

Etoit reſtE imparfait puiſque Empire ne. 
P avoit pas ratifie. Foible & vaine chicane 
a laquelle la Reine n'eut point de peine 4 
repondre (a). Les choſes en reſterent la. 

(4) Apres avoir ſcrupuleuſement raporte les 
differentes cauſes des delais qui ont fait trainer la 
concluſion du Traite Definitif juſqu'au 18. Nov. 


1738., quoiqu'il eut été ſignè par l'Empereur 
& par le Roi des le mois de Mai 1737. Sa 


Majeſté entre dans le detail des démarches que 
Emperecur a faites pour obtenir la Ratification 
de Empire, quoiqu'inutile, puiſque Empire 


avoit ratifié les Préliminaires, & par conſequent 


.> Indirecement le Traite que I' Empire avoit 


charge de conclure avec la France en confor- 


mite des dits Preliminaires; & Sa Majeſté fait 
© ; 8 a No p | | : 7 re- 
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La fortune accompagnoit toutes les de- 
marches de PEle@eur & de ſon Allie. On 
voulut voir juſqu'où elle pouſſeroit ſes 

; ; : i | ſa- 


remarquer que dans ! Article ſẽparé des Prelimi- 
naires, ſignez le 3. Octobre 1735. il a été ſti- 
pulé, que comme les conjonctures m avoient pas 
' permis, qu avant la concluſion des dits Articles, 
Sa Majeſte Imperiale ait p# recevoir Fagrtement && 
le conſentement de l Empire, ſur tout ce 0% il eft 
zntereſſe,, Elle tachera de Vobienir ſuivant uſage 
Etabli dans l Empire le plutòt qu il ſera poſſible. Cet 
 agrement & conſeutement a EtE obtenu, il y a plus 
eſixans, de la manière du monde la plus ſatisfai- 
ſante & la plus ſolemnelle. Et on ne ſauroit 
diſconvenir que les Pre{iminaires , independam- 
ment meme du Traits Definitif, ne ſoient Clair- 
eo videns ſur la Garantie que le Roi Tres-Chre- 
tien a promiſe, de la Sanction . 
© La, conſequence qu'on eſt en droit d'en tirer 
eſt :70p naturelle pour s'y arreter. Non ſeule- 
ment Empire a tratifie ces Préliminaires, mais 
il a transfere a l'Empereur la pleine faculté 
de conſommer FYouvrage mEme en ſon nom, 
& ce fut en vertu de cette Tranſlation, fondee 
ſur le reſultat de la Diete du 18. Mai 1736. que 
le Traité Definitif a été conclu, ſans qu'il s'y 
trouve un Article qui engage | Empereur à obtenir 
la Ratification de Empire. OTF 
La Tranſlation ſusdite en ſert de baſe & de 
fondement, & on lui attribue rout Peffet qu'un 
. ouvrage pleinement conſommé a Tegard de 
Empire peut avoir. Auſſi Vintention ne paroit 
pas Etre de dEroger aux engagemens contractes 
envers Empire & ſes Etats, mais uniquement 
d. ceux, qu'on a contractès avec le feu — 
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de France toute la ſurabondance de bonne foi 
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faveurs, avant de s“ ouvrir d'avantage. Ce- 
pendant on pretend que ce fut le Cardinal 
de Fleuri qui empècha VEntrepriſe du E 


& ſes ſucceſſeuts. Or on ne congoit pas; 


comment un ouvrage peut paroſtre defectueux 


a Vegard de celui qui Ta ratifi6, & ne pas pa- 
roitre tel à I'egard de ceux dont la Ratifica- 


tion ſolemnelle manque. La France n'a pas a 


craindre, que ! Empire s aviſe jamais de revo- 
quer en doute toute la force, que mème le Traité 
Deſinitiſ y doit avoir. Il ne demande pas 


mieux que de vivre en Paix avec ſes voiſins. 


Il ne ſauroit former un ſemblable doute, ſans 
contrevenir au Reſultat du 18. Mai 1738. Ce 
Reſultat eſt autant obligatoire, que celui qui 
renfermoit la Ratification la plus autentique. 
Et „il y aveit des mal intentionnis qui vouluſ- 
ſent faire de la peine à la France, ce qu'on ne 
croit pas, ils ſeroient auſſi peu retenus par 


un que par autre Reſultat. Quoiqu'i]l en 


ſoit, les mauvaiſes intentions d autrui ne ſauroient 


affoiblir les promeſſes faites au feu Empereur & 
2 ſes Deſcendans. Ce Prince a meme: dans 


cette occurrence donne une preuve tres Ecla- 
tante de ſa droiture & de (a fincerite. Quoique 
dans le Traite Definitif rien n'ait été ſtipulé 
touchant Pagrement del Empire, il a neanmoins 
inſeré de ſon propre mouvement dans ſon Ace 
de Ratification une promeſſe pareille à celle de 
i Article ſepare des Prsliminaires, & on eſt tres 
eloigné, de ne pas s'y croire engage, quoique 
le Traité Definitif n'cn diſe rien. Au contraire 
la Cour de Vienne continuera a prouver à celle 
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de Vienne qu'on crotoit inevitable, & 
dont on regardoit le ſuceès comme ia- 
faillible. Son Eminence crut qu'il fal- 
loit profiter du tems qu'emporteroit un 


 fiege, à faire la conquète de la Boheme , 


od l'on ne trouveroit aucune reſiſtance, 


avant que les Hongrois euſſeht pris les 


Armes pour la defenſe de ce Rolaume, 


Cautant plus qu'on pouvoſt totijours ſe re- 


plier ſur Vienne quand on youdroit. C'eſt 
dans cet intervalle qu'il faut placer Epoque 
du changement arrive dans les affaires de 
la Cour de. Vienne, Le Comte Louis Andr 
de HKevenbuller peut paſſer pour en Etre, 


après le Tout-Puiſſant, la premiere cauſe. 


Ce brave GEnEral Eleve du Grand Eugene, 
que ſes Ennemis qui craignoient d'en Etre 


effacès, avoient EloignE du Commande- 


ment dans la dernière guerre contre les 
5 | e Turcs, 


7 


1 


en cette occurence, comme en toute autre, 
malgre les fauſſes inſinuations de ceux qui ta- 
chent de reEvoquer ſa fincerite en doute. II 
n'eſt pas ẽtonnant ſi quelques deputez à la Diete 
ont tache de faire naitre des ſoupgons mal fon- 
des. On en devine aiſement les cauſes. Mais 
h Reine ſeroit extremement ſurpriſe, ſi, ce 


8 ne peut pas croire, Sa Majeſté Tres- © 


hretienne ou ſon Eminence vouloit y ajofiter la 


moindre foi. Jamais ni le feu Empereur, ni elle 
ne ſe ſeroit attendu a de pareils ſoupgons, trop 


incompatibles avec leur candeur & leur maniere 
d'agir. Et on repete de nouveau, qu'il n'eſt 


pas poſſible, que Mr. de la Noüe n'ait rendu 


plus de juſtice à la droiture de la Cour de Vien- 
ne, & a celle de ſes Miniſtres, | 


ne de 7 Babe: ft 


Tures, commenga à donner des preuves 


de ſon zèle pour le ſervice de la Reine, 


par. la maniere avec laquelle il mit Vienne 
en Etat-de defenſe, autant qu'il fut poſſible 
en ſi peu de tems, & par VaQivitE avec la- 
quelle il travail la à raſſembler ces vieux Re- 
gimens qui avoient ſi bien Tervi l' Auguſte 
Maiſon d' Autriche dans les dernières guerres; 
enſorte que I' Electeur de Bavière fut à 
peine ſorti de l' Autriche, apres en avoir 
reca YVhomage, pour voler à la conquèẽ- 
te de la Bohème, que ce Velt Marechal 
ſortit de Vienne, aſſembla une petite armes 
de gens choiſis avec laquelle i] recouvra la 
Haute Autriche, gardée par un Corps de 
Francois & de Bavarois, en moi is de tems 
que ſes Ennemis n'en av oient emploi 
our l'envahir, étant ſans defenſe. La 
oſterité lira avec étonnement que 8, à 10. 
mille :Frangois aſſiegés dans Lintx, ont 
ſouſerit à la honteuſe Capitulation de re- 
paſſer l'Allemagne & de retourner dans 
leur pats , avec promeſſe de ne pas ſer vir 
contre la Reine pendant que la guerre du- 
rera. Ce fut le premier trait de la fortune 
en faveur de la Reine, mais elle Etoit en- 


core trop attachée a ſes Ennemis pour les 


abandonner tout d'un coup. Néanmoins 
quelques avantages qu'ils remportaſſent, 
ils ne purent ſe relever de ce premier dé- 
ſavantage qui fut ſuivi de Vinvaſion de la 


. Baviere que le Marechal de Kevenhuller 


conquit preſque toute entire, pendant que 
I'Electeur s emparoit de la Bobtme , que 
les intrigues de la Cour de France attiroient 


la 


— 
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la Cour de Saxe & le Roi de Preſſe dans 
Yalliance de ce Prince, qu'elle lui met- 
toit la Couronne Imperiale ſur la téte, & 
que ces deux nouveaux Alliez envahiſ- 
ſoient la Moravie. W 
Te fut alors qu'on vit un Evenement au- 
quel on ne pũt rien concevoir. Tout fa- 
voriſoit les armes des Pruſſiens en Sileſie. 
Ils $'<toient rendus maitres de toute l'infé- 
rieure, & ils Etoient entrez dans la ſupe- 
rieure où rien ne s'oppoſoit a leurs progres, 
L' Armée de la Reine commandee par le 
Comte de Nieperg, paroiſſoit pEtrifice. 
Tout d'un coup les Hoſtilitez ceſſent, PAr- 
mee Autrichienne ſe retire tranquillement 
dans la Haute Sileſie vers les frontieres de 
PAurriche. L*Armee Pruſſienne attaque pour 
la forme la ville de Nerf, qui ſe rend. Ce 
Monarque borne - là ſes conquetes, & le 
bruit ſe rEpand que ce qui vient d'arriver 
eſt en conſequence d'une Convention ſe- 
crete entre lui & la Reine qui lui cède 
toute la Baſſe Sileſtie, que la Ne ſEpare- 
roit de la Haxte, & qu'il auroit outre ce- 
la le Comte de Glatz, dont effectivement il 
fit aſſiẽger la Capitale. Tout d'un coup 
le Roi s' inſcrit publiquement en faux con- 
tre une telle convention. Ce Prince qui 
avoit proteſtE (4) qu' en attaquant la ne 
„ IN Jo: E454 4 - 1 le, 


(a) Dans ſon Reſcrit a ſon Miniſtre a Ratis- 
bone du 20. Janvier 1741. il dit „„ Il ne s'agit 
3x pas ici d'attaquer ou de renverſcr la Pragma- 


6 
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fie, il ne prEtendoit pas enfraindre la Ga- 
rantie de la Pragmatique Sauction, dont ſon 
Pere $*Etoit chargé, ſe declare pour PE- 
lecteur de Baviere , qui en qualité de Roi 
de Boheme, lui garantit ſes conquetes, qui 
conſiſtoĩent en fiefs dEpendans tous de cet= 


te Couronne. II joint ſes Troupes a celles 


de la Cour de Saxe, entre en Moravie, 
menace Vienne a ſon tour, & gayance juſ- 


qu'à quelques lieues (5) de cette Capitale. 


Les Hongrois, à qui la Reine avoit ren- 
du leurs anciens Privileges que Vinjuſte & 
impudente avidité du Clergé leur avoit en- 
leves, $'afſemblent de tous cOtez ; & tout 
d'un coup les frontieres de la Si/efie , ſe 
7 VVT "OA. 


„ tique Sanction. Perſonne n'ignore qu'on ne 
„ fauroit enlever à qui que ce ſoit ſon bien, 
„ ou ce qui lui eſt acquis par les droits & ar- 
„ rangemens de ſes ancëtres. Auſſi feu Sa 
„ Majeſté Impériale, en communiquant à “Em- 
„ pire en année 1731., Ordre de ſucceſſion 
„ qu'elle ayoit <tabli dans ſa Maiſon, a declare 
„„ En termes expres qu'elle ne prétendoit pas 
„ que la Garantie qu'elle en demandoit fit tort 


2, Ou portat prejudice a perſonne, & en confſe- 


„ quence que cette Sanction ne tendoit à rien 
„ moins qu'à empiéter ſur les Droits du. tiers. 
„ On peut tres bien dire que cet ordre de ſuc- 
; Ceſſion peut ſubſiſter en ſon entier, quoique 
„ nous revendiquions ce dont notre Maiſon 
„ a été déboutée depuis tant de tems. „ 
(6) A Niclsbourg, dernière ville ou gros 
bourg de la Moſcovie , au dela de la Teya a 6. 


- milles au Nord de Vienne. 
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trouvent inondees de Hougars, Tapallet, 


FE ˙wmm²ʃ m e a en ts en a a ets 


defaits & hors d'Etat de tenir la Campagne; 


r 6 — 
n wn Eo a 9 * 12 mw 


Croates, Pandoures, Waradins, Garbſtaares, 
Hanackes,, &c; Le Pruſſien, & le Saxon, 
abandonnent le deſlein d'affieger Brinn, re- 


gagnent le centre de la Moravie: Le Prin- 
ce Charles de Lorraine, que la Reine avoit 


mis à la téte de ſon Armee à la place du 


Comte de Nieperg, s'avance du mème cö- 
te, pendant que le Prince de Lobtowitz, 


forme un autre Corps capable de ſoũte- 
nir le pré mier. Ce dernier ſe poſte de ma- 
niece. (4 ) à em ècher le Maréchal de Bro- 
glio d'allèr au ſecours de la Baviere. Les 


Saxons paſſent en Boheme ,, & gagnent le 
Cercle de Leutomerita. Le Roi de Pruſſe 


Jes ſuit & garrete ſur le bord de I Elbe, 
dans le Cercle de Czatlau, pour y atten- 


dre un renfort que le Prince Leopold q An: 


Balt, lui amenoiz, Il eſt joint preſque en mEme 


tems par le Pr. Charles de Lorraine. Il envoie 


demander du ſecours au Marechal de Broglio, 


qui s'excuſe de lui en donner, ſous pré- 
texte que le renfort qu'il attendoiĩt d' Alſace 


n'etoit pas encore arrive. Le Prince lui of- 


fre la Bataille, il l' accepte avec courage, 
& quoiqu'inferieur , il gagne' le champ de 
Bataille qui ldi coute 13. 4 14. mille hom- 
mes, & la ruine de ſa Cavalerie, pendant 
que ſon Ennemi n'en perd pas au dela de 


e Mais une mauvaiſe manœuvre 
des Houſars, qui s'amuſent a piller le camp 
dont ils Etoient les maitres , eſt Cauſe de 
la retraite des Autrichiens: On les publie 


(a) A Budweis, & Neuhauſe, 
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un ſecours de 14. à 15. mille Frangois con- 
duits par le Lieutenant Genëral Duc d' Har- 
court, traverſe la Suabe, & vient joindre 
ſar la gauche du Danube vers Donawert, un 
corps peu conſiderable de Bavarois com- 
mandez par le Maréchal Comte de Zorring. + 
Cette armée alloit recouvrer la Baviere & 
chaſſer le Comte de Kevenbuller, & le GE- 
-NEral Bernklaw , juſqu*au deli de l' Iun, en- 
lever Pau, & . Oberbauſe, & marcher 
vers Vienne. Ces menaces n'eurent pas 
plus deffet.que celles des Pruſſiens campez 
quelques mois auparavant a Niclaboung. 
Tout d'un coup ces Autrichiens, qui n'E- 
toient pas en-Etat-de tenir la Campagne, re- 
paroiſſent en vainqueurs ſur la ſgene. Ils 
forcent quelques marches, viennent ſur- 
prendre les frangers ſur le bord de la Mol- 
daw. ſe joignent au Prince de Lob lowitz, 
paſſent cette riviète, obligent le Marechal 
de Broglio de prendre la fuite, de leur aban - 
donper Magazins, Bagages, Artillerie, & 
Caller ſe cbuvrir des remparts de Pragae. 
Etrange revolution qui fut auſſi-tôt ſuivie 
d'une autre bien plus fatale à la cauſe des 
Alliez, mais infiniment avantageuſe à la 
Liberté de Europe & au rẽtabliſſement de 
la tranquilité dans l' Empire. 
Le Martchal de Breglio envoie courier 
ſur courier au Roi de Pruſſe, pour le prier 
de marcher, ſans perte de tems, à ſon ſe - 
cours. Le Marechal de, Belle-Iſie ſe rend mè- 
me au Quartier de ce Monarque à qui il 
fait une vive peinture de la ſituation on ſe 
trouve VArmee de F 22 Jen ue, 5 
2 8 - dit 
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45 Hiſtoire de la Grande 
demand le ſeco urs Ae Mr. ue Broglio il me 
J refnje / fat les raiſons lis lust graves de te 
8raicer*'s preſent de mime. On apprit bien- 
tot que ces raiſons Eojent. que da Majeſte 
ayoit fait & ſigné ſa pa avec la Reine de 
Hongrie à Breſlaw le II. de Juin. Cette 
Negociation conduite avec une addreſſe 
& un fecyet impénéitable par le Comte 
d' Hindfors Miniſtre de la Grande Bretagne 
& par le Comte de Podewils, prémier Mi- 
niſtre du Roi, frappa toute Europe. 
Nous avens été obliges d'entrer dans ce 
detail pout donner une idée courte mais 
Glaire, de la-vigueur avec laquelle les Al- 
liez du nouvel Empereur defendoient ſes 
intéréts contre la Reine de Hlangrie, de la 
ruine du de Fabaiſſement de laquelle de- 
ndoit la reuffite du Siſteme de la Cour 
be Pranee, ou pour mieut dire du 'Cardi- 
CCC 
” L'Inftant'de la Bataille de Oxaſ ian, fut 
celui de la Criſe de l' Europe. II fal loit que 
tes choſes ſe décidaſſem d'un cdte ou de 
Fautre. Si les Autriehiens avoient été de- 
faits , comme on a affect de le publier, Il 
ne reſtoĩt plus d' Eſpetance Les alliez, mar- 
tres de tout exécuter, 'ſerojent' rentres en 
Moravie & en Baviere, auroient repris “Au- 
rriche, & rien n' auroit pu fauver Vir unc. 
La Reine de Hongrie auroit &6 confince 
dans ce Royaume L'Empereur redevable à 
1a France & du Sceptre & des nouveaux Etats 
qu'on lui auroit acquis; reconnoiſſamment 
- ſoumis aux volontés de cette Couronne:; 
85 25 | n'au- 
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n'auroit pill lui rien refuſer, après en avoir 
tant rec, & il ent été de l'intérét de ce 
Puiſſant Alliè de le ſoutenir de meme, dans 
tout ce qu'il auroiĩt entrepris contre l' Empi- 
re, qu'il auroit été oblige de ſaigner terri- 
3 blement, pout rembourſer, avec intEret, les 
1 millions qu'on a dépenſès pour ſon Etabliſ- 
8 | ſement. En vain on en eut appelle aux 
promeſſes données ſolemnellement de ne 
rien entreprendre pour s'agrandir. Ceux que 
des Traités ſolemnels de Garantie n'ont pd 
lier, ſe ſeroient- ils crus obligés d'accom- 


plir de ſimples promeſſes politiques, & ver- 
bales? 4 SIT 8 N A ; LARVA ns * 12 | 35% 
: IL'y a fi Fon tems que Pon convoite les 
Paſs-Bas. *2Queg de ſang n'a-t- on pas verſe 

_ les enlever à la Maiſon & Auttiche 2 
_ LOcceafion*de-reuffir Etoit trop belle pour 
la manquet';''& le Luxembourg, au moins, 
autoĩt changè de Souverain, pour der à l. Em- 
pire cette porte des fecours qu'il eſt quel - 
quefois oblige de demander ad Anglois & 
aux Hollandols, ſes veritables & naturels 
alliez. Suivant le Syſteme qu'on s'etoit 
formé, les Etats que la Maiſon d' Autriche 
poſſede en Italie lui étant enleves, on en for- 
moit un nouvel Etat pour une troifieme 
branche de la Maiſon de Bourbon. laquelle 
auroit eu en mème tems quatre Rois, qui 
bien unis pouroient s'entraider, quand il 
$'agiroit d' etendre leurs Etats ou de donner la 
Loi à leurs voiſins. Le Roi d' Eſpagne for- 
me des prétentions à tous les Etats de la 
Maiſon: d' Autriche, comme heritier de 
Charler-Qine , d ie Memoire' pabli6 par 
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148 Hiſtoire de la Grande 
le Comte de Mantijo: mais il eſt très- apa · 
rent qu'il a conſenti, entre les mains de la 
France, qui ne peut l'aider d'un côté & 
I'Electeur de Bavière de l'autre a s' empa- 
| rer tous les deux également de la miEme to- 
talitèé de la ſucceſſion, a ſe contenter de 
1a portion que la branche Eſpagnole de la 
Maiſon d' Autriche a poſſedée: Ainſi après 3 | 
la conquete de la Lombardie, pour VInfant 
# Don Philippe , VArmee Eſpagnole trayer- 
| ſant la France n'auroit pas manqué de 
tourner vers les Pais-Bas, pour rEunir à la 
Couronne de Caſtille ces Provinces que la 
malice des Ennemis du Roi Catholique en out 
errachtes (a) pendant la guerre pour la 
ſucceſſion d*Eſpagne, & que ce Prince a 
bien rEſolu de reconquerir, non obſtant les 
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1 | ſiermens, dont il a confirme les Traitez par 
_ leſquels il les a cedEs abſolument (5) & ſans 
| | eſpErance de retour, Le Gouvernement gẽ- 
| nEral de ces Provinces eut été un Etabliſ- 
== i  1ſement ſolide pour l' Infant Cardinal qui les 
| i f _ auroit pd poſſcder ſur le mEme pie que 
= | ' Vinfante Iſabelle-Claire Eugenie. Auroit-on 
—_ pi ſe plaindre de la France, qui a promis 
_ | ſolemnellement par ſes Miniſtces de n'in- 
__ Fi uicter pas les Pais-Bas? Elle neVauroit pas 
| i i ait, mais ſog allié, à qui elle auroit pd 
1 


donner un Corps de Troupes Auxiliaires : 
| () Dans le Manifeſte d'Eſpagne pour la 
bf conquete d'Oran. SLY pick 


— oe ce 
ES _ _ — 
my 


_ Fiji () Par la Renonciation du 22. Juin 1720. 
Ie raporté dans le Tom. III. des Iatéréts Prifens 
i des Puiſſances de I Europe pag. 248. & par I Art. 

1 V. du Traité de Vienne de 2725. 
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comme 3 PEleQeur de Bavière, ſans pour 
cela vouloir paſſer pour Ennemi du poſſeſ- 
ſeur des Pais-Bas & ſans lui dEclarer la 
guerre, quoiqu'il lui enlevar ſes Provinces 
par la force de ſes Armes. Et apres tout 
fi quelqu'un s'en Etoit plaint , Sen ſeroit- 
on fort embaraſſẽ? Le Syſteme aiant reuſſi 
juſques- là, auroit on étè reſponſable d' au- 
cune de ſes actions à perſonne, Sit pro ratio- 
ne Voluntas, C' eſt la principale maxime du 
Monarchiſme univerſel. Et avec un peu de 
tems que ſeroient devenues les Provinces 
Unies, auxquelles 'Eſpagne n'a pas renonce, 
quoiqu'elle en ait reconnu la Souveraineté & 
I';ndependance? On ſcait que depuis ce tems- 


1a, c'eſt moins la Puiſſance de la Républi- 


ue, que la jalouſie de ſes voifins, qui l'a 

auvée d'Ctre la conquete de quelqu'un 
d'entr'eux. La France ne pouroit 1oufrir 
que la Grande Bretagne s' en emparat ; par 
la meme raiſon la Grande Bretagne la dE- 
fendra toujours contre la France. Mais file 
SyſtEme avoit rEuſfſi, on auroit mis aux pri- 
ſes les Puiſſances qu'on avroit eu intérèt 
d'affoiblir, afin de s'en rendre plus facile- 
ment maitre, quand elles ſe ſerojent entre 
dẽtruites. Ef} ce pour d'autres raiſons qu'on 
a arm Alleman contre Alleman? Les cho- 
ſes en Etant à ce point qui auroit ſecouru la 
Republique contre 'Eſpagne, qui reuniſſant 
ces Provinces aux dix autres, auroit forme un 
nouvel Etat conſiderable pour unecinquieme 
branche de la Maiſon de Bourbon, dont celle 
de France auroit toujours ẽt le Tronc ou 
plutot le Chef, qui autu concuteret Orbem? 


K 3 Quel 


K -- 


' pier Due d'Urbiz ? En qualité de Due dg 
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Quel Prince d' Italie auroit EtE en état de 
réſiſter aux entrepriſes des Rois des deux Si- 
ciles & de Lombardie apuiés par la France? 
Genes ſur laquelle le Roi de Lombardie 
auroit forme des prétentions, ſoit comme 
Duc de Milan, ſoit comme Infant d' Eſpag- 
ne, auroit bien-t6t ceſle d'Etre République. 
La Toſcane mEme n'auroit elle pas change 


de maitre? Et quoique le Roi des deux Si- 


Ciles l'ait cedèe & y ait renoncé, le nou- 


veau Roi de Lombardie D. Philippe n'auroit- 3 
il pas pd alleguer la maxime, dont on a fait 
uſage contre les Renonciations, & dire, 


qu' tant Heritier de la Reine d' Eſpagne ainſi 
que Don Carlos, celui-ci n'a pu renoncer 
que pour ſa part a un Heritage duquel leur 
Mere n'a pu les priver par quelque rénon- 
ciation que ce put Ctre, Le Pape ſe ſeroit 


- trouve faire la gaufre entre les deux Rois 


de Naples & de Lombardie. Va- t-il appa- 
rence que ces deux Princes auroient fort 
reſpecté ſes ordres? Ils auroient eu l'exem- 
ple de V'Eſpagne. Nous avons vd depuis 
1713. quels £gards cette Cour a eu pour le 
S. Siege qu'elle a contraint, ainſi que celle 
de Naples, d'en paſſer par tout ce qu'elles 
ont voulu; la desincameration de Caſtro 4 
Ronc:iglione auroit été nne des premicres pré- 
tentions; & en qualité de ſucceſſeur de la 
Maiſon de Medicit il auroit prerendu le 


Duchè d' Urbin, qu' Urbain VIII. a enleve au 


Grand Duc Ferdinand II., a qui il aparte - 
noit du chef de ſon Epouſe Victoire petite Fille 
& Heritiére de Frangois Marie de Ruvere der- 

Mi- 
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Milan, combien de prétentions ne pouroit- 
il pas former à la charge de la Republique 
de Veniſe? Qui prendroit le parti de cellè ci 
contre le Roi de Lombardie, aſſiſtẽ de celui 
des deux Siciles & qui pourroit l'᷑tre auſſi 
Dar le Roi YEfoagne & par celui.de France? 
De cette manicre la Maiſon de Bourbon, 
qui en 1700. .n'occupoit que le ſeul Trone 
de France. qui en occupe de Og trois. 
& qui en auroit occupe cinq, fi la journee de 


Calau n'a voit renverſẽ le Syſtè me, ſe ſeroit 


trouve Maitreſſe de donner la Loy à toute 
Europe meridionale. Ses ſubſides, qui 
ont toujours été recds avec avidité dans le 
Nord, y auroient réduit les Cours de On 
nemark & de Suede à la Neutralité ou à la 
neEceflite de la fecourir ſi elle en avoit eu 
beſoin. Son crẽdit à la Porte auroit ſuffi pour 


contenir la Ruſſie & la Pologne, contre 
leſquelles elle auroit pu ſuſciter les petit 


Tartares & les Turcs, toutes les fois qu'i 

auroit fallu barer quelqu'entrepriſe de ces 
deux Couronnes. Quant à la Grande Bre- 
tagne, qu'on ne peut attaquer que par Mer, 
elle auroit EtE facilement forccè de reſter en 
repos. par la crainte des forces maritimes 
combinées de la Maiſon de Bourbon, c'eſt- 


à-dire celles d' Eſpagne, de France & des 
Pais-Bas, qui aurojent compris alors celles 


des Provinces- Unies, puiſqu'avec les for- 
ces ſormidables qu; elle a 2 preſent en Mer, 
elle wa pù rien entreprendre contre I'E- 
ſpagne, ni en Europe, ni en Amerique, 
car qu'eſt ce que la priſe de Porto-Bello & 


de Cbiagra, dont on N rde Bruit , 


4 quand 
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> quand on l'a vd échouer x Cartagene avec 
36. Vaiſſeaux de guerre & 8000. hommes 
de deEbarquement ? L' Eſpagne n'a t elle 
pas fait traverſer la Mediterrance fans preſ- 
que aucun conyol , 4 quatre tranſports de 
Troupes vers les côtes de Genes & de Toſ- 
eane, a la Barbe de PAmiral Hadaock; ſans 
que les Anglois Patent empèché? Haddock 
avoit-il donc ordre de faciliter Vinvaſion de 
Italie par les Eſpagnols? Peut-Ctre eut on 
entrepris de placer ſur le Trone de la Gran- 
de Bretagne une nouvelle branche de cette 
Maiſon , en donnant une Fille de France 
au Fils du Pretendant, que le Zele Catho- 
lique auroit tenté d'introduire, au moins, 
d'abord en Irlande & deli en Angleterre, 
pour peu que la Maiſon de Hanovre ſe fut 
oppoſce aux deſſeins du Syſteme, & aux 
Entrepriſes du Monarque des Monarques, 
titre qui l' eut emportE ſur celui d' Empereur. 
Tel ent été l'execution d'un SyſtEme qui 
n'eſt pas nouveau & qui avoit EtE concu en 
pattie par le Grand Henri IV. Perefizxe ( 
en dit i No tire, dit-il, des Me- 
moires de Sally ; Mexerai rapporte ainſi le 
projet que ce Prince avoit forme d' abaiſſer 
la Maiſon d'Aatriche, avant de mettre 1a 
main à VexEcution du grand Deffein qu'il - 
avoit forme de partager ! Europe en un ber- 
tain nombre d' Etats d'une égale force aſin 
d'y Etablir une Paix & une tranquilité per- 
petuelles; „ Les Rois de Suede & de Dan- 
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„ nemarck, dit cet Hiſtorien (), lui 
' ,z avoient engage leur parole depuis plus de 
„ 4. ans. Les Provinces-Unies, en faiſant 
„ la Treve, l'aſſurérent de la rompre quand 
„ il lui plairoit , & le Duc de Savoye, 
„ les Princes Proteſtans d'Allemagne & 
„ pluſfieurs Villes Imper. pareillement, Le 
„ Duc de Baviere entroit dans cette ligue, 
„ ſur Vaſſurance que, lorſque l' Election de 
„ PEmpire ſeroit renduè libre, on le fe- 
„toit Roi des Romains. On promettoit 
„ aux Venitiens quelques Villes du Mila- _. 
x nez, & celles du Royaume de Naples ſur 
„la c6te du Golfe Adriatique, aux Suiſſes 
„le Pais du Tyrol, la Franche-Comté & 
„ Alſace. Le Pape meme $'y laiſſa attirer 
„ pourvd qu'on Vaidart à reunir le Royau- 
„ me de Naples au S. Siege, ce qui lui eut 
„ donné moyen de faire de beaux Etabliſſe- 
„ mens pour ſes neveux. Voila comment 
z tous les Princes de la Chretiente ſe fuſſent 
„ àccommodez des dé pouilles dela Maiſon 
„ d' Autriche; & le Roi, pour ne pas faire 
„ Naitre contre lui la mème jalouſie, que 
5, tout le monde avoit contr'elle, sent pas 
„ retenu un ſeul pouce de Terre, & neut vou- 
„ lu pour ſon partage que la Gloire. ,, ME&Eme 
but dans le projet de 1609. & dans celui de 
1741. mEme dEsintereſſement, & la Maiſon 
de Baviere yeſt Egalement deſtinceaprendra 
la place de la Maiſon d' Autriche ſur le pre- 
mier Trône de la Chretients, e APE 
Telle a été la Criſe ou $'eſt trouvée la 
9 (*) Hiſtoire abregee , 8 8 6. pag. 371. 
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liberté de l'Europe & dont la journée de 
Cxaslau a decide. Juſques - là tout avoit 
favoriſé les Puiſſances qui avoient conſpire 
Pabaiſſement- de la Maiſon d' Autriche, en 
partageant entr' elles ſes dé pouilles. Qu'on 
ne diſe pas que ce partage n'intéreſſoit en 
rien la tranquillité ni la liberté de l' Europe. 
Ces Etats, dit on, ne changeroient point de 
place, & les Princes qui en auroient été 
pourvũùs, pouroient toujours ſe rEunir pour 
les mèmes fins auxquelles la Maiſon d' Au- 
triche les auroit emploics, quand ii ſe ſeroit 
agi de cette Liberte ou de ceite Tranquilité. 
II n'y a perſonne qui ne ſente le ſophiſme 
& le faux de cette rẽponſe, que Ja Fontaine 
refate tres bien dans 1a fable du Vieillard 557 
de ſes Enjans, qui leur apprend combien. 


2 | Toute Puifſance eft foible a moins que N 


ad' tire unie. 
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Quoiqu'il en ſoit de cette courte digreſ- 
ſion, ſuivant-un plan drefl< a Francfort par 
FEmpereur' avec le Marechal Duc de Belle- 
Ne, tous les alliez rEunirent leurs forces 
en Boheme pour y attirer celles de la Reine 
de Hongrie, afin de les obliger à abandonner 

la Baviere que l' Armée du Comte de Ke- 
venbuller avoit envahie apres avoir atraché 
Autriche aux Bavarois & aux Francois. Ce 
fut - là le motif de l' vacuation de la Moravie 
par les Saxons & les Pruſſiens. L'Armée 
d' Autriche, commandee par le Prince Char- 
les de Lorraine, aſſiſté des Conſeils du vieux, 
mais Vaillant, Mavtcha) AK 27 
F uivit, 


— ———— HH—— 


— l 


22 0 2 = * 1 
1 Nr pee te en grudroc 20A a. Aa 
x _—_ 2 
—— ae 1 _ 


_ = 
A — 
— —ͤ4— ——— ä‚-— — 
* 4 y * 
Pi FY : ” 
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ſuivit , comme ils le ſouhaitoient, quoi- 
qu'ils ne cruſſent pas qu'il le feroit. Ce 
Prince offre courageuſement la Bataille au 
Roi de Praſſe, qui l'accepte volontiers quoi» 
qu'il ſe ſentit plus foible & qu'il vit qu'il 
n' ẽtoĩt pas ſoutenu, comme il s' en Etoir flattE. 
C'eſt ici Pendroit d' expliquer ce qui ouvrit 
les yeux au Roi de Pruſſe, & ce qui donna 
lieu au changement de tout le Syſteme en 
determinant ce ſage Prince pour la Paix. 

Deès que le Prince Charles s' avanga OE 
mut vers la Boheme pour y ſuivre les Saxons 
& les Pruſſiens, le Roi de Pruſſe en informa 
le Maréchal de Broglio & le pria de faire avan- 
cer ſon Arme du còte de Prague afin d*'Ctre 


à porte de ſoutenir la ſienne, file Prince de 


Lorraine ſe deter minoit à la venir attaquer. 
Le Maréchal s'excuſa de le faire ſur ce 
qu'il n'avoit pas encore regu un renfort , 


qui ᷑toit en marche, & qui ſe trouveroit ex- 


poſe aux Eunemis s'il le trouvoit de camps 
de Piſeck; outre qu'il ne pouvoit ſe joindre 
a Sa Majeſté que le Marcchal de Belle-Iſte 
ne fut artive dans ſow Camp pour y prendre 


le Commandement de ces Troupes ſous Sa 


Majeſts. Ce reſus ouvrit les yeux au Roi de 
Pruſſe. Le 13. de Mai il avoit rect une co- 


pie fidele des Inſtructions qui avoient été en- 


Voyces le 4. du mois au Maréchal de Bro- 
glio, qui les avoit recues le 11. On y infor- 
moit Sa Majeſté de la conduite que devoit 
tenir le Mart chal avec elle, en conformité 


de ſes Inſtructions. Ce Prince n' ajoũta point 
. de foy à ces avis. Il ne put penſer qu'il fut 


fuſpect à la France après avoir embraſſs ſon 
8 . parti 


EN 
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arti fi cordialement, & il crut que ces avis 
ui Etojent donnes' par la Cour de Vienne, 
__ lui faire faire quelque fauſſe dEmarche. 
Mais trouvant la conduite que le Marèchal 
de Page tenoit avec lui conforme en tout 
aux mè mes inſtructions, il ne put plus dou- 
ter qu'elles ne fuſſent rEelles. Dans la con- 
fiance qu'il ſeroit ſecouru, ce jeune heros 
attendoit l' Ennemi de pied ferme, & n'a- 
voit point penſi à ſe couvrir. C'eſt ce qui 
donna lieu a Paction de Calau. C'eſt 
ici, diſent ceux qui ne s'arrétent pas aux 
cauſes ſecondes, qu'il faut adorer la main 
de la Providence qui à bien voulu agir pour 
la Reine de Hongrie, pour la ſüreté de 
la Chretienté, pour la Liberté de toute 
Europe, & pour la tranquillité de l' Em- 
ire. Cet EveEnement frappa le Roi de 
Pruſſe. Un Genera) Autrichien bleſſé dans 
la Bataille & à qui ce Prince eut la bonté de 
faire viſite, lui en donne des preuves, en 
lui faiſant parvenir une lettre originale, 
dont le contenu le convainquit, & lui fit 
prendre ſur le champ (en conſequence 
de la maxime fallacem fallere, non eſt falla- 
cia) la Reſolution de faire ſa paix avec 
la Reine de Hongrie. Ainfi ſans perdre 
de tems il envoya ordte a Breſlaw a ſon 
Miniſtre le Comte de Podewi/z de renouer 
la négociation avec le Lord Hindfore Mi- 
niſtte de la Grande- Bretagne & de lever 
toutes les difficultez, autant que la Gloi- 
re des deux parties le permettroit. Ce 
Miniſtre avoit en toute occaſion repre- 
ſenté à ce grand Prince qu'il tenoit * 
er | ES 


* Criſt de Europe. 157 
ſes mains le ſalut de l'Europe, que 1a 
gloire y eſtoit intereſſce, ainſi que le bien de 
I'Empire en general & celui de ſes ſujets 
en particulier. II lui avoit peint la conduite 
des Arm&ces Frangoiſes entrées dans l' Em- 
pire, ou elles n'avoient abſolument rien 
fait que ſucer le pauvre peuple. Celle de 
Boheme ne s' toit preſque point remute. 
Celle de Baviere Etoit reſtée dans une inac- 
tion opiniatre, ſans mEme ſe joindte au Ma- 
reœchal de Torring. Celle de Weſtphalie & 
du Bas-Rhin, n'Etoit pas ſortie de ſes can- 
tonnemens, comme fi ces trois armœ es n' s- 
toient venues que pour Etre témoin de la 


1 fureur avec laquelle les Allemans ſe detrui- 


ſoient les uns les autres. II lui ayoit rapelle 
les promeſſes du Maréchal de Beile · Ie, qui 
avoit déclaré dans toutes les Cours de l' Em- 
pire que les troupes de France n'y entrerotent 
que pour veiller a la libert de I Election & 
que pour maintenir la Tranquilite dans Þ Em- 
pire ; Que Election tant faite, bien loin 
de ſortir de ' Empire, ces troupes avoient 
EtE renforc&es par de nouveaux ſecours ; 
& qu'il Etoit viſible que tout tendoit & 
la ruine d'un des plus puiſſans Membres 
de l' Empire, à laquelle on emplotoit ſes 
Co- Membres, afin de les affoiblir, pour 
enſuite les faire plier plus aiſement. II 
avoit expoſe a ce Prince fi judicieux & 
fi penẽtrant, le jugement que le prudent 
& ſage Parlement de la Grande Bretagne 
avoit portE de cette guerre & des ſuites 
99.08 de voii en craindre ; ce qui Iavoit 
determiné A faire les plus grands Efforts 
pour 
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pour ſecourir la Maiſon d' Autriche. II toi 
avoit repreſenté la ſage conduite des Etats 


GeEneEraux ,- qui perſiſtoient dans la Rẽſo- 
lution d'accomplir les Engagemens qu'ils 


avoient contractez par les Traitez qui ſub- 


fiſtoient entre eux & cette Auguſte Maiſon; 


& comme pour Ctre en état de le faire ils 
avoient augmenteE d'un tiers les forees de 


1a République, rempli leurs Magazins & 
rEparE ou augmenté les fortifications de 
toutes leurs places. II lui avoit fait part des 
Meſures que la Puiſſante Imperatrice de 
Ruſſie prenoit , pour donner a la Reine de 
Hongrie les fecours que celle-ci lui deman- 
doit en vertu des Traitez. Eufin il lui avoit 
propoſe les conditions auxqueltes il pourroit 
gaccommoder avec cette Auguſte Princeſſe, 


pour les intErEts'de laquelle Sa Majeſté avoit 


temoigne ci-deyant tant d'inelination juſqu'h 
lui offtir (a) 1. de lui Garantir de toutes ſes 


£0 | | for- 
() Par les inſtructions du 15, Nov. 1740. 


envoyces au Baron de Borck Miniſtre de Sa 
Majeſté Pruſſienne A Vienne & que ce Miniſ- 
tre & le Comte de Gotter ont communiquees 
aux Miniftres de la Reine. Ces inſtructions finiſ- 
ſojent ainſi ,, Vous ſentez bien que pour des 


„ ſervices auſſi eſſentiels que ceux auxquels je 


„ m'engage par les conditions trop onerenſes 
3» Marquees. ci- deſſus, il me faut une recompen- 


ꝛſ ſe proportionnee & une ſuͤrete con venable pour 


„ un dédommagement de tous les riſques que 
32 je cours, & du röle dont je veux bien me 


i charger: En un mot c'eſt la ceſſion entière 


5» & totale de toute la Sileſe, que je demande 
e een eee 2, ic 
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Forces tous les Etats qu'elle:poſſedoit en Al 
lemagne: contre quiconque voudroit les en 
vahir. 2%. D'entrer 1a deſſus dans une Etroi- 
te alliance avec elle, la Cour de Ruſſie, & 
des Puiſſances Maritimes. 3“. d' employer 


i la dignité Imperiale & à ſoũtenir ſon E- 

lection cantra guoſcumqus, ſe faiſant mème 
ee pg O73 10 fort, 

w 239 EE; 251 L039 K-55 160 DH 0D” 
„ Vabord pour prix de mes peines & des dan. 
„ gers que je veux courir dans la carrière on 
„ J entre: pour la conſervation. & la gloire de 
». la Maiſon. d' Autriche. Et dans une autre in- 
„ ſtruction du 26. Decembre, le Roi diſdit 
Vous devés faire tout au mange pour porter 
„le Duc. de Lorraine à enviſagęr d un ceil moins 
„ plévenu mon plan & 055 qui-tendetit 
„ afffirement au bien & 2 la conſervation, du 

„ Duc & de la Maiſon 4 Antriche & que at- 
»» fifteraj de toutes mes force, ff Lon he vent 
3 faire avoir raiſon par raport'a mes juſtes pré- 
„ tentions ſur la Sileſie. Vous pouvez meme 
„ inſinuer au Duc, qu' encore que Jaie deman- 
„ de Ventiere-ceffion de cette Province, je ſays 
„ krois y aporter de la moderation & me con- 
2» tenter d'une bonne partie de ces pais, pouryſl 
„ qu'il plaiſe à la Reine de Hongrie d'ehtrer 
„ avec moi dans un accommodement raiſon- 
„ nable & ſincère, & de faite des liaiſons 
2» Stroites & convenables à nos intétrets recipro- 
„ ques ajbütant „ qu'en toute occaſion od Sa 
„ Majeſte Pruffienne poutoit aider la Reine de 
„ Hongrie à conſeryer la grandenr de fa Maiſon | 
„ & a ſe dedomager de la bagatelle qu'elle 

3, perdroit dans cette occaſion, elle le feroit de 
„ Brand. er. e ee ed 


* 


2 


34 


4 
8 

„— * TE — 

2 2 
[ 2 

3 —ů — 
— 
n 


r — — 
a a 


3H 
- 


— : Ra”; ihe: =. 2 . 
— F 7 . 
— os.” = . 1 
K * — * — 9 
— N 


2 — D vs 2. 
— 5 
n * * 
— — — I A RES — — —— — — —— —— 
N EIT 2 
* — 
Wat es A * 7 


— TY 2 l 
1 — $ - ne —— "0 m ”_ ot * 2 22 

2 . nm Sem ere It. Sr bo eos al A > ä = 

SEES. — f b 8 K * 


„ „r 
22 — — 


* 3 3 


v 3 
E — 2 — F „ 
. * * x J 4 % 
— — wa — — 
2 ; 


8 V bY 
Ces — Sn 


© nw Hiſtoire de Ia Grande 
fort, ſans rien riſquer, d'y rEuſflir. 45. de 
x64 fournir d'abord à la Reine deux millions de 


9 


„ de ſon Plein- pouvoir le Sr. 
7 


„ Praſſe; leſquels après I'Echange deſdits 
„ Plein- pouvoirs, & pluſſeurs Conferen- 
„ Ces, ſont convenus des Articles Preli- 
„ minaires ſuiyants à Breſlaa ce Qnzieme 


"OS de Juin, N. 8. de I' Anne 1742. 


florins argent comptant pour la mettre en 
Etat & bonne poſture de deffenſe. 

Ces conſiderations rapellées & aide es des 
decouvertes que le GEneral Autrichien avoit 


fait au lit de la mort à Sa Majeſté, abrẽgẽ - 


rent fort la nẽgociation, qui fut auſſi courte 


| . puiſqu' elle tut terminc e le 11. 


e Juin par la ſignature des Articles Pre= 
-liminaires qui furent ratiſiés ſur le champ 
le que les voieiae > ns ns; 855 
„ Une funeſle Guerre s'étant ElevEe 
„ entre Sa Majeſté le Roi de Pruſſe & Sa 
„ Majeſté la Reine de Hongrie & de Bobe- 
„ me, on a ſongé de part & d'autre a la 
5 ter miner par Pentremiſe des bons Offices 
„ de Sa Majeſté Britannique, pour lequel 
„effet Sa Majeſté le Roi de Praſſe à muni 
Henry, Com- 
Miniſtre d'Etat & 


te de Podetuiltæ, ſon 


„ de Cabinet, Chevalier de ſon Ordre 


1 Royal de I' Aigle Noir, & Sa Majeſté 
„ la Reine de Hongrie & de Boheme du 
„ Sien, le Sr. Jean Comte de Hyndford, 


„ Vicomte de Iugletburg & de Nemphler, 
„ Lord Carmichaell de Carmichaell, Pair 
„ de la Grande: Bretagne, Miniſtte Pleni- 
„ potentiaire de Sa dite Maj eſté Britanni- 


que auprès de Sa Majeſté le Roi de 
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| ARTICLE PREMIER. : 


II y aura'dEſormais & a perpEtuitE une 
Paix inviolable, de meme qu'une ſincere 
union & parfaite amiti< entre 8. M. le Roi 
de Pruſſe d'une part & S. M. la Reine de 
Hongrie & de Boheme, leurs Heritiers & 
Succeſſeurs, & tous leurs Etats d'autre 
part, de ſorte qu'a l'avenir les deux Parties 
Contractantes ne commettront ni permet- 
tront qu'il ſe commette aucune HoſtilitE 
| ſecretement ou publiquement, directement 
ou indirectement. : 
II. Les deux Hautes Parties Contractan- 
tes ne donneront aucun ſecours aux Enne- 
mis de l'un & de l'autre, & ne feront avec 
Eux aucune Alliance qui puiſſe Etre con- 
traire 2 ces PrEliminaires de Paix, dErogeant 
meme à celles qui pourroient ètre faites par 
le paſſe en tant qu'elles ſeroient oppoſces 
aux pr ſents engagements, & ticheront de 
dEtourner autant qu'il ſera poſſible, la ſeule 
voie des Armes exceptée, les domages 
dont l'une ou l'autre des deux Parties 
e etre menacce par quelque autre 
uiſſance. | . 1 1 
III. II y aura de part & d'autre une Am- 
niſtie generale de tout le paſſè, & les Su- 
jets des deux Puiſſances Contractantes qui 
ont été avant la Guerre dans le Service de 
l'une des deux Parties, ou qui y ſont entrẽs 
pendant qu'elle a duré, jouiront de tous les 
effets d'une pleine & entiète Amniſtie, ne 
pouyant à cauſe des Avocatoires publiez de 
s 5 . part 
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part & d' autre, ou ſous quelconque autre 
pretexte imaginable, Etre inquietez dans 
leurs Perſonnes ou Biens, & devant au con- 
traire y Etre rEtablis s'ils en avoient été dE- 
poiledes pendant la Guerre. N 8 
IV. Toutes les Hoſtilitez ceſſeront de 
part & d'autre des le jour de la ſignature 
des preſents PrEliminaires, & les ordres en 
ſeront d' abord donnez aux Armees & Trou- 
pes des deux Hautes Parties Contractan- 
tes. | 8 | 
S. M. le Roi de Pruſſe retirera ſeize jours 
après la ſignature des preſents Pre liminaires 
ſes Troupes dans les Pais de ſa Dominaion,; 
& au cas que, par ignorance de ces Prélimi- 
naires de Paix conclus, on commette quel - 
que Hoſtilite, cela ne portera aucun pre- 
zudice à la Concluſion de ces Pré liminai- 
res, mais on ſe reſtitnera les Hommes & 
Effets qui pourroient ètre pris & enlevez 2 
Pavenir. i ee e | | 
Comme auſſi il ſera libre à tous ceux qui 
voudront vendre leurs Biens ſituez dans les 
Pais cedez à S. M. le Roi de Pruſſe, ou 
de transfErer leur domicile ailleurs, de pou- 
voir le/ faire pendant l'eſpace de cing ans 
ſans payer aucuns Droits. He . 
V. Pour obvier à toutes les diſputes ſur 
les Confins . & abolir toutes les Prétenſions, 
de quelque nature qu'elles puiſſent Etre; 8S. 
M. la Reine de Hongrie'& de Boheme cEde 
par les preEſents PrEliminaires tant pour Elle - 
meme que pour ſes Heritiers & Succefleurs 
a perperuite & avec toute la Souveraineté 
& Independancede la Couronne de Boheme, 
3 | N 
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2 S. M. le Roi de Praſſe, ſes Succeſſeurs 
& Heritiers de l'un & de l'autre Sexe à per- 
petuité, tant la Baſſe que la Haute. Sileſte, 
a l' exception de la Principauté de Teſocben, 
de la Ville de Troppau, & de ce qui eſt au- 
deli de la Rivière d' Oppau & des hautes 
Montagnes ailleurs dans la Haute -Sileſſe, 
auſſi bien que de la Seigneurie de Heunerſ- 
dorf & des autres Diſtricts qui font partie 
de la Moravie, quoi - qu'enclavez dans la 
Haute-Sileſie. | | | | 
Pareillement S. M. la Reine de Hongrie 
& de Boheme , tant pour Elle que pour ſes 
Succeſſeurs & Heritiers, cede a S. M. le 
Roi de Pruſſe, ſes Succeſſeurs & Heritiers 
de Pun & de l'autre Sexe à perpetuité la 
Ville & Chateau de Glatz & tout le Comte 
de ce nom, avec toute la Souveraineté & 
indépendance du Royaume de Boheme.” 
En change S. M. le Roi de Praſſe, re- 
nonce dans la meilleure forme, tant en ſon 
Nom qu'en celui de ſes Succeſſeurs & He- 
ritiers de l'un & de l'autre Sexe, à perpẽ - 
tuitE, A toutes les Prétentions, telles qu'el- 
les puiſſent Etre, ou qu*'Elle pourroit avoir 
euncs & avoir contre S. M. la Reine de Hon- 
grie & de Boheme. 3 | 
VI. S. M. le Roi de Pruſſe conſervera 
la REligion Catholique en Sleſie, in flatx 
quo, ainſi qu'un chacun des Habitans de ce 
Pais-13 dans les Poſſeſſions, Libertez & 
Privileges, qui lui appartiennent légitime- 
ment, ainfi qu'elle a declare à ſon Entree 
dans la Sileſie, ſans e toute fois à la 
1 | * li- 
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liberté entiEre de Conſcience de la Religion 
Proteſtante & aux Droits de Souverain. 
VII. S. M. le Roi de Prauſſe, ſe charge 
du ſeul payement de la ſomme hypothequee 
ſur la Sileſie aux Marchands Ang lois ſelon 
le Contract figne à Londres le 10. Janvier 
1734. & 12558. | 5 | 
V III. Tous les Priſonniers de part & 
d'autre ſeront Elargis ſans payer aucune 
rangon, immediatement apres la ſignature 
des preſents PrEliminaires, & toutes les 
Contributions ceſſeront en meme tems, & 
tout ce qui pouroit avoir été exigé api ès la 
ſignature de ces Préliminaires ſera rendu. 
IX. Tout ce qui regarde le Commerce 
entre les Etats & Sujets rEciproques ſera 
reglé dans le futur Traité de Paix, ou par 
une Commiſſion a Etablir de part & d' autre, 
les choſes reſtant ſur le pied ou elles Etoient 
avant la preEſente Guerre, juſqu'a ce qu'on 
en ſoit convenu autrement. E 
X. On dreſſera & ſignera ſur le pied de 
ces PrEliminaires, en trois ou quatre ſemai- 
nes au plus tard, un Traité de Paix formel 
entre 8. M. le Roi de Pruſſe & S. M. la 
Reine de Hongrie & de Boheme, dans lequel 
on conviendra de tout ce qui n'a pi étre 
kreglé par les preſents Préliminaires, qui au- 
ront en attendant la mEme force & le meme 
effet, que fi un Traits formel de Paix avoit 
Eté conclu & ſigné d'abord, a | 
XI. Les deux Hautes Parties Contractan- 
tes ſont convenuets de comprendre dans ces 
. prEſents PrEliminaires de Paix S. M. le _ 
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de la Grande- Bretagne, tant en Cette qualité 
qu'en qualité d'EleQeur d' Hanovre, 8. NMI. 
de toutes les Ruſſies, S. M. le Roi de Dau- 


nemark, les Etats GEnEraux des Provmees- 
Unies des Pais- Bas, la SEreniflime Maiſon 


de MWolffenbuctel & 8. M le Roi de Polagne 


7 


en qualité d' Electeur de Saxe, a condition 
que dans l'eſpace de ſeize jours après que 
la ſignature de ces Pré liminaires de Paix lui 
ſera annonce en due forme, il retire ſes 
Troupes de 'Armee Francoiſe & de la Bo- 
heme , & des autres Pais appartenans à Sa 
Majeſté la Reine de Hongrie & de Boheme. 

XII. L'Echange des Ratifications des 
préſens Articles Préliminaires ſe fera 4 


Breſlau dans 8. ou 10. jours a compter du 


jour de la ſignature de ces Préliminaires. 
En foi de quoi nous ſouſignez Miniſtres 


Plénipotentiaires de Sa Majeſté le Roi de 


Pruſſe & de Sa Majeſté la Reine de Hongrie 
& de Boheme, en vertu de nos Plein - Pou- 
voirs qui ont ẽté Echanpez de part & d'au- 
tre, avons ſigné les preſens Articles Pre li- 
minaires, & y avons fait appoſer les Cachets 
de nos Armes. A Breſlau, ce onzième jour 
du mois de Juin N. 8. de Fannée mille ſept 
cent quarante deux. . 
(L. S.) HENRY, Comte de PoDEw1LS. 
RE (L. S.) HYrNFORDs 


Evenement ſeul capable d'immortali- 
ſer le nom de Frederic III. Roi de Pruſ- 

ſe, puiſqu'il ſervira de baze au retabliſſe- 
ment de la liberté chancelante de l' Eu- 
rope & de la Tranquillite dont tout l' Em- 
Kg L3 pire 


— 
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pire à un fi grand beſoin; Evenement 
qui ſervira de Baze à une alliance aflez 
puiſlante pour mettre des Bornes à des 
deſſeins trop ambitieux, & pour rctablir 
& maintenir la paix dans toute l' Europe 
en y maintenant Eqzilibre du Pouvoir, 
ſans lequel il ne peut y avoir de tranquilli- 
te. Or comme la diette de l' Empire, le 
Parlement de la Grande Bretagne, les Etats 
GEneraux , les Cours de Ruſſie, de Sué- 
de, de Dannemark, d'Eſpagne , des deux 
Siciles & le Roi de France mème ont re- 
connu publiquement & de la maniere la 
plus ſolemnelle à la face de toute Europe 
que la tranquilite publique ne pouvoit y ſubſi- 
dier long tems, ſans un moien ſur diy conſer ver 
um equilibre durable, qui conſiſtoit a maintenir 
{a Pragmatique Sanction contre toutes ſortes 
d entrepriſes futures; aucune de ces Cours 
ne peut en honneur approuver aucune dé- 
marche, ſur tout telle que ſont celles qui 
tendent à la ruine ou a Pabaiſſement de la 
Maiſon d'Autriche, encore moins peuvent- 
elles y concourir; bien loin de 1a toutes ſont 


obligEes par honneur & ſur leur parole Roya= 7? 


le donnee ſous les yeux de Dieu mème pris 
2 temoin à la tète de leurs traitEs, de donner 
les mains à toute alliance qui tendra à main- 
tenir les Maiſons d' Autriche & de Bourbon 
dans la tranquille poſſeſſion des Etats qui 
leur ont EtE confirmes par les Traitez d' Ut- 
recht & ceux qui les ont ſuivis juſqu'à la 
mort de l' Empereur Charles VI. de Glo- 
rieuſe MEmoire, SIO 

- Dans ces entrefaites le Miniſtère change 
8 | cl 
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en Angleterre, par la d<miffion que le Che- 
valier Rober: Haipoie. tut oblige de donner 
de tous ſes Emplois, changea la face gEnE- 


rale des affaires, & donna lieu a un Syſte- 


me tout nouveau. Le nouveau Miniſtère 
fit rcellement tout ce que le prEcEdent fai- 
ſoit ſemblant de faire. Toutes ſes rEſfolutions 
conformes à celles du Parlement furent vi- 
goureuſes, & exécutécs vigoureuſement. 
Haddock fut rappellé de la Méditerrannée & 
les Vice-Amiraux Matt heraus & Lejiock, qui 
lui ſuccederent, rEtablirent dans cette Mer 
Fhonneur de la Marine Angloiſe. Non ſeu- 
lement il ne paſſa plus de Convoy Eſpag- 
nol, mais mème perſonne n' ſa haſarder la 
moindre Barque chargèe de Munitions qu'el- 
le ne fut d' abord enlevẽ e. Une Eſcadre de 15. 
Vaiſſeaux de Guerre que le Roi Catholique 
avoit dans cette Mer, quand VEfcadre An- 
gloiſe changea de Commandans , fe rEfugia 
dans le Port de Toulon, ou elle fut renfer- 
mee 2a n' en oſer ſortir, & cinq de ſes Ga- 
leres furent brulfes dans le petit port de S. 
Tropez, par un Capitaine Anglois. La for- 
midable Eſpagne n'avoit plus de Vaiſſeaux 
dans ſes poris pour former une Eſcadre. 
Trente mille hommes qu'elle avoit fait paſſer 
en Italie, y fondirent tellement qu'ils furent 
rEduits ala moitié, & le Grand Duc de Mon- 
temar, qui avoit conquis le Royaume de 


Naples en le traverſant & qui avoit tant fait 


de bruit de la victoire de Bitomto, prouva 4 


toute l' Europe que la fortune & les circon- 
ſtances ſont ſouvent plus la cauſe des triom- 
phes que la capacite 7 General, Celui- ci 
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qui devoit envahir le Mantonan, le Parme- 


le Comtt de Nice. 


Jan & le Milanez, ne fit autre choſe que re- 
duire dans une affre uſe diſette les habitans 
de I' Etat de VEgliſe chez qui ſon Armée 


VveEgquit, pour ainſi dire, à diſerEtion, & 


enſuite il prit la fuite devant le Roi de Sar- 
daigne qui le chaſſa depuis Baondeno juſqu'à 
Fuligno à travers le Ferrarois, le Bolonois & 
la Kemagne. | | 4 
Ce Prince, qui avoit lui- meme forme 
des Prẽtenſions ſur le Milavez, donna aux 
autres Rois Pexemple du cas qu'ils doivent 
faire de leur parole. Il fut le premier à ti- 
rer 'Ep&e pour la défenſe de la Reine de 
Hongrie & de Boheme, & pour l' execution 
de la Pragmatique - Sanction. Sa bonne foy 


ſa valeur, ſa bonne conduite à la tete de 


ſon Armée combince avec celle de la Rei- 


ne, renyerſerent tous les Projets de la Cour 
d' Eſpague. 


la crainte d'&tre enlevé par l' Amiral An- 
glois, Etoit paſſẽ au travers du Rouſſillon, 
& du Languedoc, & s'etoĩt rendu en Pro- 


vence, d'où le Comte de Glimes, qui les 


commandoit, menacoit de pEnEtrer en Pi6- 
mont par la Vallée de Barcelonnette ou par 


entrErent dans le Var, mirent à terre de 
1 Artillerie & des Troupes & obligérent le 
Général Eſpagnol à changer de deſſein & à 


ee la route de la Savoye à travers du 


auphiné, mais trop tard pour faire diver- 


La Cour Britannique le ſecon- 
da puiſſamment. Un corps de 15. mille 
Eſpagnols n'oſant ſe hazarder ſur Mer dans 


Les Batimens Anglois 
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ſion en faveur du Duc de Montemar que ſa 
Cour meEcontente rappella. 


Pendant que le Roi de la Grande Bretag- 
ne, qui s' toit dEclarE le deferſenr'ide la li- 
berte de ! Europe & le reſtaurateur de P Equi- 
libre, traverſoit de ce còtẽ - là les meſures de 
la Maiſon de Bourbon, la Reine de Hongrie 
faiſoit les plus grands efforts en Boheme & 
en Baviere. Le Prince Charles de Lorraine 
avoit oblige les Marechaux de Broglio & de 
Belle - Ie a renfermer leur Armèe dans Pra- 
gue, qu'il aſſiegea, à la veritE avec pas aſlez 
de vigueur dans le commencement. Ce 
n' toit pas ſa faute. On n'avoiĩt pil prẽ voir 
cet Evenement & que l' Armée de France 
abandonneroit ſes poſt es ſur la Moldau pour 
ſe ſauver ſous le Canon de cette place, trop 
grande pour Etre de defenſe; ainſi. on n'a- 
voit fait aucun preparatif pour un Siege, & 
PArmce Autrichienne fut contrainte de ſe 
contenter de bloquer cette Ville pendant 
pres de fix ſemaines, en attendant l' Artille- 
rie & les munitions qu'on fut oblige de fai - 
re venir de Vienne & de Briny. On pretend 
que fi le Marèchal de Broglio s' toit retire 
ſous Egra, il lui auroit!'6tE plus facile de 
ſauver l Armée Francoiſe, qui n'auroit eu 
qu'un pas à faire pour ſortir du Royaume 
de Boheme ; au lieu qu' étant au ſein de ce 
Royaume , la Reine s'opiniatra à l' avoir 
priſonniere de Guerre, lorſque les deux 
MarCchaux demanderent qu'elle fut Traitee 
comme la garniſon de Lintz, avec pro- 


. meſle de ſortir de l' Empire, mais à condi- 
tion que les Troupes Autrichiennes Eyacues 
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Prague fit ſcavoir au Prince Charles de Lor- 
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roient de mènie la Baviere dont elles avoient 


fait la conquete, à Vexception de deux Vil- 
les. Peut Etre que ſans cette condition la 
Reine auroit conſenti a leur demande; & 
alant des benedictions de la providence une 
toute autre idée que le Cardinal de Fleary, 


(*) cette Princeſſe crut que ce ſeroit négli- 
ger & mEme meæpriſer ſes faveurs fi ſingu - 


lieres que de n'en pas profiter, puiſque ſans 
doute elles n'Etoient point accordées dans 
d'autres ves; outre que dans cette condui- 
te elle ne faiſoit qu*imiter l'exemple de ſes 
Ennemis qui, profitant de tous les ſucces 


de la Campagne de 1741 lui enléverent 


la Haute- Autriche, la Moravie, preſque tou- 
te la Sileſie, la Boheme, pEncttrerent meme 
juſques ſur les Frontiéres de la Hongrie, & 


| Pobligerent de fuir de ſa capitale apres en 
avoir vu detruire tous les ornemens exté- 
rieurs, par la ruine nEceſſaire des Palais 


dont cette Ville étoit environnée. Sa Ma- 
zeſte Hong. informee des Propoſitions des 
Mare chaux de France, qui Etoient dans 


rai- 


) Son Emin. dit dans une Lettre du 11 ſuil- 
let 1742. au Marechal Comte de Konig ſegg. 
„ Vous Etes trop Equitable Mr. & vous con- 
„ noifſez trop l'incertitude des EvEnemens pour 
„ ne pas convenir auſſi; que quelque ſucces 
„ dont Dieu favoriſe quelqu'un, Phumanite, 


„ la Religion ni meme la Politique ne doivent pas 


5 porter a en abuſer, ni à en tirer tous les avan- 
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' raine, gelle ne vouloit ſe relacher en rien, 


ne vonlois accorder aux Trenpes Frangaiſes 
d'autres conditions que celle de je rendre Pri- 
ſonnieres de Guerre, ce que le Comte de Ko- 
uigſegg fit ſgavoir aux deux Maréchaux de 
France, en ajoutant que 4a Keine etoit une 
Princeſſe fi genereuſe, que ceux meme qui de- 
venoient ſes Priſonniers, devoient Sattenare au 
Traitement le plus favorable, Mrs. de Broglio 
& de Belle-Jſle, repondirent ſur le haut ton, 
que c*eroit ne pas connoitre les Troupes Hranpoi- 
ſes , que de les croire capables de ſe ſoumettre 
à des conditions auſſi injurieuſes que celles qu'on 


leur propoſoit; qu elles perirotent piitor que de 


ſe rendre coupables d' une pareille ldchet, qu il 
n'etoit plus queſtion d' entrevuꝭ & de Capitula- 
tion; que ce ſeroit a Pevenement a decider les 
choſes. | | 3 

C'eſt ainſi qu'on fe piqna de part & d' au- 
tre, & la Reine importunce tant par ſes pro- 
pres Miniſtres que par celui qui ctoit charge 
des aftaires de France à Vienne, cette Prin- 
ceſſe ſe dEclara au Comte d' Vlefeldt, ſon 
premier Miniſtre, dans une audience pu- 
blique le 9. de Juillet, en préſence de toute 
ſa Cour en ces termes; „ je ne veux accor- 
„ der aucune Capitulation à la garniſon 
„ de Prague nia l' Armèe Frangoiſe; je de- 
„ fends qu'on me préſente aucune propo- 
„ fition à ce ſujet ni pour cauſe d'accom- 


5 modement venant du Cardinal. Tout ce 


53 qui vient de cette part m' eſt ſuſpect. II 
„ n'a qu'à s'adreſſer à mes intimes & fide- 
„les Alliez, C'eſt la ſeule grace que je lui 
„ accorderal.,, Le Comte d'Ulefe/at atant 

pris 


4 
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pris la parole, dit a la Reine, que le Mi- 
niſtre de France lui avoit remis de nouvel- 
les propoſitions, qu'il venoit de recevoir du 
Mareèchal de Be/le-fle, pour ſcavoir ſi elles 
ſeroient agrEables a Sa Majeſté. Surquoi 
la Reine l'interrompit, & d'un ton plus 2 
haut dit , je ſuis extremement ſurpriſe de | 
„ ladEmarche que fait le Maréchal de Belle= Þ| 
„ Me, de rEiterer & de ſe charger par pré- 5 
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— 1 „ ference a tout autre, de me faire de- 
| i} „ mander une Capitulation. Elle ajouta 
=. „ il faut Etre tel que le Maréchal, pour 1 
n „ Croire que lui, qui avoit ſurpris par 4 
1 „ & par promeſſe la REligion de preſque 5 
1 „ tous les Souverains de I' Empire, pour | 
J „ ExEcuter le deſſein de ſoulever toute PA/= | 
| FI „ lemagne, dans la vue de m'écraſer pou- E 
1 „ roit me propoſer quelque choſe d' agrẽable. 5 
1 „ Je veux bien qu'il ſache, de méème que 
1 „ tout l' Univers, que ni moi ni mes deſ- 
LIE „ cendans ne ſerons jamais aſſez faciles ni 
11 „ aflez ſimples pour Ecouter ſes propoſi - 
|| +» tions, ni jamais oublier que lui meme a 
4 „ Extretenu en tems de paix pluſieurs Eſpions 
Bi „ dans Luxembourg, pour embraſler la gar- 
FI „ niſon & la Ville, complot qui fit heu- 
N „ teuſement decouvert. (“) . | 
„ „ Tout le monde fait que j'en ai trop fait 
4 4», aupres de la Cour de France; que j'avois ; 
1/8 „ oublié ma Roiale, Elevation , lorſque 


j'ai &tE forcce par la nEceſſiteE des tems 

F 93 d'E= 
Les Minifires Autrichiens ont depuis pu» 
bliè une Relation de cette affaire. 
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„ PEcrire au Cardinal d'une fagon capable 


„ d'attendrir les plus durs rochers, & qu'a- 
„ pres avoir mis mes reprEſentations au re- 
„ but, on m'a rEpondu, ue je venols trop 
„ tard & que le Roi Tres- Chrétien avoit con- 
„ tract des engagemens qu'il n'etoit plus en 
„ ſon ponvoir de rompre. 
„ A quoi la Reine ajoilta, qu'à preſent 
„que les choſes avoient change de face, 
,» Elle avoit en main nombre de piéces ori- 
„ ginales, qui tendoient à mettre le feu aux 
„ quatre coins de l'Allemagne, a renverſer 
„ les loix fondamentales de l' Empire & à 
„5 exciter des ſEditions, &c. que puiſque le 
„ tout puiſſant avoit permis, que ces preu- 
„ ves lui euſſent été confiées, elle auroit 
„ ſoin de les faire tranſmettre a la poſterité, 
„ afin que les membres de l' Empire puiſſent 
„ a Pavenir Eviter de tomber dans un picge 
„ qui ne tend qu'au renverſement del Em- 
„ pire & à rEceyoir la loi d'une Puiſſance 
„ Etrangere, &c. „ | 
Le fiege de Prague fut our avec autant 
de vigueur qu'il fut poſſible. Ce n*Etoit 
plus cette mEme Prague qui défendue par 
un ſimple Regiment d'Ogilvi, avoit EtE priſe, 
ſans ouvrir de tranch&e, & fans aſſaut, le 
26 Novembre 1741, par les Saxons & les 
Francois, qui avoient dans le Voiſinage une 
Armée de plus de 50. mille hommes. Pen- 
dant tout le tems que l' Armèe Autrichien- 
ne n'avoit pas eu de Canon, rien n'avoit 


empèché Phabile Maréchal de Belle-Iſie de 


TEparer les Ouvrages de cette Ville, d'en 


faire de nouveaux, de défendre les endroits 


foi - 


474 Hioire de Ia Grande 
foibles par une triple rang de Paliſſades, de 
faire des coupures, des redoutes, des mines 
meèemes, od il Etoit néceſſaire; enfin cette 
Ville Etoit dEfendue par une Armee entié- 
re de Frangois (faror arma miniſtrat ) irri- 
tés de cc qu'on les avoit criis capables de 
ſe rendre priſonniers de Guerre, & réſolus 
de ſe dEfendre juſqu'a la derniere goute 
de leur ſang; auſſi toute PEurope eſt elle 
tẽ moin de leur valeur & de la bonne con- 
duite des deux Maréchaux de France, dont 
Pun commandoit l' Armée & l'autre défen- 
doit la Ville. . 
Qui le croiroit? La pezize action de Thein, 
qui fut une ſuite de la pompeuſe victoire 
(t) des Maréchaux de Broglio & de Belle- 


Me 


() Le Marechal de Belle-Iſie en Ecrivit une 
touchante relation a FEmpereur, à qui il envoya 
enſuite le Lieutenant - General Marquis de Mi- 
repoix, pour en faire le rapport de bouche com- 
me d'une Victoire ſignalee; or il ne s'ẽtoit agi 
que de quelques Eſcarmouches entre les Hou- 
ſards & quelque Cavalerie du Pr. de Lobkowitz, 
& I Avant-garde de  Armee Francoiſe, qui s' é- 
toĩt avancee pour faire lever le ſiẽge du chateau 
de Frauwenberg, qui toit ſur la gauche de la 
1 Moldaw, & fi proche du Poſte de Piſeck, que 
| celui- ci en auroit EtE incommode, fi les Autri- 
| chiens y avoient eu une garniſon. Le Marcchal 
de Broglio alant reufh à faire retirer les Autri- 
chiens de devant ce chateau, voulut a ſon tour 
prendre poſte ſur la droite de la Moldaw à Theis 1 
qui ètoit pour PArmee du Prince de Zobkowirs , 
| I ES” cam- 
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Iſie à Frauenberg, cauſa une révolution 


totale dans le Syſteme des Cours de Ver- 
ſailles & de Francfort. C'eſt ainſi qu'une 
paille, un grain de Sable, un rien arréte 
ſouvent dans ſon Cours, I' Automate le 
mieux inventé & le mieux exEcutE. Prague 
aſſiegẽ e avec une vigueur, qui faiſoit eſpé- 
rer qu'elle ne pourroit manquer de ſuccom- 


ber, toute la Baviere envahie a l' exception 


de Straubingen & de Douawert, le Maréchal 
de HKevenhuller, qui tenoit immobile le reſte 
des Troupes Bavaroiſes, & un petit corps 
de Francois enterrez dans les retranchemens 
de Dekendorff, reduiſoient Charles VII. 
au titre dEplorable de Charles ſans Terre, 
dans le tems qu'on Vavoit flatE en lui met- 
tant la Couronne Imperiale ſur la téète, de 
le mettre en poſſeſſion des Depouilles de la 

Maiſon d' Autriche, qui jointes a ſes Etats 
heEreEditaires en devoient faire un Princeaſlez 
puiſſant, pour pouvoir ne parler pas moins 
en Maitre dans les diètes de ' Empire qu'a- 
voĩent fait quelques- uns de ſes prédeceſſeurs 
de la Maiſon d' Autriche. Il auroit mEme 
pd parler d'un ton plus abſolu, «rant pour 
allié, un Prince voiſin, qui avoit toujours 


campee A Budweiſſ, ce que celui de Frauwen- 
berg Etoit pour 'Armee Francoiſe campee A Pi- 


15 ſeck. Le Prince Charles forga quelque marche, 


chaſſa les Francois de Thein, paſſa tout de ſuitte 
la Moldaw, fut joint par le Prince de Loblowitx, 
& enſemble pourſuivirent le Maréchal de Broglis 


Juſque ſous Prague, * _ 


RE” 
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eu intErEt de traverſer ceux là, au lieu qu'a 
preſent il auroit eu des raiſons de ſeconder 
celui- ei. Tous les grands projets du Mi- 
niſtère de France ſe trouverent Ebranles. 
Certains Etats, qui, comme la Lorraine, 
devoient Etre rEunis à la Couronne du con- 
ſentement du nouvel Empereur & de PEm- 
pire mème, pour Vindemniſer des dEpenſes 
exceſſives qu'elle avoit faites pour faire 
rEuflir ſon Syſteme dans I' Empire, lui Echa- 
ient. En un mot on ſe trouvoit dans un 
Labirinthe d' autant plus inExtricable, qu'il 
falloit hazarder le tout pour le tout pour 
trouver une iſſue. TOE 
Les Auteurs du Syſtème n'avoient que 
les Puiſſances Maritimes a craindre. Tant 
que Pancien Miniſtère Anglois eut le deſſus, 
on s' toit aſſuré qu'il fermeroit les yeux 
ſur - tout; & l'on ſe repoſoit ſur les diſpofi- 
tions pacifiques de la Rẽpublique des Pro - 
vinces-Unies, diſpoſitions particulièrement 
naturelles à toutes les Rẽ publiques, qui ne 
doivent pas chercher leur agrandiſſement & 
qui ne doivent ſe mè ler qu'a la dernière 
extremité, des querelles de leur voiſins, 
encore faut · il qu'il ſoit Evident que les ſui- 
tes pouroient devenir fatales à leur tranqui- 
litE & à leur grandeur. Le changement du 
Miniſtère dans la Grande Bretagne, avoit 
oblige celui de France à Etre plus ſur ſes 
gardes de ce c0tE-13. On ſgavoit que le 
nouveau Miniſtere feroit les derniers efforts 
pour pouſſer à la roue de la fortune, qui 
tournoiĩt deja fi favorablement pour la Reine 
de Hongrie; c'eſt pourquoi on tacha d' em- 
| pècher 
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pæcher les ſecours que cette Couronne au- 
roit pu faire paſſer dans l' Empire par les 
Etats de Hanovre. C'eſt ce qui avoit donné 
lieu à l'envoy de l' Armée commande par 
le Marcchal de Maillebois, qui s'établit 
dans la Weſtphalie, fi pres des Etats de cet 
Electorat, que le Roi d' Angleterre crut ne 
pouvoir Evirer une Invaſion, qu'en traitant 
d'une neutralité avec la France pour ſon 
Electorat, dEmarche qui ne trouva pas l' ap- 
probation de la Nation Angloiſe. Mais il 
y a des occaſions, ou il faut cEder aux Cir- 
conſtances. On ſe ſervit du voiſinage de 
cette Arme Frangoiſe pour donner de l'in- 
quictude aux Etats GeEnEraux, & comme 
on ẽtoit dans le tems ou il ſembloit que tous 
Ales Princes $'Etoient accordés pour faire va- 
loir leurs preEtenſions, ou en reveilla qu'on 
attribuoit ou à VEleQeur de Cologne, ou 
au Roi de Pruſle alliés de la France; & on 
preſſa fi adroitement ces in ſinuations que la 
Republique augmenta ſes forces & prit les 
Reſolutions . les plus vigoureuſely C'eſt 
alors qu'on vit revivre dans I'Auguſte Se- 
nat des Etats GeneEraux ces grands ſentimens 
que leurs ancetres y avoient fait briller avec 
tant d'avantage dans les tems dangereux, ou 
 VEſpagne, la France, l' Angleterre meme 
menacoient la libertE publique. Les Fagels, 
les Obdams, les Van Haren, les Bentiuct, 
les Vander Heym & quelques autres parle- 
rent avec cette noble termet6, qui fait le ca- 
ractère des yeEritables Republicains, Le dan- 
ger où Etoient les Fronticres, la liberté de la 
Republique & celle de l'Europe, furent le 
8 at” eee ee 
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ſujèt de Harangues dignes des Catons, des 


Cicerons, des DEmoſthenes de l' Antiquité, 


La France en fut effrayce. Elle vit avec 


Etonnement que le Lion Belgique peut $aſ- 
ſoupir, mais qu'il ne dort pas, qu'il ſe laiſ- 
ſe careſſer, mais qu'il ne ſe laiſſe pas ſur- 
prendre. L*Arm&e du Maréchal de Maille- 
bois eut ordre de diſſiper toutes ces dEfian- 


ces, en abandonnant les Frontières de la 
République & en ſe retirant le long de la 
Meuſe vers les Frontières de la Cham- 


. 


dagne. | 
: Tout militoit alors pour la liberté de 
Europe & pour le rEtabliſfement de PEqui- 
libre. L'Empire voloit avec ſatisfaction les 


choſes à un point qu'il pouvoit eſpérer le 


— 


retabliſſement de la Tranquitẽ dans ſon ſein , 
& d'avoir un Empereur, qui n'arant pas 
une puiſſance exorbitante, dès qu'il ne pou- 
voit plus compter ſur un alliéè, auquel par 


| fa foibleſſe il ne pouvoit Etre d' aucune uti- 


lité, ne Jpi feroit plus craindre d' etre con- 
traint de Louffrir l'infraction de ſes loix ſac- 


res & de ſes Conſtitutions fondamentales. 
L' Empereur effraye de l'état od alloit le 


plonger la conquete de Prague redouble ſes 
inſtances & ſes promeſſes auprès du Mini- 
ſtère de France, & le Maréchal de Maille- 
bois, au lieu d'aller prendre de tranqniles 
zuartiers le long de la Meuſe, regoit ordre 
4 tourner vers le Mein & la Franconie, & 
de courir au ſecours d'une Armée Fran- 
coiſe en danger d' etre obligèe de ſubir la 


loy d'un fler vainqueur. 
Des ce moment, tout change encore de 


face. 
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face. Le Miniſtere Britannique ſe croit 
parvenu a inſtant dè ſirè d'abaiſſer une Puiſ- 
ſance , qui depuis qu'elle n'a plus PEſpag- 
ne a contrecarer, S' eſt attachèe à le tracaſ- 
ſer en toute occaſion, avec tant de ſuccès 


qu'il faut avouer que le Cardinal de Fleury 


avoit rEufſi à dEtourner cette influence que 
la Grande-Bretagne avoit eu depuis {i long- 
tems dans la conſervation de PEquilibre du 


pouvoir en Europe, & cette Eminence lui 


avoit porté le dernier coup en obligeant 
1 Electeur de Hanovre a favoriſer l'election 
d'un Empereur allié de la France, & a ſe 


lier les mains par rapport à la Reine de 


Hongrie, en conſentant a une neutralité 
pour ſes Etats Electoraux. On dreſſe i 


Londres un nouveau Syſtème d'autanr plus 


approuve qu'il Etoit conforme aux dẽ ſirs de 


1a Nation & aux Rc ſolutions du Parlement. 


L'Eloignement de l'Armée du Maréchal de 
Mail lebois laiſſoit les coudées franches aux 


Hanovriens, mais il Etoit trop tard pour 


traverſer cette marche, qu'on n'avoit pu prẽ · 
voir. On réſout donc, pour ſecourir Ia 


Cour de Vienne de faire une puiſſante di- 


verſion du côté des Pais-Bas. Auſſi töt on 


fait paſſer la Mer a 15. Bataillons & 30. Eſca- 


drons des meilleures Troupes Angloiſes qui 


debarquent à Oſtende avec Artillerie de 


Campagne, groſſe Artillerie, Munitions 


& c. Le Roi mEme dEclare qu'il ira com- 


mander une Armee de 50. mille hommes 


» 


dans les Pais Bas, & tout ſe diſpoſe pour 


ſon voyage. | 
Remarquons ici que les vices de la Fran- 
; M 2 on ce 


— 
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ce, en faiſant marcher le Marechal de Mail- 


lebois vers la Boheme, . n'Etoient qu'il 
'y allat. Elle vouloit intimider la Reine de 
Hongrie, & l'obliger à renoncer à cette al- 
tiére fermeté avec laquelle cette Heroine 


aàvoit rejeté toutes les propoſitions du Ma- 


réchal de Belle- Ile. D'un autre cõté tou- 


tes les diſpoſitions des Anglois ne tendoient 


-qu'a déterminer la Cour de France à rap- 
peller cette Armée, afin que rien n'empe- 
chat le Prince Charles de Lorraine, qui com- 


mandoit l' Armée Autrichienne, de rEduire 


la Ville de Prague, & de faire le reſte de 
PArme&e Frangoiſe priſonniéte de guerre. 
Aucune de ces deux Cours ne fut la Dnppe de 
l'autre. L'Armée Frangoiſe n'efraya pas 
la Reine qui perſiſta dans ſa fermeté, & les 
grands mouvemens dans les Pas- Bas ſur 
les Fronticres de la France n*arreterent 
point la marche de Armee du Maréechal 
de Maillebois, | | „„ 
II parut par les ſuites que le Miniſtere 
Britannique avoit deux vdès tres - combina- 


bles, dans les diſpoſitions qu'il faiſoit en 


Flandres. Nous avons indique la première, 


-qui.<toit de faire une diverſion qui obligeat 


YArmee Francoiſe de rebrouſſer chemin, 


pour venir. au ſecours des--fronticres de la 
Champagne & de la Picardie; l'autre Etoit 


de meitre les Pais Bas à couvert d'une in- 
vaſion, qui auroit été, à ce qu'on pretend, 


une ſuite inEvitable des ſucces des Armes 


Francoiſes & Bavaroiſes, fi; elles avoient 


reœuſſi a dépouiller la Reine de Hongrie d' u- 
ne partie de tes Etats d' Allemagne. La Fran- 


Ce 
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ce ſe ſeroit alors indemniſce de tant d' nor- 
mes depenſes par la conquèté au moins du 
Luxembourg , qu'on allire que le nouvel 
Empereur lui auroit cẽdè ou du moins, ala 
conquete du quel il ne ſe ſeroit pas oppo» 
1c, & d'un autre còté la France ne. paroiſ- 
ſoit pas ambitionner d' ètendre plus loin ſes 
conquetes, parce qu'elle n'auroit pũ le vou- 
loir ſans exciter la jalouſie des Hollandois, 

u' elle vouloit abſolument menager, afin 
& leur ôter juſqu'au moindre prEtexre. de 
ſe liguer avec les Anglois-en faveur de la 
Reine de Hongrie. D'un autre cotE Sa 
Majeſt Britannique, pour rEuſlir dans cette 
ſeconde v de fon deſſein en faiſant paſſer 
ſes Troupes en Flandres , jugea qu'il ne 
pourroit y reuffir ſans. le concours des Etats 
GeEneEraurx. C'eſt pourquoi il leur envoya le 
Comte de Stairs, Seigneur Ecoſſois, qui 

s' toit depuis peu reconcilie avec. la Cour, 
auſſi habile negociateur que Vaillant Gene- 
ral. II s'étoit diſtingué pendant la dernière 
guerre ſous le Duc de Maiboroug; & apres 
la Paix d' Utrecht il avoit &tE emploi à la 
Cour de France, où il avoit ſoutenu avec 
vigueur les intErets & Vhonneur de la Na- 
tion Britannique apres l'avenement de la 
Maiſon de Hanovre au Trneee. 
- Mylord Srairs trouva la République par- 
tags e en deux partis, l'un qui entrant dans 
les ves de la Grande- Bretagne, d'une cer- Hl 
taine manière, vouloit qu'on obſeryat-rEli> | 
gieuſement les Traités que la République 

-avoit contractés avec la Maiſon d' Autriche 
& qui ſubſiſtent encore. L' autre ſuſpendu 
«ts M 3 entre 
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entre la France & la Grande- Bretagne, vou- 
loit qu'on ne fit rien qui put irriter la pre- 
mière contre la Republique, mais toujours 
en garde contre les Auglois, qui par jalouſie 


de Commerce voudroient ne pas avoir de 


guerre qu'ils n'y attiraſſent l'Etat, vouloit 
bien qu'on obſervat les Traites qui ſubſi- 


ſtoient avec la Reine de Hongrie, mais d' u- 


ne manière qui ne jertat pas la Republique 


dans une guerre au moins onreuſe, & peut- 


re r 1926 171157 57 
Le PlEnipotentiaire Anglois prit les cho- 
ſes ſur un tout autre ton. Il donna a fa'ne> 
8 tour auquel on ne s'attendoit pas. 
epuis quelques ann es la Republique avoit 
augment&6.confidcrablement ſes forces. Elle 
avoit mis ſes Places en bon é tat. Ses Arſe- 
naux & ſes Magazins Etoient bien remplis. 
Ainſi en fitnation de n'avoir rien à craindre; 
elle pouvoit parler ſur un tout autre ton 
u'elle n' auroit pu faire avant d'avoir pris & 
exEcutE ces Rèſolutions vigonreuſes & 
patriotiques, qui avoient revoltE extraordi- 
nairement l' Ambaſſadeur de France, com- 


me fi ſa Cour 'craignoit la Republique, ou 


_quvelle eut quelque intérèt particulier à la 
voir dans un Etat de foibleſſe, qui entraine 
ordinairement le mépris; ce dont L. H. P. 
firent enſuite une agréable experience, car 
fi elles ne $'Etojient pas miſes dans cette 
fituation avantageuſe, l' Ang leterre ne les au- 
roit pas tant flaté, tant ſollicité pour les at- 
tirer dans ſes vides, & la France n'auroit 
pas fait tant de dEmarches, qui ne ſont gue- 
re de ſon Caractcre, pour les entretenir ns 
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lement dans un eſprit d'inaction & de tran- 


quilité, juſqu'à leur déclarer qu'elle ne 


rendroit pas en mauvaiſe part que L. H. 
P. rempliſſent leurs engagemens avec la Rei- 
ne de Hongrie & de Boheme, pourvũ qu/el- 


les ne ſe déclaraſſent pas pour la Grande- 


Bretagne, ou contre les alliez de Empe- 
reur. Elle fit plus, comme nous le verrons 
dans 1a ſuite. Elle offrit a la Re publique le 
Sẽqueſtre de Dunker que, & lui fit entendrre 
ia diſpoſition ou elle ſeroit de recourir a la 


la Mediation de L. H. P. pour pacifier les 


troubles de toute 1. Europeee 
Retournons à la Nẽgociation du Comte 


de Stairs. & de Mr. Trevor, Plenipotentiai- 


res de Sa Majeſté Britannique. Ils ne la bor- 


nerent pas à quelque objèt particulier. Elle 
embraſſoit les intErEts de toute l' Europe, 


ceux de la Republique en particulier, le re- 
couvrement du maintien de I' Equilibre du 
pouvoir, qui avoit été enlevé aux Puiſſan- 


ces maritimes, la liberté & la tranquilité de 


I' Empire &c. &c. &e. tous grands objets, 


qu'il Etoit tems de faire rEuflir en proſitaur 
de la ſituation ou la France s ẽtoit miſe en 
voulant abaiſſer la Maiſon d' Autriche, pour 
ſe rendre plus facilement Maitreſſe dans 


Empire. II faut entendre parler ces deux 


c nit nn bejs : 
„„ LaRepublique. diſent- ils à Leurs Hau- 
„ tes Puiſſances, (“) n'a pas oublié contre 
„ quelle Puiſſance elle a luté fi long- tems 


„ pour conſer ver la liberté de l' Europe avec 


0 . = „ les 
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les faveurs de la Grande Bretagne. Elle 
n'a pas oublié non plus que pendant de fi 


longues & fi frequentes guerres, toutes 


muès pour la mcEme raiſon, on n'# pas 
cellE d' employer les memes artifices des 
promeſſes & des bonnes paroles envers 
la Republique; mais inutilament. II eſt 
vrai qu'il y a eu des Epoques ,- où par un 


nombre de perſonnes eorrompues & ſẽé- 


duites, I Etat a EtE porte à deux doigts 


. 


de fa ruine; mais par la ſageſſe & la ver- 


tu de vos Ancetres, la Rẽ publique eſt Echa- 
pee. On n'a pas ceſſe dlemploler de 
pareils artifices a chaque periode de ems, 
mais vos Ancetres ont gèéntreuſement 


ſoũtenu la bonne cauſe de la libertè de Blau- 
rope & de votre propre independance. La 
cauſe n'eſt pas differente a préèſent, & 


comme Vinteret de la Republique eſt le 
meme, on ſe flatte que les Etats-Genc- 


raux ne ſe montreront pas diſſemblables 
de leurs Ancetres ; ſur⸗ tout puiſqu'entre 


le tems preſent & le tems paſſe il y aune 
grande difference. Dans le tems paſſc il 
2 colite des fleuves de ſang & des tréſors 


immenſes pour ſe dEfendre: contre la ſer- 


vitude, & à preſent: les moi ens en ſont 
de monſtrativement plus faciles, vd 'in: 
compatibilité des intérèts auſſi- bien que 
les circonſtances actuelles oũ ſe trouvent 


les Puiſſances qui paroiſſem ligut es pour 


dẽtruire la liberté de l'Europe. Tout le 


guerre, la France offrit non des bonnes 
paroles, mais de bonnes places pour met 
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„ tre Europe: en ſũrete, quoique dans ce 
„ tems 1a elle eut une Batrière, des places 
„ fortes plus rẽdoutables, qu'elle n'a a pré- 


„ ſent. Nous ſgavons que la France a un 
„ ſi grand nombre de ſes I roupes emploices 
„ dans l'Allemagne pour faire la guerre 4. 
„ la Maiſon d' Autriche, qu'il ne Ini en reſte 


„„ pes un nombre ſuffiſant pour garder les, 


„ Pais-Bas & ſes autres frontières, princi- 


„ palement les Pais- Bas, ou Sa Majeſté. 
„ Britannique, les Etats-Genéraux & la 


»» Maiſon d'! Autriche ont une auſſi grande 
„ quantiié de Froupes à leur ſolde. Seroit- 
„eil prudent de ne ſe pas pre valoir d'une 


„ ſi grande ſuperiorité de Troupes? Ne ſe- 


„ Toit- il pas plus raiſonnable que les Etats 
„ ſe joigniſſent cordialement au Roi pour 
„ emploier conjointement leurs bons & 
„ puiſſans offices auprès de S. M. T. C. pour 


„ que la Reine de Hongrie ceſldt d'Ctre at- 
„ taquée, & que par la ceſſion de quelques 


„ bonnes Places, l'Europe put ere miſe. 
„en repos:pour de longues annces? Il eſt 
5 à preſumer que la France aimeroit mieux 
„ faire une ceſſion, telle qu'elle mème à 
„ offerte de faire en l' anne 1710. que des ex- 
x. poſer à une guerre, qu'elle n'eſt nulle- 
„ ment en Etat de ſoiltenir ni par le nombre 
„ de ſes Troupes ni par l'état de ſes Finan- 


„ ces. I] eſt Evident que ſi de ce côté ci 


„ l'on Etoit rEduit à la nëceſſité de faire la 
„ guerre, on ſeroit en état dans la moitié 
„ d'une Campagne de la porter au delàde la 
„ Somme, & cela ſans contredit parce que 
„ la France n'eſt pas en tat de metre des 
FE n gar- 
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„ garniſons dans ſes Places & d'avoir en 
„ mEme tems une Armée en Campagne. 
„ 11 eſt à eſperer qu'on ne negligera point 
„de faire uſage d'une ſituation fi heureuſe 
»» pour faire une bonne & durable Paix & 
„ non une Tréve. Les Puiſſances Mari- 
„ times n' ont / poinide viies ultErieures. El- 
„ les ne ſouhaitent autre choſe que d' empè- 
„cher la France de devenir leur Maitreſle & 
„ d' opprimer la Liberté de Europe. II 
„ ſeroit facile de dé montrer la ſolidité de la 
„ propofition que nous avons avancëe, 
„ Mais il faudroit un detail plus long que 
„ne permet un Mémoire. 8 - 
„ Le Roi ne peut pas imaginer, qu'a- 
„ Pres les efforts preſqu'incroyables de vos 
„ AnceEtres pour recouvrer leur liberté & 
„ leurs glorieux efforts pour maintenir leur 
„ propre indEpendance & la liberté de l' Eu- 
„ rope, 8. M., dis-je, ne peut pas croire 
„ que cette mEme Nation ſe ſonmette a la 
„ ſervitude ſans coup ſerir. „ Pg 
„„ Il eſt certain que des Eſprits mal in- 
„ tentionnez peuvent trouver les moyens 
„ de ſe gliſſer dans un Gouvernement, mais 
„ 11 eſt inconcevable qu'un petit nombre de 
„ perſonnes ſEduites par de faux raiſonne- 
„ mens ou aveuglées par leurs paſſions ou 
„ par leurs intErets perſonnels, puiſſent 
„ induire tout un Etat à prendre des me- 
„ ſures pernicjeuſes à ſon vrai intErEt & 
„den meme tems dérogatoires I ſa gloire 
„ & i ſon honneur. Le tems preſſe. On 
„ Voit de quelle manière on attaque la Rei- 
„ ne de Hongrie de tous côtez. ä 
CE 85 . nl 
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„il à la Republique de laiſſer opprimer 
;, cette Princeſſe, pendant qu'il y va non- 
„ ſeulement de la bonne foi, mais du ſlalut 
, de la Re publique de la ſoũtenir? La Rei- 
„ ne de Hongrie une fois opprimee, la Ré- 
„ publique fſeroit-elle en Etat de ſe défen- 


„ dre? Quelles ont été les vites d'une cer- 
„ taine Puiſſance pendant plus d'un Siécle? 


„ Qu'elle à <£t6,]a conduite de vos Ancetres 


„ durant ce tems la? Que convient il 2 


„ prEſent de faire à la Republique liée par 
„ Pobligation des Traitez les plus Solem- 
„ nels à maintenir la Reine? Le tems n'eſts. 
„ il pas venu de prendre votre parti? Peut- 
„ On reculer plus long tems la Réſolution? 
„ C'eſt pourquoi le Roi vient de nouveau 
,» Offcir tout ſon ſecours à la République 
„ & la conjurer de prendre avec lui des me- 
„ ſures convenables pour le ſalut & la li- 
, 2H. 52ngyl ff 2h, 
Dans un autre Mémoire du 7. de Juillet, 
ils eontinuent far le mème ton 
„ Le Roi notre maitre voit bien que 
„ l'on met tout en ceuyre pour diſſuader & 
„ detourner V. H. P. de vous preter à ſes 
„5 inſtances, juſqu'à chercher du miſtère 
„ dans les exhortations les plus amiables 
„ que Sa Maj. n'a ceſſé de vous addreſ-. 
„ ſer, pour que vous accordiez à la Reine 
„de Hongrie les ſecours qu'elle eſt: en. 
„ dtoit de vous demander, & dans l'exem- 
„ple que S. M. s'eſt enfin portée à vous. 
„en donner, comme fi! dans ce tems, c'E-, 
„ toit des Troupes Britanniques & d'elles 
„ uniquement que votre Etat dũt prendre 
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„ ombrage, ou qu'il ne füt pas libre à 8. M. 
„ d'en accorder a ſon Allice & à la votre 
„ ſur ſes inſtances fi fondées & i preſſan- 
5 tes; on que vous puiſſiez en ignorer Ven- 
„ voi, apres qu'il vous füt notifié en au- 
„ dience publique, ou que 8. M. dit avoir 
„ pour motif quelque accord particulier, 
„ qu'elle eut intErct a vous cacher; ou 
„ qu'elle püt dèſirer de les employer au- 
„ trement que de concert avec V. H. P. & 
„ pour la défenſe commune, tant que du- 
„ Tera le danger commun. Or quoique 8s. 
„ M. neat pas lieu de s'attendre que des 
„ inſinuations auſſi deſtituées de toute ap- 
„ Parence de vérité, de raiſon & de fonde - 
„ ment, ferojent aucune impreſſion ſur V. 
„ H. P. neanmoins des qu'elle four que 
„„ Pon y faiſoit ſervir de prétexte les garni- 
„ ſons dont il s'agiſſoĩt de munir les Villes 
„ de Nieuport & d'Oſtende, elle ordonna 
„ à ſon Ambaſſadeur d'y pour voit ſans 
„ Eclat & de vous le dEclarer par pure con- 
„ ſidération & affection pour une Republi- 
„que dont l'amitié & la confiance lui ſont. 
fi prẽcieuſes, & par Egard pour ceux me-. 
mes de vos ſujèts, qui ſerojent les plus 
faciles à fe laiſſer ſẽduire, afin que rien 
„ ne füt capable de divertir d'avantage vo- 
„tre Etat des ſeules précautions qui doi- 
vent maintenant l'occuper, S. M. ſera 
toũjours également ſoigneuſe de pr ve - 
nir autant qu'elle pourra le pre voir tout 
ce dont on pourroit entreprendre d' abu- 
„ ſer en aucune manière pour altérer l'inti- 
„ me confiance, qu'il eſt fi. eſſentiel de 
te „ con- 
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„ Conſerver entre elle & V. H. P. Pour 


„ cet effet 8. M. nous ordonne tres ex- 
„ preſſe ment de vous déclarer en ſon nom, 
„que dans les meſures qu'elle déſire de 
„ Concerter avec V. H. P. pour le ſoũtien 


„ de leur Allice commune, elle n' pour 
„ objet & pour motif que la ſhrete commune: 
„ qu'elle n'a ni Traites ni engagemens 


„ quelconques avec la Reine de Hongrie 
„ qui ne vous ſoient communs avec 8. M. 
„ & auxquels votre propre intérèt ne vous 
„ appelle a ſatisfaire conjointement avec 
„ elle; & que de la part de Sa Maj. V. H. 


„ P. ne ſont requiſes de rien qui la concer- 


„ ne ou la Nation Britannique en particu- 
„ lier: mais ce qui concerne manifeſtement 
„ votre Nation tout autant que la notre & 
„„ de bien plus pres encore; car vos pals 
„ qui tiennent au continent, ſeront viſible- 
„ ment entrainés les premiers dans le dan- 
„ ger où Pon met l'Europe; & il faudra 
„ que votre République ait ſubi la loi, 
„ avant qu'on puiſſe ſonger a l'impoſer I 


„„ la Grande Bretagne. 


„Mais tous les grands intérèts de Reli- 
„ gion & d'Etat des deux Nations ſont ſi 
„ fort les mEmes & les uniſſent fi nEceſlai- 
„ rement & fi indiſſolublement qu'il doit 
„leur Etre égal par la quelle des deux le 
„danger commence: & quand elles n'au - 
„ rolent nul Traité enſemble, elles ne s'en 
„ trouveroient pas moins indiſpenſablement 


», obligées às'entre ſecourir de toutes leurs 


„ forces pour leur propre défenſe. A plus 


+» forte raiſon V. H. P. peuvent & doivent - 


7 elles 


TT. 
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| „ elles dans tous cas, ſe repoſer avec une 
in „ entière confiance ſur Paccompliſſement | 
| „ keligieux des alliances que 8. M. a avec | 
| „elles, pourvũ ſeulement que les moyens 
| „ne lui en ſoient pas Otez, & que dans la 
„ nEceſſitE préſente & actuelle V. H. P. 
| | 3 „ n'abandonnent pas tellement le reſte de 
| 
| 
| 
| 


„ Europe au danger qui l'environne de 
„ toutes parts que, quand il ſetrouvera plus 
„ directement contre votre République, il 
„ n'y ait plus de poſſibilité humaine de Pen 
5 ae | | 
„ Voila H. & P. S. à quoi il s'agit d'ob- 
„ vier tandis qu'il en eſt encore tems, & 
; „ ſutrquoi S. M., comme un Allis fidele 
„ & ſincère, plus ſpécialement intereſſé a 
„ la ſuretE générale par celle de votre Etat, 
„ croit devoit reveiller, autant qu'en elle 
„ Eſt, Vattention, la r vp & les obli- 
w.gations de V. EI F.,. 1 
„ Votre Republique s'eſt montrée plus 
„ ſenſible a ce danger public & plus prom- 
„te à y accourir en des cas incomparable- 


: F v5 ment moins graves & moins preſſans. 
i: „ Vous n'avez Epargne ni _ ni TreEſors 
. „ pour empècher que la Maiſon de Bowr- 

'8 „ bon, de jà fi formidable par ſa propre puiſ- 
. Zo „ lance, ne s'accrut encore de celle d'E- 

| | 


„ ſpagne, dans la ſimple ſuppoſition qu'elle 
| „ pourroit bien vouloit Sen ſervir un jour 
i 55 pour Etendre encore d'avantage ſa domi- 
| „ nation, quoi qu'alors la Maiſon d' Au- 

„ zriche ſubſiſtit en ſon entier & joignit a 

„ Elle tout le Corps de PEmpire, ce qui 

„ formoit au moins de ce cOtE-Ia, à votre 
N | | „Re pu- 
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„ Republique, une Barricre malaiſce I pE- 


„ nEtrer. Et aujourd'hui que la Maiſon 


„ de Bourbon eſt ancree ſur le Trone d'Eſ- 
„ pagne, qu'elle aſpire ouvertement à con- 


„ quérir le reſte de l' Italie, que VAllema- 
„ gne eſt remplie de ſes Troupes juſques 
„ dans votre voilinage, que tout Empire 
-, eſt en combuſtion, que tant de ſes Prin- 
„ ces les plus conſidérables concourent A 


„ en abattre le principal ſoutien, en abat- 


„ tant la Maiſon d'Autriche, demeurerez 
„ vous Spectateurs tranquiles, ſans en crain- 
„ dre les ſuites funeſtes pour vous memes? 

„IL ne ſe peut que V. H. P. ne ſen- 
„ tent tout le peril! que vous courez dans 
„ les efforts qui s'uniſſent contre la Mai- 
„ ſon d' Hutriche, & quoique l' influence de 
„ VintEret particulier ait pil ſouvent emba- 


„ raſſer & retarder les rEſolutions les plus 


„ ſalutaires & les plus ncEceſlaires, il n'eſt 
„ pas poſſible qu'elle empèche, A l'heure 
„ qu'il eſt , de voir clairement d'avance, 
„ quand on auroit achevé de détruire la 
„ Maiſon d' Autriche, de partager ſes Etats, 


w. 


„ & de mettre par ce moyen PEmpire à la 
„ merci de la Fance, à quels perils vos Pro- 


„ vinces & celles des Pais-Bas ſe trouve- 
„ Iolent expoſces. Mais qu'oppoſer alors 
„ qui fut proportionnè aux forces, dont on 
„ pourroit les accabler, & quelle reſſource, 
„ Teſteroit-il a V. H. P.? Votre inaction to- 


„ tale Etoit trop eſſentielle au ſucces d'une 


„ pareille entrepriſe pour qu'on ait voulu 
„ S'en repoſer ſur la foi que vous y ajott- 
„ teriez, mais on geſt flattè, qu'on vous 
Yes „ Met- 
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mettroit dans le cas de n'ôſer remuer 
contre, en placant. une Armée ſur vos 
frontiéres les plus dégarnies & V. H. P. 
ne ſaurojent douter que ce n'ait été la 


une de ſes deſtinations principales. | 
„ Auſſi le Roi notre maitre eſt il bien 
perſuade que ce qui à retenu juſqu'a pre- 


ſent. V. H. P. weſt point que vous ayez 
méconnu la grandeur du peri! qui mena- 
ce l'Europe & votre Ctat avec elle, ni 
que vous ayez pris confiance en des pa- 


roles d'amitié, & de bonne intention fi 
peu d'accord avec les faits & 11 denuces 


de toute vraiſemblance. C'eſt bien plũ- 
tOt que vous reprEſentant le danger en- 
core plus inſurmontable & plus inEvita- 
ble qu'il ne l'eſt en effet, vous appréhen- 
dez que les ſecouts que vous vous diſ- 
poſeriez à donner à la Reine de Hongrie 
n'artivaſſent trop tard pour prévenir ou 
reculer ſa ruine, & ne ſerviſſent qu'a vous 
y enveloper immédiatement; mais a quel- 
que extrEme peril que l' Europe ſoit rE- 
Juite, les dEfenſeurs de ſa liberté, n'ont 
pas a dElſeſpeErer encore de ſa dElivrance 
V. H. P. en ont herits le nom & le de- 


voir de vos GEneEreux Ancëtres. Il ne 


tient encore qu'à vous de vous ſignaler 
auſſi glorieuſement qu'eux dans la meme 
bonne cauſe, & cela avec infiniment 
moins de riſque & de dépenſe. II n'y a 


meEme du riſque actuel pour V. H. P. 


qu'a demeurer immobiles & à laiſſer ſuc- 
comber la Reine de Hongrie, faute de lui 


, preter la main. Elle fait une reſiſtance 
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„dien propre à y exciter V. H. P. & a. 
„ vous faire ſentir quel apui votre Etat, 
„ l' Empire & l'Europe perdroient en elle, 
„ & ſes lujets paroiſſent bien réſolus à la 
„, ſotttenir de leurs biens & de leurs vies. 
„ Tandis que cette Princeſſe combat enco- 
„ te, V. H. P. peuvent fans grand effort ni 
„ inconvenient contribuer à ſon ſodien & 
„y contribuer avec apparence de ſucces: 
„au lien que ſi vous différiez juſqu'à ce 
„ qu'accablée ſous le nombre de ſes Enne- 
mis, elle füt forcce d'en receveir la loi, 
„ſon ſort decideroit ſans retour de celui 
„ de l'Europe, & aucun effort ne vous en 
releveroii. Ne perdez donc pas d'avan- 
„ tage H. & P. S. un tems auſſi précieux 
„& dont la durce eſt fi incertaine, & ha- 
„ tez- vous de vous déter miner ſans plus de 
„temiſe a ce que les Traités les plus ſo- 
„ lemnels & le ſoin de votre propre indé- 
„ pendance & de celle de votre poſtérité 
„ lexigent de vous fi inconteſtablement. Le 
„ Roi notre tnaitre ſe joint à la Reine de 
„ Hongrie pour en ſommer V. H. P. & 
„ afin de lever la ſeule difficulté, qui eut 
„ pi les arréter encore, S8. M. ſe montre 
„ préte a y concourir cordialement avec 
„elles, & ſe met 2 portée de vous y folls 
„ tenir avec efficace, dans la ferme eſpe- 
„ trance d'y trouier un concours également 
„ Cordial de votre part Tous les Princes 
„& Etats de l' Europe, qui en prennent le 
„ petil a Cœur, ont les yeux ſur les Paiſ- 
„ Jauces Maritimes, comme gardiennes d- la 
„ foi de Wee & s'attendent 
. | | „ quel- 


_- 
_- 
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„ qu'elles employeront à la maintenir & 
„ defendre, le tems & les moyens que la 
Ke Providence leur laiſſe encore. I y a lieu 
„de croire que c'eſt cette attemte qui A 
of principa ement déter mine le Roi de Sar- 
„ dalgne a la courageuſe oppoſition qu'il 
„ fait aux deſſeins de la Maiſon de B urbon 
„ en Italie. e 

„„ II eſt tres apparent que teten Puiſ- 
» ſances ſerojent- animées à ſuivre un ſi 
„ digne exemple pour peu de ſupott qu'el- 
» les entreviſſent pour elles, & de relache 
„ pour la Reine de Hongrie. 

„II eſt à preſumer nieme qu une partie 
„ des Ennemis de cette Princeſſe, ſentent 
„ les fatales conſequences du parti ou ils 
„ font engages, mais ne ſachant comment 
„ $*en tirer en ſiir-tE ils ſeront bien-töt 
1 ebranlés, s'ils voyent les Puiſſances Ma- 
„ Titimes'auffi parfaitement de Concert qu'il 
” eſt naturel qu elles le ſoyent , & en poſ- 
„ ture de protéger ceux qui ſe dEclare- 
„ roient pour la bonne cauſe ; de ſorte 
„qu'il y à bien de la probabilité, que les 
„ plus grands dangers ferojent furmontés 
„des que, conjointement avec Sa Maj. 
„ V. H P ſe meitrojent en fi tuation de 
„ avoir pas à les craindre. © * 

„C'eſt ce que la foi des Traites; Phe- 
* gent beſôin de notre Allife commune, 
„ Phonneur de V H. P. & leur fürete 
„ immeédiate concourent A . 

Enfin ils revinrent à la charge avec plus de 
vEhemence le 29 d' Aout 

” Le Rot notre maitre, diſent ladans lev 


Ir 
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Me moire, vient de recevoir des inſtances 
très vives & très preſſautes de la part de la 
Reine de Hongrie & de Boheme, pour Eire 
promte ment ſecourtie contre le peril ẽmi- 
nent, lequel eſt ſur le point de Vaccabler. 


Elle repreſente qu'une nouvelle Armée 


Francoiſe, tres-puiſlante . mar che actuelle- 
ment par le ſein de l'Allemagne, dans 
le deſſein manifeſte de dEtruire la Maiſon 
d' Autriche, de ſubjuguer l' Empire, par 
conſequent d'opprimer la liberté de tou - 
te l'Europe. . 5 


„ Le Roi notre maitre à fait des Re- 


37 


” 


flexions tres-ſcrieufes ſur les ſuſdites in- 


ſtances. Il voit avec horreur une nou- 
, velle Arm&e Frangoiſe marcher pour dé- 
truire la Maiſon d'Autriche & pour fou- 
„ler aux pie la libertE-Germanique, ſous 


le maſque ridicule d' aller chercher la 


„ Sa Majeſté Britannique voit trop bien 


les conſequences de la deſtruction de la 


Maiſon d' Autriche: c'eſt pourquoi Elle 
ſe determine A preter toutes ſes Forces 


, a fon Alliée la Reine de Hongrie & de 


Boheme, & en meme tems Elle exhor- 
te tres-ardemment V. H. P. de concou- 
rir avec S. M. dans ſon deſſein ſa ' utaire 


de ſauver la Maiſon d' Autriche, en pre- 


tant une bonne partie de vos Troupes 
pour faire en conjonction avec celles de 


Sa Majeſté Britannique une diverſion tres. 


puiſſante en faveur de la Reine de Hon- 
grie, moyen le plus ſur & le plus prompt 
d' obtenir une bonne Paix Generale & 
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d'éviter une Guerre todljours nuiſible 4 


25 


des Puiſſances Maritimes; ce que le Roi 
de la Grande- Bretagne déclare, Foi de 
Roi, Etre ſon unique But, & non pas la 
ruine & la de ſolation de ſes Voiſins inno- 


cens, quoiqu'ils ayent le malheur d'Etre 


mene: par des Miniſtres qui ſe joüent 
indecemment de la Foi publique. 


„ Le Roi notre Maitre eſt ſur le point 


de faire paroitre aux yeux de V. H. P. 
que le chemin de la Liberté n'eſt pas fi 


difficile 2 frayer : V. H. P. ſont trop 


Eclair&Ees pour ne pas voir les Momme- 
ries dont on ſe ſert envers Elles pour dé- 
guiſer le danger de l'Europe; ainſi, S8. 
M. Britannique qui connoit fi bien le 
courage, la ſageſſe & les gEnEreux ſen- 
timens de votre République, ne peut pas 
douter un moment que V. H. P. ne 


veuillent imiter vos glorieux Ancètres dans 


les belles preuves qu'ils ont données de 
leur Amour non ſeulement de leur Liber- 
tE propre, mais de la Liberté publique 


„Le plorieux deſſein d' affranchir l' Eu- 
rope & d'aſſurer ſa Liberté & ſon repos. 
pour long- tems n'a jamais EtE fi facile a 


exEcuter comme il eſt à preſent, pourvll 


qu'on ſe ſaiſiſſe habilement d'une occa- 


ſion i belle, laquelle négligée, vraiſem- 
blablement ne reviendra jamais. 


99 e 

Les Anglois n*'c&toient pas les ſeuls qui 
penſoient ainſi de la ſituation de la France. 
On en parloit de mEme dans la Diète de 
l' Empire, & quoique 1 Ambaſſadeur de 
France en Hollande tachit d'expoſer 427 | 
„ 5 5 anal- 
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affaires de ſa cour dans un tout autre jour, 
le Miniſtre mEme depeignit I'Etat ou le 
Royaume ſe trouvoit à peu pres avec les 
memes couleurs que les Plénipotentiaires 


Anglois. Non ſeulement les Lotx du ſang qui 


uniſſent leurs Majeſtes Tres-Chretienne & 
Catholique , dit le Cardinal de Fleury, () 
auſſi bien que l Ilarmonie & les Alliances les plus 
ctroites qui ſubſiſteut entreelles , reudent commune 
la Gloire des deux Couronnes, mais meme leurs 
interets & celui de leurs ſujets doivent etre les 
mò mes. & doivent les engager naturellement acon- 
courir d tout ce qui peut étre de Pavantage re- 
ciprogue; Cependant Sa Majeſt{ Tres. Chretien- 
ne, uon obſtant ſes engagemens & ſes bonnes 


intentions de les remplir , a ew le malbeur, 


juſqu' d preſent , de ne ſe trouver pas en Ctat de 
faire ce qu'elle a promis a Sa Majeſte Catholique. 
Les troubles del) Empire , la malheureuſe ſitua- 
tian des affaires de l' Empereur, la retraite 
imprdvuè du Roi de Pruſſe & d'autres Alles, 
les ſucces des armes Autrichiennes , les formi- 
dables ſecours que Þ Angleterre fait paſſer dans 


le Pais-Bas & d'autres duvenemens aſſet con- 


nus aiant entierement change la ſituation des 
Faires, il à ed impoſſible a la France de rem- 
te. LOR pler 
(* Dans la Reponſe que ſon Emin. donna & 


un Memoire tres-fort du Prince de Campo Flo- 
rido, Ambaſſadeur d'Eſpagne, du 18. Aotlt., 


pour demander que les ſecours promis joigniſſent 


les troupes Eſpagnoles , qui ſous les ordres de 
Infant Don Philippe ſe diſpoſoient à peEnEtcer 
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plir ſes promeſſes & en meme tems de pourvoir 
A la ſirete de ſes Etats, & à la conjervation 
des Armdes que Sa Majeſte Tres Chretienne avoit 
envoyees en Allemagne, & qu on ne pouvoit 
jau ver qu en les «ugmentant. Le Roi na pi 
Je diſpenſer d' envoyer la plus grande partie de 
| Jes forces dans l' Empire, pour Soppoſer aux 
entrepriſes de Sa Majefie de Hongrie, peur re- 
duire d' autant plus facilement cette Princeſſe a 
accepter les conditions qu on lui a preſentees & 
u on lui preſente encore pour retablir la trau- 
quilite en Europe; enſurte qu'au lies de rap- 
peller P Armèe qui etoit fur le Bas-Rhin, il 4 
Fallu lui envoyer ordre de marcher pour faire 
1 lever le fiege de Prague && pour extenter d' au- 
9 tres deſſeins qui mettront dans peu la France en 
|  eftat d'enwover en Italie les troupes qu'on atoit 
deftinees pour cet effet & qui ſont en Daupbind 
en Languedec. C*eſt ce qu on 1a abſulu- 
ment pu faire dans cette conjoucture, puiſque 
la France avoit d' autant plus a crainare-pour | i 
ſes frontitres, a le grand nombre de Tronpes | 
que la Cour d' Angleterre a fait paſſer en Flanares, | 
que Sa Majeſte Tres: Chretienne n auoit aucune 
certitude de la part que les Etats Generaus | * 
prendrotent dans ces affaires, &c. Peut- on voir 
une peinture plus naturelle, & à qui ajoutera- | # 
ron foi fi l'on n' en croit pas le premier Mi / 
niſtre? 2 eee e 
Les raiſons des Miniſtres Anglois paroiſ-· 
ſoient d' autant plns peremptoires que fi L. 
H. P. $'y Etoient rendues, elles auroſent in- 
failliblement entrainé d'autres Princes dans 
les ves de Sa Majeſté Britannique qui pro- 
teſtoit n'avoir en vue aucune conquete, au- 
5 c un 
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cun agrandiflcinent', mais 1implement & 
=_ uniquement d'obliger la France, qui Etoit 
=_ unique cauſe des troubles: de Empire par 
| les fecours qu'elle donnoit; à la Maiſon de 
Bavière contre celle d' utriche, dans des 
viies. que toute l'Europe connoiſſoit aſſez, 
de concourir au rEtabliſſement' d'une pair 
ſolide & durable fondée ſur le rétabliſſe- 
ment de PEquilibre, qui ne pouroit ſubſi 
ſter ſi la Maiſons d. Autriche perdoit quel- 
que choſe de ſa puiſſance & ſi 


1 Empite avoit 
un Chet que la reconnoiſſance obligeat: 3 
29 ſe preter dans l'oecaſion aux ves de la Cour 
e de France Ces raiſons, dis je, n'eurent 
nas tout l'effet qu'on en eſpEroit. | Autres 


ſont les motifs des REſolutions du Conſeil 
d'un Etat Monarchique, autres ceux quire- 
glent le rEſultat d'un Senat +REpublicain. 
Le paſſe n'a que trop convaincu qu'une R- 
publique, dont IintErEr-ne- peut pas Etre de 
s'agrandir, ne doit prendre parti dans quelque 
guerre que ce ſoit qu apres de muresdElibera- 

tions, très diffieilement, & uniquement après 
s' etre convaincuꝭ que les ſucces de cette guer- 
re peuvent lui Etre funeſtes ſi elle ne con- 
tribue à la faire réuſſir a l'avantage de ſes 
Allies. II n'y avoit que ces motifs qui 
pouvoient engager la République à prendre 
part à la guerre du commencement de ce 
fiecle, & elle ne s'y eſt determine que 
quand elle a vd la Maiſon de Bourbon com- 
mencer par les Pais Bas a faire valoir ſes 
prœtenſions. Auſſi la Cour de France eut elle 

grand ſoin depuis la mort de Charles VI., de 
ne pas donner le moindre ombrage aux Etats- 
EE —— 4-4 Ge- 
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 GeEnEraux de ce côté-là, & mEme de ca- 
cher abſolument les deſſeins qu'elle pour- 
roit mettre en execution dans la ſuite apres 
avoir rEufſi dans ſes autres projets. Ainſi 
L. H. P. ne ſe preſfſcrent pas a ſe preter 
aux repreſentations & aux inſinuations du 
Miniſtere Britannique ; Nondum proximns 
ardebat Ucalegon. Outre cela d'un cote la 
ſaiſon Etoit trop avancée pour commencer 
quelqu*'expedirion, & de l'autre il Etoit de 
la prudence d'attendre, avant de prendre un 
parti plus dEclarE, quel ſeroit le ſucces de 
Fentrepriſe hardie de l' Armée du Maicchal 
de Maillebois. qui aprochoit d'un pats ou 
elle ne pouvoit qu'Echouer n'y a1ant ni amas 
de roviſions & de Vivres, ni Magaſins de 
Munitions de Guerre; & on elle trouve- 
- Toit une Armèe beaucoup plus forte & en 
Etat de barrer toutes ſes entrepriſcs , ſoit 
qu'elle tournat vers la Bavicere, ſoit qu'elle 
allat droit a Prague, la Boheme & la Ba- 
vière Etant'Egalement ruinces & incapables 
de fournir la ſubſiſtance aux Arm&es qui y 
Etoient dsja ſans le ſecours de la Hongrie, 
de la Moravie & de l' Autriche qui fourniſ- 
ſoient des Vivres aux Autrichiens, car l'ar- 
mee Bavaroiſe & Francoiſe qui Etoit. ſur le 
Danube n'en tiroit que peu & avec peine 
du haut Palatinat & du Duché de Neu- 
bourg. 15 | 7 

Le Miniſtere Britannique perſuad? que le 
tems des dEliberations de L. H. P. &toit un 
nouveau moment de Criſe pour la liberté & 
la ſüreté & l'Equilibre de l'Europe, n'ou- 
blicrent rien pour les déterminer pour le 
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parti que ſa MajeitE Britannique embraſ- 
{oit fi cordialement & fi vivement; mals la 
Republique n'avoit pas les memes raiſons 
que ce Prince qui ne pouvoit avoir encore 
oublie quelles circonſtances l'avojent con- 


ttaint 'ErE precedent à fe preter à une Neu- 


tralité, qui n'avoit pas EtE interpretée favo- 
rablement. II Etoit a, craindre, fi la Franec 
re uſſiſſoit dans ſes projers en Boheme & en 
Bavière, qu'on ne ſe retrouvat dans des 
circonſtances preſque pareilles. Ainſi il 
falloit à quelque prix que ce fut faire une 
puiſſante divertion aux forces de la France; 
mais ce ne pouvoit Etre que dans les Pais- 
Bas, & c'Etoit particulierement la ou L. H. 
P.avoient inté tet de ne pas voir s ëtendre le 
feu de la Guerre. Les Anglois eurent re- 
cours à un dernier expEdient. FHerſuadez de 
la Religion avec laquelle la Rẽ publique a tou; 
jours rempli ſes engagemens, ils en apelle- 
rent aux 1 raitez qui ſtipulent la dé molition 
de Dunkerque, le comblement de ſon Port, 
la ruine de Mardyck & de ſes Ecluſes, &c. 
le tout gar anti a la Grande Bretagne par L. 
HP. (*); Ainſi dans un Mémoire des Ple- 
nipotentiaires Britanniques, ils repréſente- 
rent, , qu'il n'y avoit point d'intérét qui 
touchat les Puiſſances Maritimes plus im- 
„ médiatement par honneur & par intérét 
l e ws „ que 


() par le Traits de la Triple Alliance fait 


2 la Haye le 4. Janv. 1716, dont YArt IV. 


confirme & amplifie ce que contient VArt, IX. 
de celui d' Utrecht. | | 
| "It x 
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que la demolition du fort & des Fortifi- 
cations de Dunkerque, & durant un tres 
long eſpace detems on n'y a pas pris gar- 


de. Cet important article du Traite d' U- 


treCht eſt un des grands fruits de la der- 


nière guerre, on ſait aſſez comment cet 
„ Important article a EtE obſerve. Le Canal 
de Mardyk a été comble comme les For- 


tifications de Dunkerque avoient été 
raſces, & comme le fort devoit Etre dé- 
truit. Mais depuis ce tems-1a on s'eſt 
remis 3 nettoyer le Havre de Dunker- 
que, & depuis un tems conſidérable la 
complaiſance à EtE fi grande qu'a Vheure 
qu'il eſt le port de Dunkerque regoit. des 
V aiſſeaux d'un anfli grand port, & quaſi 
en auſſi grand nombre, qu'il faiſoit au 
commencement de la dernière guerre. 
En dernier lieu on a muni l'entrée dudit 
port par pluſieuts grandes batteries de ca- 


non & tout rEcemment , vd la grande 
complaiſance des Puiſſances Maritimes, 


on à commence par de tres grands Tra- 
vaux à fortifier le dit port de Dunkerque 


du cotE de la terre. Il eſt à apprEhender 


que dans cette nouvelle forme, le port 


de Dunkerque ne puiſſe devenir plus 


formidable aux Puiſſances Maritimes, 
principalement par rapport à leur Com- 


merce, qu'il n'a jamais ẽtèẽ. C'eſt pour- 


quoi nons avons ordre d'inſiſter que L. 
H. P. veuillent bien nommer des Com- 
miſſaires Britanniques qui ay ent à aller ſur 
le lieu pour voir ce qui s'y fait a préſent, 
a pour voir qu'il n'y ſoit fait rien de con- 

| „ trai- 
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| „ traire au Traité d' Utrecht, afin que ſur 

| ; . 1 . . 

I „ le rapport deſdits Commiſſaires, lequel ſe 
44 „ doit faire ſans perte de tems, les Puiſſan- 
v5 ces Maritimes puiſſent ètre en état de 
+ „ de confiderer, ce qu'il leur convient de 
5 faire. Dans un autre Mémoire, prenant 
3 occaſion de quelques batimens: Anglois con- 
duits a Helvoeiſluys, par un Armateur Eſpa ; 
* -gnol qui paſloit pour Etre de Dunkergaze , 
: les Miniſtres Britanniques. repréſenterent. 

| ,» Qu'on ne ceſſoit de travailler à Dunker- 

| „ que. On y afait,.a ce qu'on dit, ajou- 

„ toient ils, des ouvrages qui paroiſſent 

| „ formidables. *. Et ils preſſoient L. H. Pt 

de prendre une ReEſolution.ſur leurs premiè- 
= res repreſentations à cet Egard. Cet article 

CEtoit ſErieux; auſſi la Cour. de France craig- 

nant que L. H. P. ne s'y intéreſſaſſent, des 

= qu'elles ſentiroient qu'il s'agiſſoĩt de leur 5 

= Commerce, de leur Navigation & de leurs 

= -engagemens pris avec la — 2 

= cet égard par le Traité d' Utrecht, fir 

_=_ la démarche, à laquelle perſonne ne ſe ſe- 

12 roit attendu, d'offrir aux Etats Géntraux 

1 pour lever toute défiance, de leur remettre 
= en ſEqueſtre cette fameuſe pomme de diſcor- 
= de. Ainſi à peine les PlEnipotentiaires Bri- 

= _-tanniques eurent-ils repreſents à L. H. P. 

2 tout ce qv'on avoit a craindre de PEtat on 

* Tſe trouvoit--Daxkergque, que le Miniſtre de 

5 France leur preſenta un MeEmoire (%,, dans 
| lequel apres- avoir declare que la France 
| f | | 8 ER avoit 
) Le 4. de Septembre. 
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204 Moire de la Grande 
avoit EtE forcce par la conduite des An- 
glois, à mettre Dunferque dans l'état dont 
on ſe plaignoit, pour les empècher de s'en 
-emparer, comme ils publioient que c'toit 


leur deſſein. Il ajoute; ſans entrer dans un 


plas grand detail ſur ce ſujet, je finis par ce 


— agony route cette queſtion de Dunkerque. 


Je ſuis en Etat d*offrir le conſentemens de ma 
Cour a ce que la Hille de Fankerque ſoit remiſe 
jaſqn'a la paix dans les mains de Vos Hautes 
Puiſſances & 4 la garde de leurs Troupes, 


de maniere qu'en cas que la Reine de Hongrie, 


ſecondte del Angleterre, attaque la France dans 
ſa frontière des Pais-Bas, aucune des Nations 


en guerre ne pourra ſe ſervir de Dunkerque, ni 


Paſſer avec ſes Troupes a Mardyck, & qu une 
parfatte neutralite y ſera obſervee & maintenue 


par la garde qui en demeurera d Vos Hautes 
Puiſſances pour tout le tems que la Guerre du- 


rera. Un Auteur Politique a dit que ce 


5 Memoire de l' Ambaſſadeur de France toit 


je plus Elegant qu'il eflt preſenté. En effet 
quoi de plus perſuaſif qu'une telle offre, 
auſſi ce Miniſtre le finiſſoit il par cette pé- 
riode triomfante. Apres une telle offre, que 
Pas I bonneur de faire 4 V. H. P. je laiſſe 4 
Mr. le Comte de Stairs à chercher encore dans 
ce procede de la France de quoi vous la rengre 


ſuſpecte. e 


Effe ctivement cette offre ẽtonna du pre- 
mier abord les Miniſtres Anglois; mais apres 
un peu de rEflexion , ils trouverent ou La- 
gebat ang uit in berba. Ils $'en ouvrirent avec 
quelques membres & ils eurent la ſatisfaction 
de s'appercevoir qu'on ne mordoit 175 a 
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I'Hamecon; cependant dans la crainte  qu® 
les inſinuations particulieres ne donnaſſent 
un nouvean poids à l' offre publique, My lord 
Stairs fit quelques ouvertures aux Miniſtres 
de l' Etat & partit ſubitement pour aller en- 

dre compte au Roi de l'effet que cette offte 
| avoit fait, de celui qu'il. pouvoit faire, & 
des diſpoſitions apparentes de L. H. P. & 
en meme tems faire l'ouverture de quelques 
expeédiens capables de les raprocher des 
= vites de Sa Msjeſté Brit“; & a ſon retour 
on ne douta pas qu'il n'eut teuſſi, puiſque 
tout d'un coup L. H. P. firent une Promo: 
| tion denviron ſoixante dix Officiers Gene- 
raux avec tant de ſecret, qu'un certain Mi- 
niſtre trouva fort Etrange que cela ſe fut fait 
ſans qu'il en eut rien ſc, narvetE qui fut 
fort relevẽ e. Quoiqu'il en ſoit comme quel - 
ques mois auparavant le Conſeil d'Etat avoit 
nomme les Régimens qui devoient ſe diſpo- 
ſer a marcher au premier otdre pour former 
un Camp de 30. mille hommes, on ne dou» 
ta prèsque plus que la REſolution ne fut 
priſe d'agir de concert avec la Cour ÞBri- 
tannique, & celle de France en fut fi per- 
ſuade que le Maréchal de Noailles nommé 
pour commander en Flandres fit toutes les 
diſpoſitions comme fi l'on Etoit à la veille 
d'entrer en Campagne. Effectivement on 
attendoit à tout moment à Oſtende l'arrivee 
Adu Roi de la Grande - Bretagne, qui avoir 
| declare qu'il commanderoit dans les Pais- 
| © Bas PArm&e de ſon Allice la Reine de Hon- 
gtie qui devoit-Etrec ompoſce de 34. Batail- 
Tos | lons 
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des Places de la Barière & autres. 
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| en Campagne, - ſoit qu'elle ne voulut pas 


& Heſſois, 18. mille Autrichiens & 30. 
mille Hollandois, ſans compter les garniſons 


Om pretend que tous ces grands prẽ para- 
tifs ; capables d'accabler la France; ſe fai- 
ſoient moins dans la vile d'entamer la Guer- 
re dans les Pals Bas, que pour intimider 
cette Couronne & l'obliger à rappeller les 
troupes nouvellement envoyces dans l' Em- 
pire. On peut le conclute de ce trait d'un 
memoire des Miniſtres Britanniques. II eſt 
certain que eſt linter des Paiſſances Mariti- 
mes d'avoir plates la paix que la Guerre. Mais 
ſoit que la France.eut:dEcouvert le ſecret, 
ſoit qu'elle crut la ſaiſon trop 'avancee 
pour que les Allies entraſſent vEritablement 
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en avoir le dEmenti- par rapport à la déli- 
vrance- de Prague; ſoit enfin que ſon Ar- 
me fut moins entrée en Allemagne par ce 


motif que pour ſe tenir PEmpereur attaché 


& Pempecher de ſuivre ſon zèle pour ſa 
Patrie dẽſolée, qu'on craignoit qu'il ne le 
determina à s'accorder avec la Reine de 
Hongrie, cette Couronne fit bonne conte 
nance, & ſe pre para à tout 'Evenement. 
LE Roi de la Grande Bretagne prét 2 
partir de S. James, le Lord Carteret SEcre- 
taire d' Etat prit les devans, comme de 
coũtume. & ſe rendit à la Haye, pour 4 
planir; en paſſant, diſoit- on; quelques dif- 
ficultez. - II s' en rencontra pluſieurs. La 
promotion des Genëraux qu'on 2 de- 
Sele aite, 
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faire', avoit reveillé des animoſitez entre 
quelques Frovinces, ce qui embaraſſoit les 


deliberations. Quelques unes ne purent 


conſentir à ſacrifier leurs troupes, en les 


envorant camper dans une ſaiſon fi avancee 


& par un auſſi mauvais tems qu'il faiſoit 


alors; enfin il falloit non ſeulement fizer, 
mais \mEme''dElivrer d'abord les fonds pour 


les dépenſes de la marche de ces troupes 
&c. Mylord Carteres eut pendant cinq 
jours de longues conferences tant avec les 
Miniſtres qu'avec les Commiſlaires'de- L. 
H. P. & retourna précipitamment en An- 
gleterre; le départ du Roi dEpendant, dit“ 
on, du ſucces de fa négociation. A fon 
arrivée il fut dEclarE que le Roi ne paſſe: 
roit pas la mer, cette année. On pretend 


que pendant le ſ&jour de ce SEcreEtaire d'E- 


tat à la Haye, le Comte'de*Simrheim , A 

baſſadeut de l' Empereur, fit des ouvertu2 
res, non ſeulement aux Miniſtres des Etats 
Genétaux, mais mème à ce SEctetaire dE 
tat, ſur les motens de reconeilier ſon Mats 
tre avec la Reine de Hongrie, & pre venir 
que le feu de la Guerre ne s'éetendit plus 
loin, fi on exécutoit dans les Pars Bas, les 
projets qu'on attribuoit au Roi de la Gran- 


de Bretagne, & l'on veut que les propofis 
tions de cet Ambaſſadeur atant paru raf 
ſonnables a 8. M Brit, n'avoient pas été 


ane der nivindresraifons qui Vavoſent dere: 
mine A differer ſon vorage/aux' Pur Bas & 
avoient fait, fi non man quer, au moins dif 


ferer l'exécution des deſſeins forme pour 


a liberté de Empire & de l Europe; &'& 
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toit l'unique but des deliberations de ſon 


en qualité d' Electeur de 


pierre? Mais qu'elles n'auroient pas pu en 


Conſeil & de ſes Ré ſolutions 

ToorzE l'Europe admira, dans cette oc- 
caſion , toute l' tenduè de la prudeace qui 
prè ſidoit dans le Conſeil des Etats Géné- 
raux Toute leur attention, pendant la 
Guerre allumée pour l'election d'un Roi 
de Pologne, & celle qui trouble aujour- 
d'hui I' Empire, pour la ſucceſſion d' Au- 


triche, n'avoit tendu qu'a Eloigner ce fleau 
| 15 leurs frontières & par conſequent des 


Pais Bat. La conduite qu' ils avoient tenu 
en 1734. fut imitce en 1741. . Brit. 
Hanovre, qui 

votant les Etats voiſins des ſiens, remplis 
de troupes Franc oiſes, prit le parti de la 
Neutralitò, pour leur en fermer l'entrẽe. 
Ir, eſt vrai que dans la circonſtance, on 
S. M. Brit. mEditoit de paſſer la mer, les 
choſes ẽtoient changes de fituation. La 
France dépourvdè de troupes, apres avoir 
fait paſſer. trois Armées en Allemagne, ne 
pouvoit défendre ſes frontières qu'avec 
des milices peu diſciplinces, ſodtenuès par 
quelques vieux Regimens & par la Maiſon 
u Roi, enſorte qu'on pouvoit, avec quel- 


* 


que apparence de raiſon; ſe flatter de rem- 


porter des avantages mEme conſidérables. 
Mais dans une ſaiſon fi avancée, & dans 
un fi court eſpace de tems juſqu'ou auroit- 
on pu les pouſſer! Auroit: on ey meme le 
tems de remplir le principal motif de cetie 

levEe de bouclier, je veux dire de rEduire 
Dunkerque , . & en faire un monceau de 


Etre 
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Etre les ſuites, au retour du Printems? La 
France | forc&6e.':d?abandonner/ PEmpereyr 
pour veiller 2 ſa propre defenſe, n'eut-elle 
pas retiré ſes troupes de l' Empire, & ne 
lui eut-on pas fourni un pretexte d'entrer _ 
dans les Pais-Bas avec toutes" ſes forces 
(apres avoir proteſt6plus d'une fois à la RE- ö 
publique qu'on ne tenteroit jamais de les 
enlever à la Maiſon d' Autriche) & de fai- 
re ſes efforts pour en faite au moins la con- 
quète, pour VEmpereur; fi l'on n'avoit pd j 
arracher pout lui la moindre Province des 
Etats Hereditaices en Allemagne? Ne lui 
eut on pas fourni un preterte „Illes ir- 
conſtances avoient favoriſe le ſé jour de ſes 
Troupes dans l' Empire, d'appeller les Ef- 
pagnols inutiles dans la Provence & le 
Daxpbine à la conquete des Pam Bar, pour © 
indemzuiſer le Roi Catholique de ſes préten- 
tions form6es fur les Etats Autrichiens en | 
Lombardie? Dans quelle ſituation ſe ſeroient 
alors trouvées les Provinces - Laien? Il n'en 
eſt pas des Guerres des Pait- Ba, comme | 
de celles dont d'autres Pais ſont le Fhea- ö 
tre. Ce ne ſont pas des guerres de deux 
Campagnes. Leur fitnation, ne laiſſe man- 
: quer les Armces de rien. Entre la Nauce 
| : & les Province Inies, celle-la charie 3 ſes 
|= Armdes toutes les Proviſions & les'Muni- 
tions ngceſſaires, comme celles-ci' ont la 
commodité de la Mer & des Riviètes pour \ 
n fournir. les leuts & celles de leurs Al. 
liez; ainſi contribuer, en conſentant au | 
plan du Conſeil de 8. James, à allumer la 
Guerre, ſur W Campagne, _ 
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210 Hiſtoire de la Grande | 
les Pair-Bas , c' toit donner beau jeu à la 
France, puiſque fi le moindre ſuccts eut 
favotiſcé ſes armes; l'année prochaine, la 
conquete des dix Provinces: la rendoit mai- 
treſſe d'une Hipotheque, qu'elle eut ſoi- 
gneuſement-conſervee, au grand prejudice 
de la Republique, au moins juſqu'à ce 
qu'elle eut <t6 rembourſee':des Millions, 
ne lui colite la Guerre de Boheme & de 
avere, & elle eut pu garder cette hypothe- 
que auſſi long tems qu'elle en ſeroit conve - 
nu avec l' Empereur, ou s' en afſirer pour 
totijours quelque partie, comme le Laxem- 
Bourg, par maniefe d' indemniſation, ſans 
qu'on eut pi Paccuſer d'avoir violt la de- 
claration de d ſintéreſſement; qu'elle à fai- 
te en ſecourant la Maiſon de Bavière, lorſ- 
qu'elle ptoteſta 3 elle ne ſe reſerveroit rien 
des Congas tet qu elle pourroit faire. © 
OCi'eſt ainſi que la Prudence des Etats Ge- 
nẽraux tempèrant le trop d' Ardeur de no- 
tre nouveau Miniſtere, Zelé avec raiſon 
pour les Intérèts de 1a Reine de Hongrie, 
& qui vouloit réparer toutes les fautes de 
I Ancien, empecha la Guerre de ſe com- 
muniquer aux Pais-Bas, comme quelques 
uns Lauroient fort ſouhaité; ce qui n' auroit 
pas manque d' embraſſer toute l' Europe, qui 
ſe trouve dans cet inſtant dans une Criſe 
très-dangereuſe à tous égards, quoique 
peu de Gens le ſentiſſent. II eſt vrai que 
notre Miniſtère ne penſoit pas ainſi, bien 
Join de- là, puiſqu' il croioit que la France 
itoit hors d etat de mettre une Arme en Cam- 
pagne duwoir des Garniſons dans ſes —_ 
rf _ a 0 
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rontieres , ſes Troupes trans en auſſi manvais 
dtat que ſes Finances; ainſi que s'exprimerent 
nos Plénipotentiaires dans leurs Memoi- 
res aux Etats GEnEraux. Ainſi nous comp 
tions de mettre cette Couronne a la raiſon 
& de la reduire la nEceffite de ſe con- 
tenter d'avoir Etendu ſes frontières, comme 
elle à fait depuis la mort 4 Henry le Grand, 
& de ne ſe me ler plus des affait es des autres 
comme les autres ne ſe meleroient pas des 
ſiennes; l'unique moyen de retablir l' quili- 
bre & la libertẽ publique en Europe. Ce ſeroit 
ici Pendroit de xaminer fi ceux qui n' ont pas 
concourn aux vies de notre Miniſtère n'ont 
pas fait manquer une occaſion, qui ne ſe 
prẽ ſentera peut - ᷑tre jamais. Quꝰ en arriveroit- 
il, fi on le prouvoit? Ne ſe trouveroit-il 
pas des Gens qui auſſi ſenſés que-YAne de 
la fable repondroient avec lu, 
e Quid refert mea, 
Cui ſerviam, Clitellas dum portem meas? 
Ces gens ſont de ceux qui ſe ſont per ſua- 
dé que la Grande Bretagne ne ſe donne 
tant de mouvemeis, & ne fait des efforts 
ſi extraordinaires pour abaiſſer la France, 
que dans la vide de prendre ſz place & de 
s Eriger en Arbitre des autres Potentats, re- 
glant leurs intéréts i ſon avantage; & ils 
ne manquent point de raiſons pour faire 
ctoire que l' Ambition du Cabinet de S. 
James ne le cede pas a celle de celui de 
- Verſailles. IIs font ſurtout une peinture 
exagerce des avantages que nous tirons de 
nos Fotces navales pour abimer la Naviga- 
CE a 
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tion & le Commerce des autres nations & 
ſurtout de nos bons amis les Hollandois, & 
Fon: fait ſut ce ſujet des recherches curieu- 
ſes qui font impreſſion ſur des gens qui n'a 
profondiſſent pas les choſes, & qui ſe laiſ- 
ſent prendre aux aparences. pe 
He bien! dira quelqu'un, ſupoſons que 
les Hollandois donnent dans les idées moder- 
nes du Miniſtere Anglois, quels avantages 
en tireront- ils? Car enſin on doit toũjours 
avoir quelque vùé lorſqu'on entreprend 
D. choſe, ou que bon y prend part. 
On peut rEpondre affirmativement qu'ils en 
tireront de grands avantages. C'eſt ce qu'il 


faut prouver, apres avoir montre en quoi 


ils conſiſteroient. Nous 'rEpondons donc 


Jqu'ils conſiſteroĩent en ce que la Rẽpubli- 


que à todjours recherche dans les guerres, 
ou elle eſt entrEe contre la France avec les 
Ang lois & l' Empire Chacun le ſait. Dans 


Ces longues & couteuſes Guerres, la ReEpu- 


blique n'a jamais cherche 1 faire des con- 
quetes , à Etendre ſes limites. Nos Pleni- 
potentiaites le reconnoiſſent en declarant 
que les Puiſſances Maritimes 1 ot point de 
vet ulteritures, qu elles ne ſoubaitent autre 
choſe que d'empecher Ia France de de venir leur 
Maftreſſe, & d'oprimer la Liberte de Euro- 
pe. . qu'els efforts ineroyables ont pas fait 
Pos anceires pour maintenir leur propre inde- 
pendance & la liberiè de ] Europe (a)... A 
votre Republique feſt montree plus ſenſible d 
(4) MEmoire du Comte de Stairs & de Mr. 
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ce danger public & plus prompte à accourir en 
des cas incomparablement moins graves 7 moins 
preſſans, 0u vous Wavez tpargnd ni ſang ni tro. 
ſors (4). Voila les vis de la Republique, voila 
les ſeuls avantages auxquels elle aſpire; auxquels 
elle a rodjours aſpire, c'eſt la conſervation de 
fa libertE ph de celle de toute ! Europe, dont la 
ſienne dépend; C' eſt pour un ſi precieux avan- 
tage qu'elle n'a Epargne ni ſang ni tréſors, elle 
Ta acquis en partie, malgre les efforts de ſes 
Ennemis, qui ne ſe ſont jamais endormis lorf- 
que Poccaſion s'eſt préſentée de ſe flater de les 
lui enle ver. Faut il qu'elle ſe les voie enlever 
aujourd'hui impunement? On ne perſuadera 4 
perſonne que c'eſt par quelque crainte, de la Re- 
publique ſeule, que la France fait toutes les 
démarches dont nous ſommes témoins pour la 
détourner d'entrer dans les vies de Sa Maj. 
Brit. On eraint ſes forces reunics à celles de la 
Grande Bretagne, ſeules capables, unies à celles 
de la Maiſon d' Autriche, de maintenit & de 
dé fendre la liberté de I' Europe contre toutes 
les entrepriſes de la Maiſon de Bourbon. On ne 
cherche qu'a faire faire a la Rẽpublique quelque 
démarche capable d'aliener d' elle les Cours de 
Vienne & de Londres, au point qu'elles la trai- 
tent dans une occaſion ſemblable, de la maniere 
qu elle traiteroit à preſent ces deux Cours, qu'un 
ſecours ſeulement indirect metroit en état de 
ſauver la Maiſon d' Autriche, l' Empire, & la Li. 
| bert6 de l Europe, à laquelle la République à tant 
de part. Supoſons pour un moment que la for- 
tune changedt, & que les armes de France 
cuffent le-deſſus; ſe perſuadera t'on que la 
France continueroit a parler ſur le mEme ton, 
- (#) Memoires des memes du 13. de Juillet. 
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à la Haye, & qu'elle ménageroit auſſi pateli- 
nement celles des Provinces. quelle à interet 
de ſe concilier? Qu on ſe. refſouvyienne de ce 
qui s'eſt paſſé en 1741. dans le tems que vic- 
torieux partout, les Bavarois & les. Frangojis 
menagoient d' aller aſſieger Vienne; la Cour de 
France ne fit elle pas avancer une Arme de 
quarante mille hommes ſur ies frontiéres de la 
Republique, ſans aucun £cgard pour les inſtances 
qu'elle fit, pour prevenir la marche du Mare- 
Chal de Maillebois, dont les troupes ont canto- 
ne a la portée des Provinces orientales de la 
Republique ? Ce qui a determine la prudence 
des Etats Generaux A . I'augmentation de leur 
Armee , que le Miniſtere de France youloit 
leur faire croire- Etre-; de: toute inutilite, Qui 
nous ſera: caution , apres cela, que la Fortune 
favoriſant les armes de Alle. de lEmpereur , 
on manqueroit de raiſons & de-pretextes pour 
SaiſUrer de Luxembourg , & peut-Ctre d'autres 
places que la France ambitionne depuis fi long- 
tems &- ſans la poſſeſſion deſquelles elle ne fe 
compte pas en paifible poſſeſſion de la Lorraine, 
dont la ceſſion ne devoit jamais avoir été per- 
miſe, encore moins aprouvce par Empire. 
L'Empereur en particulier ne devoit-il pas sy 
oppoſer de toutes ſes forces, puiſque c'Etoit 
frayer le chemin à VEnnemi: de ſa Maiſon, 
pour couper à la première occaſion toute com- 
munication entre I' Empire & les Pais- Bas, qui, 
de cette manière, ſe trouveroient expoſés a 
deyenir ſans peine la Conquete d'une Couronne 
qui y forme des pretenfions & qui les ambi- 
tionne depuis tant de tems? Ces Proviuces étant 
entre les mains de la Majſon de Bourbon, que 
geviendroit bientot apres la liberté, le Com- 
merce, la Navigation & les Richeſſes immenſes 
de la Republique, qu'on à fi ſouvent & ſi 
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delicieuſement; dévorées en idee , & qu'on 
cC.royoit deja avoir englouties en 1672. lorſque 
le Roi eut pris la Reſolution de chatier les Hollan- 
dois, de quoi? de seite oppoſes a des defleins 
ambitieux, qu'il à ſi juſiement , fi publique- 
ment & fi chrEtiennement - condamnes ſur ſon 
Voila un tableau en racourci des Evenemens 
qui ont été une ſuite de la mort imprevae de 
IEmpereur Charles VI. de Glor. Mem. Evene- 
mens, que ce grand Prince avoir prèvũs, & 
qu il avoit cru prevenir en fortifiant PexeEcution 
de ſa Pragmatique Sanction de la garantie de 
Empire, & de tous les Princes de l' Europe, 
ſurtout de celle de la Puiſſante Couronne de 
France, qu'il paia largement de la ceſſion du 
beau Duche de Lorraine, comme Sa Maj. Tres- 
Chret. le reconnoit à la rete de VArt; X. du 
Traits po que, c'eſt par raport aux thoſes 
ftatutes ci-defſus (a) 4 Elle à pris en la meilleure 
manitre, qu il ſoit poſſible, Vengagement de la def- 
 fenſe apellze vulgairement gatamie de Pordre Je 
ſucceder dans la Maiſon &'Amriche , exe, Garantie 
qui ma été preſtée par aucune des Puiſſances qui 
s' en étoient chargees, (excepte le Roi de Ja 
Grande Bretagne, la Ruſſie & les Etats Geniraux) 
comme fi toutes $'Etotent accordees à n' avoir au- 
cun Egard à la foi publique ſous la xeligieuſe in- 
violabilite de laquelle ces Traites avoient étè ſo- 
lemnellement conclus. Il n'y à perſonne, pour 
peu qu'on veuille voir les objèts ſans partialité, 


qui ne trouve plus d'une fois dans ces Evene- _ 


mens, la Maiſon d'Autriche fur le point d'@tre 
anèantie, & par conſequent la liberté de I'Em- 

pire miſe aux fers, & avec elle celle de toute 
; | TEvu- | 


(«) C'eft-2-dire dans les Articles prcedens, of kioit 
_ Ripulce la ceſſion de la Lorraine, © 5 
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VEurope. Cette affreuſe Criſe weſt pas encore 
-paſſee , il y à eu des intervales qui ont donné 
quelque eſperance, mais de tems en tems les 
accès reviennent, & il eſt a craindre qu'un ſeul 
ne mette ce grand corps au Tombeau. Notre 
Monarque eſt ! Empirique qui ſeul peut le tirer 
d'affaire A l'aide de notre Parlement. Les al- 
liances qu'il vient de conclure avec les Cours 
de S. Petersbourg & de Berlin pouront beau- 
coup y contribuer, {i comme on A raiſon de 
Sen flater, elles ſervent de baſe à une Alliance 

Generale qui wait" d'autre but que de retablir 
la liberte mourante de Empire, celle de l' Eu- 
rope & VEquilibre du Pouvoir, qui mette des 
bornes aux deſſeins ambitieux de ceux qui ne 
ſont pas contens de la Puiſſauce qui leur apar- 
tient de droit, & qui travaillent par toutes ſortes 
de voyes 2 Vaugmenter en diminuant celle des 
a | i". » 
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Tage 33. ligne penult. à <tc, liſes, Etoit, 

— 34. ligne 22. a ſon 5 liſez, a leur. - A. 
— 35. Ig 8. ſouvetains, liſex ſouterain?s 
— 3. ligne 21. ttendre, liſex en rendte. 
— 121. ligne dernière Hotter, liſes, Götter. | 
— 137. ligne 15, Suceſſion, liſes Sanction. b 
 — 143, Ie penult. de la Note (6) Moſcovie, liſes Moravie. 
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